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CARTULAI RE
DE L'HOTEL-DE-VILLE

DE BOULOGNE-SUR-MER

Proposition faite à la Société Académique dans ses séances
ordinaires des 4b janvier et 40 mars 4880 par M. l'abbé
D. HAIGNEBÉ et M. Ern. UESEILLE, secrétaires de la
Société.

INTRODUCTION.

Le 6 janvier 1882, j'ai écrit à M. Ernest Deseille,
secrétaire annuel de la Société Académique, la lettre
suivante :

MON CHER COLLÈGUE,

«
En lisant avec toute l'attention qu'il mérite

YInventaire-sommaire du Trésor des chartes
d'Artois, publié par M. Jules-Marie Richard, j'ai
été frappé du nombre relativement considérable
des documents inédits qui y sont indiqués, con-
cernant la commune de Boulogne. Plusieurs de
ces documents, ainsi que j'ai pu m'en assurer
de visu, durant mon séjour à Arras, au mois de
septembre de l'année dernière, présentent le
plus haut intérêt pour l'histoire de notre cité.
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On en trouve bien quelque analyse dans l'Inven-
taire de Godefroy ; mais une analyse ne vaut
jamais un texte, et d'ailleurs, en passant de main
en main, je veux dire de copiste en copiste, le
travail de Godefroy (du moins l'exemplaire que
possède la Bibliothèque de Boulogne), est devenu
plus nuisible qu'utile, à cause des nombreuses
erreurs de transcription dont il fourmille, prin-
cipalement pour les noms propres. Il n'est que
temps d'aviser aux moyens de porter remède à
cet état de choses.

«Un concours est ouvert,pour la rédactiond'une
Histoire de Boulogne qui est appelée à recevoir
la plus grande publicité. Laisserons-nous les
concurrents, les juges peut-être eux-mêmes,
consacrer des erreurs, faute d'avoir eu sous les

yeux les pièces authentiques du procès ? N'est-
ce pas le rôle d'une Société comme la nôtre, de
fournir aux travailleurs ce que les anciens appe-
laient si bien les instruments, Instrumenta, à
l'aide desquels il est possible d'apprendre l'his-
toire et de l'écrire ?

« Ça été la préoccupation constante de tous ceux
qui se sont occupés de reconstituer nos archives,
ou d'esquisser le récit de nos Annales. Dans son
passage à l'Hôtel-de-Ville, notre doyen d'âge et
de mérite comme travailleur, M. F. Morand, a
l'ait faire à Arras et à Tournai la copie de plu-
sieurs pièces, et il a publié le premier dans son
Année Historique notre plus ancienne charte
communale, celle de Renaud et d'Ide, de l'an
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1203. Plus tard, quand j'ai eu l'honneur de lui
succéder, j'ai continué ces traditions en procurant
aux archives la copie des pièces qui sont conser-
vées dans le trésor des chartes de Bourgogne, à
Dijon. Vous même, par une heureuse inspiration
à laquelle applaudit la Société Académique, vous
avez attaché votre nom à la publication intégrale
des documents dont je viens de parler, et vous y
avez joint ceux que vos propres recherches vous
avaient fait découvrir, rendant par là un signalé
service à tous les amis des études locales. Le
tome IX des Mémoires de la Société Acadé-
mique, et votre Pays Boulonnais sont devenus
les indispensables auxiliaires de quiconque entre-
prendra désormais d'écrire un mot sur l'histoire
de notre province.

« Mais, mon cher Collègue, si je rehausse à ce
point votre publication, ne croyez pas néanmoins
que cette lettre vous soit précisément adressée
dans le but de vous décerner des éloges. Atten-
dez-vous plutôt à la critique; car, vous le savez, en
fait de travaux historiques, la perfection est rare.

« Votre recueil des chartes qui concernent la
commune de Boulogne est incomplet. Il y
manque la charte de Mahaud de 4258, celle de
Robert VI, de 1269, deux pièces très impor-
tantes, sans lesquelles il est impossible de saine-
ment apprécier les critiques dont la charte
de 1278 a été l'objet. Et sur ce dernier point,
malgré les documents que vous avez mis au jour,
il reste beaucoup à apprendre dans les pièces
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diverses de cette longue contestation, de cet
interminable procès, dont les maire et échevins
de Boulogne ont subi patiemment les ennuis
durant plus de dix ans devant la Cour des
Maîtres d'Artois.

« La Société Académique, en 1866, sur la propo-
sition de notre collègue, M. Louis Bénard, mettait
au concours cette question : Rechercher les
origines de la commune de Boulogne. Il n'y a
pas été répondu pour lors ; et je défie bien qui
que ce soit d'y répondre, sans avoir pris con-
naissance de tout ce que la main avare du temps
nous a laissé sur l'histoire de cette même com-
mune durant le moyen âge. Eh bien ! que cette
recherche et cette lecture ne soient pas seulement
le lot des archivistes et des érudits ! Imprimons
ces documents, livrons-les au public, mettons-les
sous les yeux de tous, faisons en sorte que dans
notre République des lettres boulonnaises il n'y
ait plus de privilégiés ! Livrons nos secrets, mon
cher Deseille, renonçons à être seuls initiés aux
arcanes des cartons verts, émaillés de lettres
cabalistiques, qui recèlent dans leurs flancs pou-
dreux les matériaux de notre histoire.

« En d'autres termes, je suis d'avis, et je vous
charge d'en faire en mon nom, comme aussi, je
l'espère, au vôtre, la proposition à la Société
Académique : Quelle fasse copier à Arras, dans
le trésor des chartes d'Artois, tous les documents
encore inédits qui intéressent la commune
de Boulogne, h commencer par la charte de
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Mahaud; quelle les fasse imprimer dans le
plus bref délai, et qu'elle les mette aussitôt à
la disposition des travailleurs qui voudront se
présenterau concours institué pour la rédaction
de Vkistoire populaire de la ville de Boulogne.

« A tous ces documents, publiés intégralement
dans leur texte original, nous joindrons l'indica-
tion sommaire de ceux qui sont déj.i imprimés
dans le tome IX des Mémoires de la Société et
dans votre Pays Boulonnais. Ce sera un Recueil
qui ne contiendra pas moins de trente - six
articles, de 1203 à 1348, et nous pourrons lui
donner à juste raison le titre de Cartulaire de
VHôtel-de-Ville.

« Je me mets à votre disposition, ainsi qu'aux
ordres de la Société, pour classer ces documents,
les annoter, s'il en est besoin, et en surveiller
l'impression.

« Veuillez agréer, etc.»
La Société Académique nous ayant fait l'hon-

neur, à M. Ern. Deseille et à moi, d'accueillir
notre proposition, une demande en transcription
de pièces fut adressée à M. H. Loriquet, archi-
viste du département,qui s'empressa d'y satisfaire.

Ce sont ces pièces que je viens aujourd'hui
donner au public, sous le patronage et par l'in-
médiaire de la Société. On y trouvera, en outre,
l'indication de tous les documents déjà publiés
sur le mêriie sujet.

En prenant connaissance de cette série de
Chartes, qui se suivent, se remplacent et quel-
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quefois même paraissent se contredire les unes
les autres, le lecteur sera peut-être tenté de me
reprocher de n'y avoir joint aucun commentaire,
ou, comme on dit au-delà des Monts, un poco
più di luce ; mais j'ai voulu me borner au simple
rôle d'éditeur. En matière de droit féodal, il y a
des questions fort abstruses, que je ne me charge
pas d'élucider. La saisie de la Charte de 1278 en
est une ; et j'aime mieux laisser aux autres leur
liberté d'appréciation, que de m'exposer à les
induire en erreur.

Si l'on insiste, cependant, pour savoir un peu
ce que j'en pense, on pourra recourir au Dic-
tionnaire historique et archéologique du dé-
partement du Pas - de - Calais

,
publié par la

Commission des monuments historiques (1), où
j'en ai parlé.

Je me contente d'ajouter ici que le texte des
documents inédits dont se compose ce Ca.rlula.ire

a été révisé avec soin et confronté aux originaux,
sur les épreuves mêmes, par l'intelligent et
habile paléographe à qui est confiée la garde du
dépôt de Saint-Vaast.

Que M. H. Loriquet reçoive ici tous mes remer-
ciements, pour cet acte d'exquise bienveillance !

Menneville, le 25 mars 188b.

D. HAIGNERÉ.

(1) Arrondissement de Boulogne, t. I, chap. vin.



HOTEL-DE-VILLE
DE BOULOGNE

I.

Renaud de Dammartin, comte de Boulogne, et
Ide, son épouse, jurent de maintenir la com-
mune de Boulogne, selon les us et coutumes
de Tournai, ainsi que l'ont fait leurs prédéces-
seurs; — 1203, à Hardelot.

Mémoires delà Société Académique, t. IX, pp. 214-U18.
E. Deseille, le Pays Boulonnais, 2° part., pp. 214-218.
P. Morand, l'Année historique de Boulogne-sur-mer, 1858,

pp. 263-264.
Alph. Wauters (1), De l'origine et des premiers développements

des libertés communales en Belgique, dans le Nord de la France,
etc, PREUVES, Bruxelles, 1869, p. 58.

Traduction française dans les Documents pour servir à
Vhistoire du Château d'Hardelot, par Camille Le Roy, Bou-
logne, 1859, in-8», pp. 22-23.

Item, dans les Mémoires de la Soc. Acad. et dans le Pays
Boulonnais, loc. cit.

(1; Le texte de Wauters porte : p. 58, ligne 3 juratam, au lieu de nostram;
ligne 6 deberent, au lieu de debent; ligne 8 Notum, au lieu de Notandum;ligne 15 mansionem, au lieu de mansiones ; ligne 19 commune, au lieu do
communie: ligne 23 quacunque, au lieu de quecunque; ligne 29 pro mensam, au
lieu de per mensem; ligne 30 reddendum, au lieu de reddendij — p. 59, ligne
3 illam, au Heu de illum; ligne 4 at au Ibu de. ac ; ligne 8 Boloniensem, au
lieu de Bolonie; lkme 9 WilÙlmum, au lieu de Willermum; ligne 10 Bardrolo,
au lieu de Rardrtlo.

Il y a, outre cela, de graves omissions : p. 58, ligne 9 ex, remplacé par
trois points ; ligne 24, après la virgule, et duminposse nostroet in terra nostra
erunt; ligne 32, le mot duos entre eciam et habemus; et enlin dans la datation
de l'acte, après Âctum, les mots : anno Dominice [ncarnationis.
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II.

Mahaud de Boulogne, veuve de Philippe Hurepel
et femme d'Alphonse de Portugal, loue, ap-
prouve, concède, renouvelle et confirme la
charte de Renaud et d'ide, qu'elle jure d'ob-

server elle-même et de faire observer inva-
riablement par ses baillis et ses sujets ; —
13 novembre 1258, h La Neuville-en-Hez.

Matildis, comitissa Bolonie, universis présentes lit—

teras inspecturis, salutem in Domino. Noverint uni-
versi quod nos litteras bone memorie Renaldi patris
nostri, quondam comitis Bolonie, ac nobilis mulieris
Yde matris nostre, ejusdem Renaldi uxoris, quondam
comitisse Bolonie, bonas et légitimas et non viciatas
inspeximus in hec verba : Noverint universi présentes
pariter et futuri, quod Ego Renaldus cornés Bolonie et
Yda uxor mea

actum anno Dominice Incarnationis, m0 ce" tercio, apud
Hardretelo (sic).

Nos vero Matildis, comitissa Bolonie, eorundem
Renaldi et Yde filia et hères, premissa omnia, con-
tenta in litteris eorundem suprascriptis, tanquam Do-
mina laudamus, approbamus, concedimus, innovamus
et confirmamus perprésentes litteras nostras, et inviola-
biliter et plenarie juravimus observatura, et precipimus
ab omnibus ballivis et subditis nostris inviolabiliter
observari et facere observari. In cujus rei testimonium
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présentes litteras nostras maiori, scabinis et com-
munie ville Bolonie tradidimus sigilli nostri munimine
roboratas. Actum anno Domini m° ce" quinquagesimo
octavo, mense novembri, feria quarta post festum beati
Martini hyemalis, apud Villam novam in Hechyo.

(Archives départementales du Pas-de-Calais. — A. 1316. —Copie simple eu parchemin.)
Indiqué par F. Morand, Année hist., p. 262, et par M. Ë.

Deseille, le Pays Boulonnais, 2* part., p. 406.
Imprimé par M. Alph. Wauters (1), De l'origine et des

premiers développements des libertés communales en Belgique,
dans le Nord de la France, etc., PREUVES, 1869, p. 188.

in.

Robert V, comte d'Auvergne et de Boulogne, oc-
troie une nouvelle Charte de Commune à ses
bourgeois de Boulogne ; — avril 1269.

NousRobers,Coms de Bouloingne et d'Auvergne, fe-
sons asavoir à touz ceus qui sont et qui avenir sunt,
que nous voulons et otroions à nos bourjois de Bou-
loigne que il aient loi, seel, commune, berfroi, gloches
et ghibale, en telle manière que il usent et manient de
toutes les choses dont il et leur encheseurs ont usé el
manié au temps de nos encheseurs, et en telle manière
que touz chou dont nous et no enchiseur avons usé et
manié, nous soit sauf, ne ne nous soit corrumpu, n'a-
menuisié par cest otroiement, et que nous aions tes

(1) Le texte de M. Wauters porte : ligne 5 in hoeverba, pour in hec verba',
ligne 15 trodimus, pour tradidimus.
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droitures et tes amendes comme nous et no anchiseurs
les i avons eu cha en arière. Et volons et otroions que
il jugent et manient touz les cas qui avenront et escar-
ront, et avenir et escair pouront dedenz le ville de
Boulongne, de touz cheus qui seront de le commune, et
detouzcheusqui i lèveront et couquerontestagièrement
dedenz le ville, hors mis nous et nos heirs, nos propre
mesnie et nos serjanz, et sauf nostre héritage, dont il
n'ont usé ne manié, ne ne volon que il en usent, et
sauf tout ce qui devant est dit ; et doivent rendre lour
jugement dedenz trois quinzaines, et n'en puent plus
atargier se il en sont requis de no part ; et se aucuns
estoit jugiés à perdre cors ou membre par le jugement

que il feroient, il nous doivent rendre ce que il en ten-
ront et auront tenu, aférent nos volenté comme sires,
sauf ce que il prendront es amendes ce que eus et
leur enchiseurs i ont acoustumé à prendre ; et volons
et otroions que toutes leur choses devant dites leur
soient sauves, sanz corrumpre et sanz amenuisier,
einsint toutevoies que li devant dit bourjois ne se
pussent, outre les choses devant dites, estendre ne
aider par nulle autre raison quele que elle soit, se n'es-
toit par nos volenté. Toutes ces choses devantdites, si

comme elles sont par dessus devisées, nous li devant
diz Robers premetons en bonne foi a tenir et warder
bien et Ioialment sanz aler encontre ; et pour ce que
ces choses soient fermes et estables, nous avons ces
présentes lettres seelées de no propre seel.

Ce fu fait el mois d'avril, l'an de l'Incarnacion
Jésucrist M.CC.LXIX.

(Archives départementales du Pas-de-Calais.—A 179. — Copie
simple en parchemin.)

Indiqué par M. P. Morand, Ann. Bist., p. 264, et par
M. E. Deseille, le Pays Boulonnais, 2" part., p. 134.
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IV.

Les maire et échevins de Boulogne s'engagent
à observer exactement la nouvelle Charte que
vient de leur octroyer le comte Robert ; —
16 mai 1269.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 220-221. —
E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2" part., pp. 220-221.

V.

Robert VI, comte d'Auvergne et de Boulogne, à
l'exemple de Renaud et Ide, de Mahaud et de
Robert V, concède et augmente les privi-
lèges communaux de la ville de Boulogne ; —
mai 1278.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 222-235.
—E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2' part., pp. 222-235.

VI.

Jean de Melun, chevalier, et Barthélémy du
Moncet, chanoine de Watten (1), lieutenants du

(1) Le nom de ce personnage a exercé singulièrement la patience et la
fantaisie des greffiers de son temps. Celui qui a écrit la pièce publiée par
M. E. Deseille, d'après le trésor des chartes de Turenne, a lu : Bertholumés
du Moncet, chanoine de Vestan. Dans les chartes d'Artois, analysées par
M. J.-M. Richard, on lit de Montet. ou du Montet, chanoine de Vachan
(A 28, p. 45), de Veston, Varton, Vacen, Vastan, Vatan, Vaatins(p<j>. 46, 47, 48,
50,51, 54). On trouve cependant Watten, qui est la forme régulière, dans un
mandement du comte d'Artois, délivré en mars 1286 (A 135, p. 156). Les
autres leçons proviennent de la mauvaise lecture du mot. Watanensis,
Watineims, ou Wastinensis.
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comte Robert d'Artois, déclarent leur intention
de casser la Charte de 1278, comme outrepas-
sant les droits du comte de Boulogne et por-
tant atteinte à la juridiction féodale du comte
d'Artois, son suzerain ; » 23 mars 1284.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, 1™ part.,
Introduction à l'Histoire du Pays Boulonnais, pp. 145-147. —Item, E. DESEILLE, op. cit.

VIL

Mémoire contenant le détail de ce que l'on peut
dire contre la Charte de 1278; — sans date.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 235-242.
E. DESEILLE, Le Pays Bmilonnais, 2" part., pp. 235-242.

vin.

Aprise », ou enquête, faite à Boulogne, pour
savoir « de quels maniemens et de quels

« esplois, maire et eschevins de Boulongne

« usoient au tans le contesse Mehaut ; » —
Déposition d'Amans de Honvaut, ancien séné-
chal, de Pieres li Pikars, ancien vicomte, de
Jakemes de Hokinghehem, d'Ernous de le
Capele, d'Ernous de Longheville, ancien ser-
gent du sénéchal Foubert, de Simon Pikars,
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vicomte de Boulogne, de Pierre de Bâillon,
ancien bailli, de Willaumes d'Anvin, d'En-
gherrans de Juluke et de Willaume de Hokin-
ghehem ; — 8 avril 1285.

Mémoires dit la Société Académique, t. IX, pp. 243-252.—
E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2« part., pp. 243-252.

IX.

Résumé des attributions des maire et échevins,
d'après le résultat de l'enquête ; — attribu-
tions que se réserve le comte d'Artois, jusqu'au
jugement définitif du litige ; — sans date.

Mémoires de la Société Académique, t. V, pp. 271-274.—
E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2« part., pp. 271-274.

X.

Rapport adressé aux représentants du comte
d'Artois, sur le résultat des assignations signi-
fiées par les hommes du comte de Boulogne aux
maire et échevins, ajournés à comparaître, sous
quinzaine, au Château, pour le fait de la Charte
de Robert VI. — Boutellier, sergent commis à
la garde de la loi de 1278, saisie par les Maîtres
d'Artois, s'oppose à ce que ces assignations
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suivent leurs cours ; — 24 mai, 1, 21 juin, 5

et 19 juillet 1285.

En l'an de grâce M.CC.LXXXV, le joesdi prochain
après le Trinité, chis qui tenoit le lieu mon segneur de
Bouloigne fist adjorner... maieur et eskevins de Bou-
loigne à le quinsaine, au castel, à respondre sour
quancque mes sires de Bouloigne, ou chis qui tenoit

son lieu, lor voirait demander; et fu li adjournemens
fais à le crois du marchié, là où onques mais... maires
et eskevin ne furent adjourné ; et i eut grande plenté
des hommes mon segneur de Bouloigne, et kei li quin-
saine au joesdi devant le feste saint Barnabe l'apostle.
A lequele journée, Boutelliers, qui serjans estoit de
part mon segneur de Artois, se apparut en castel et où

que chis qui tenoit le lieu mon segneur de Bouloigne

se présentoit, en plene court, contre tous cheus envers
qui il avoit à faire pour mon segneur de Bouloigne, et
espéciaument contre... maieur et eskevins de Bouloigne;

et oii que il les fist appeler par pluiseurs fois et que il

maintenoit journée contre eus. Et chou oii et veu, chis
Boutelliers commanda et fist deffense, de part mon se-
gneur de Artois, à celui qui tenoit le lieu mon segneur
de Bouloigne que il ne maintenist journée nule contre...
maieur et eskevins de Bouloigne, en eus aggrevant, et
as hommes de le court ensement, que il ne fuissent en
nul jugement contre eus, car li... maires et pluiseur des
eskevins estoient à Paris en adjornement, par devant
les maistres qui maintenoient le lieu mon segneur de
Artois ; et à cel commandement faire, furent Jehans de
Oufretun et Henris de Bournovooile, homme mon
segneur de Artois, appelé à chou de celui Boutellier.
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Onques pour commandement ne pourdeffenseque chis
Bouteillers fesist, ne laissa chis qui tenoit le lieu mon
segneur de Bouloigne que il ne maintenist journée
contre... maieur et eskevins, en alant et en faisant
contre le deffense de celui Boutellier; et s'en ala tantost
à Paris, celé journée passée, et revint arrière à le quin-
saine ensievant, qui eskei au joesdi devant la Nativité
saint Jehan Baptiste, et se présenta en plene court au
castel, et warda et maintint journée, comme devant al
autre journée il avoit fait, contre... maieur et eskevins;
et les fist appeler avant par pluiseurs fois, et conjura les
hommes que il li desissent que il en avoit à faire ; et à
celé journée fu Boutelliers présens à toutes ces coses ;

et pour chou que il veoit et ooit que chis qui tenoit le
lieu mon segneur de Bouloigne wardoit et maintenoit
journée contre... maieur et eskevins, contre le deffense

que chis Boutelliers li avoit faite de part mon segneur
de Artois, et que chis Boutelliers quidoit que chis qui
tenoit le lieu mon segneur de Bouloigne, pour chou que
il avoit esté à Paris, fesist chou del auctorité et de le
volenté des maistres qui maintenoient le lieu mon se-
gneur de Artois, chis Boutelliers ne volt mie renouveler

sen commandement, et rendirent li homme à celé jour-
née par jugement, en alant contre le deffense que chis
Boutelliers lor avoit faite, que chis qui tenoit le lieu

mon segneur de Boulogne avoit bien se journée
wardée, et que il fesist réadjourner de nouvel... maieur

et eskevins à le quinzaine. Il demanda là où il les ferait
adjourner. Ils respondirent : « là où on les a adjornés
anchienement, » et mes sires Thomas de Manevile dist :

« à le crois du marchié »; et à celé crois du marchié fu fais
seconde fois li adjournemens à le quinsaine, au castel,

en le fourme et en le manière comme devant, et kei li
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quinsaine au joesdi après le feste des aposdes saint
Perre et saint Paul. A le quele journée, chis qui tenoit
le lieu mon segneur de Bouloigne se présenta en plene

oourt en castel, warda et maintint journée contre...
maieur et eskevins, et les fit appeler avant par pluiseurs
fois ; et là fu Boutelliers qui, de part mon segneur
de Artois, fist commandement et deffense deerrechief
à celui qui tenoit le lieu mon segneur de Bou-
loigne, et as hommes de le court ensement, en le
fourme et en le manière que il avoit fait pardevant. A
cel commandement et à celé deffense furent Jehans de
Oufretun, hom mon segneur de Artois, et mes sires
Thomas de Alinghetun, que chis Boutelliers emprunta
comme homme mon segneur de Artois. Onques pour
commandement ne pour deffense que chis Boutelliers
fesist, ne laissa chis qui tenoit le lieu mon segneur
de Bouloigne que il n'alast avant, en wardant et en
en maintenant journée contre... maieur et eskevins, et

en conjurant les hommes que il li desissent que à faire

en avoit ; et par l'ensegnement des hommes, contre le
deffense devant dite, il réadjourna et fist réadjourner...
maieur et eskevins tierce fois à le crois du marchié, à le
quinzaine ensievant, au castel, en le fourme et en le
manière comme devant ; et kei li quinsaine au joesdi
devant le Magdalene. A le quele journée chis qui tenoit
le lieu mon segneur de Bouloigne, si comme ens autres
journées avoit fait, se présenta en plene court en cas-
tel, warda et maintint journée contre... maieur et
eskevins, et les fist par pluiseurs fois appeler ; et à celé
tierce journée fu Boutelliers présens, qui, par devant
Willaume de Anvin et Perron de Héronval, hommes

mon segneur de Artois, à chou appelés de celui Boutel-
lier, fist commandement et deffense derrechief, de part
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mon segneur de Artois, à celui qui tenoit le lieu mon
segneur de Boulogne, et as hommes de le court en-
sement, en le fourme et en le manière comme il le avoit
fait par devant ; et si lor dist chis Boutelliers que chou
que il en faisoit, il le faispit du commandement de ses
maistres qui maintenoient le lieu mon segneur de
Artois. Onques pour commandement, ne pour deffense

que chis |Boutelliers fesist, ne laissa chis qui tenoit le
lieu mon segneur de Bouloigne que il n'alast avant, en
wardant et en maintenant journée contre... maieur et
eskevins, et en conjurant les hommes que il li desissent
que à faire en avoit, si comme as autres journées avoit
fait, et en disant que de rien il ne s'en targeroit,
pour commandement, ne pour deffense que Boutelliers

en eust fait, et que il en donroit à souffrir à celui
Boutellier.

Plus bas : — Maires et eskevin de Boulloigne si se
doelent moult durement de chou que li senescaus de
Boulloigne et li baillus voelent justichier en le vile de
Boulloigne les cas qui i avienent, et diient qu'il n'i ont
ne prise ne arest qui ne doie être juchié par maïeur et
par eskevins ; et ne tienent point le senescal pour se-
nescal, ne le baillu por baillu, ne ces sergans a il,

pour çou qu'il n'ont fait nul serment à le vile, si
qu'il sont contenu par point de chartere, ne le visconte
à visconte, pour ce qu'il doit renouveler sen serment
chascun an.

Au dos : — Et à celi journée rendi mes sires Gilles
de Haveskerke le jugement pour les hommes, et l'en
sievirent li homme ; et Boutelliers li dist : « Ha sainte
Marie, sires, que avés vous fait quant, encontre le

2
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deffense mon segneur de Artois, avés jugiés ; car com-
mandé estoit et deffendu de par mon segneur de Artois

que vous, ne li autre homme, n'alissiés avant en juge-
ment nul, contre... maieur et eskevins; et vous avés
rendu par jugement que on les réadjoûrne; » et mes
sires Gilles respondi à Bouteillier que il ne savoit nient
de le deffense, ne que onques mais n'en avoit oii
parler, et que se il l'eust seu, il n'i fust aies pour rien,

ne n'eust esté a iceli jugement.

[Archives départementales du Pas-de-Calais — A 3116. —
Copie simple en parchemin).

Indiqué par M. E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2» part.,
p. 138, d'après l'Inventaire de Godefroy.

XI.

Assignation, signifiée aux maïeur et échevins, de
la part du bailli d'Artois, les ajournant à com-
paraître en la cour d'Artois, à la quinzaine des
prochains Brandons, pour recevoir leurs expli-
cations concernant la Charte de 1278 ; —
février ou mars 1286.

Ens l'an de grasse M.CC.IIII*1 et V, furent ajourné li
maires et li eskievin de Bouloigne ens le court mon
segneur, à Arras, par devant le consel mon segneur
ens la manière qui s'ensieut. « De l'autorité nostre
segneur le conte d'Artois, vous faisons asavoir et vous
ajournons, sus la besoigne dont la Court est rendue à
nostre segneur le conte, de la gent le Roi à Arras, par
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devant le bailliu d'Artoys, au jour de la quinsaine de ces
proçains brandons, sour che que vous vaudrés dire et
requerre ens ladite besoigne, tant à ladite journée que
as autres jours qui de celé s'ensieurront, ens la court
nostre segneur le conte, pardevant ledit baillu ; et vous
mandons et commandons que vous à ledite journée
vigniés soufissaument, et aportés toutes les cartres et
munimens de coi vous volés ou entendes à aidier, ens
la court d'Artois, pardevant nostre segneur le conte,
encontre les requestes que noble homme,... conte de
Bouloigne, ou son coumandement en non de lui, nous
font ou entendent à faire sus ladite besoigne, ou autres
personnes qui cause averoient u poroieut avoir de re-
questes et de demandes faire ens la besoigne desus
dite ; et garni et pourveu doudit baillu et de la court
nostre segneur d'Artois deffendre, si comme droit et rai-
sons portera, se mestiers en est, pour tant comme à vous
apartient ou puet apartenir, ou que vous entendrés que
à vous apartiegne ; et i venés souffissaument pour ces
choses que che que fait i sera, pardevant ledit baillu, si

comme dit est, puisse et doie porter fin et demourer
ferm et estable. » Et à le dite journée fu ajournés le

conte de Bouloigne, en son castel de Bouloigne, et
toutes autres personnes qui dient, ou veulent dire, ou
entendent que à aus apartiegne à débatre la requeste
doudit maieur et eschevins, et à deffendre la court mon
segneur, pour tant comme il entendent à faire et à dire, à

requerre et à proposser, par devant ledit bailli, che que il

vaudrontsus les choses devant dites, que souffissaument
i viegnent à ledite journée. Et les ajournemens devant
dis fist Guillaumes de Hokinghehem, sous - baillus
d'Arras, à Bouloigne, par devant les hommes mon
segneur d'Artois qui à che faire furent présent, c'est
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asavoir Guillaumes d'Anvin, et Henris de Bour-
lonvile.

(Archives départementales du Pas-de-Calais. — A. 9011. —Rouleau en parchemin.)
Indiqué parM. E. DESSILLE, Le Pays Boulonnais, 2" part.,

p. 139, d'après l'Inventaire de Godefroy.

XI BIS.

Autre rédaction du même acte (1).

En l'an de grâce mil II0 IIII** et V, furent ajourné li
maires et li eschevin de Boulongne en le court mon
signeûr, à Arras, par devant le conseil mon signeur,
en la manière qui s'ensieut : « De l'auctorité nostre
signeur le conte d'Artoys, vous faisons asavoir et vous
ajournons sus la besoigne dont le court est rendue à
nostre signeur la conte, de la gent le Roy à Arras,

par devant le bailli d'Artoys, au jour de la quinsaine
de ces prochains Brandons, sour ce que vous vau-
drés dire et requerre en la dite besoigne, tant à la
dite journée que as autres jours qui de celé s'en
sieurront, en la court nostre signeur le conte, par
devant ledit baillu, et vous mandons et commandons
que vous à le dite journée veigniés souffissaument,
et aportés toutes les Chartres et munimens de quoi

(1) L'assignation n° XI et les pièces suivantes se trouvent reproduites
en double emploi dans le rouleau A 901, 2. Les deuxcopies sont de la môme
époque, expédiées dans le même greffe ; mais elles se distinguent l'une de
l'autre par des différences d'orthographe, et quelquefois par des variantes de
rédaction et de protocole, qui ont leur importance. On les comparera donc
avec intérêt. Je signale notamment les lettres de procuration des maïeur
et échevins, du 10 mars 1286, qui sont certainement reproduites avec plus
de fidélité dans la seconde pièce que dans la première, — ci-après n» XII et
XII bis.
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vous volés ou entendes à aidier, en la court d'Artois,
par devant nostre signeur le conte, encontre les re-
questes que noble home,... conte de Boulongne, ou
son commandement en nom de lui, nous font ou
entendent à faire sus la dite besoigne, ou autres per-
sones qui causes averoient ou porroient avoir, de
requestes et de demandes faire en la besoigne desus
dite, et garni etpourveu doudit bailli et de la court nostre
signeur d'Artoys deffendre, si comme droit et raisons
portera, se mestiers en est, pour tant comme à vous
apartient, ou puet apartenir, ou que vous entendrés
que à vous apartiegne : et i venés si souffissaument
pour ces choses que ce que fait i sera, par devant le
dit baillu, si comme dit est, puisse et doie porter fin et
demourer ferm et estable. Et à le dite journée fu
ajournés le conte de Boulongne, en son chastel de Bou-
longne, et toutes autres persones qui dient ou voelent
dire ou entendent que à aus apartiegne à débatre la
requeste doudit maieur et eschevins, et à deffendre la
court mon signeur, pour tant comme il entendent que
à eus apartient, ou puet apartenir, des requestes que li
maires et eschevin devant dit font, ou entendent à faire,
et à dire, à requerre et à proposer, par devant ledit
bailli, ce que il vaudront sus. les choses devant dites,
que souffissaument i viegnent à la dite journée. Et les
ajournemens devant dis fist Guillaumes de Hokin-
ghehem, sous-baillus d'Arras, à Boulongne, par devant
les homes mon signeur d'Artois, qui à ce faire furent
présent, c'est asavoir Guillaumes d'Anvjn, et Henris de
Boulunville. »

(Archives départementales du Pas-de-Calais. — A. 9012. —Rouleau composé de plusieurs bandes de parchemins cousues
ensemble,)
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xn.

Procès - verbal de l'audience tenue les 17, 18 et
20 mars 1286, devant le conseil d'Artois ; — les
maire et échevins s'y font représenterpar deux
procureurs ; — texte des lettres de procuration,
du 10 mars ; — débats contradictoires.

En l'an de grasse M.CC.IIII** et V, le diemenche
devant mi kuaresme et le lundi ensieuvant, fu li consaus
monsegneur d'Artois ens le cour à Arras, c'est asavoir
maistre Ansiaus de Montagu, Miles de Namgis, baillus
d'Artoys, et maistre Oedes de S. Germain, et si i furent
homme monsegneur le Conte aveuc, c'est asavoir me-
sires Ansiaus de Hestrus, li sires de Loncvilers, mesire
Pieres Oribles, li castelains de Biaumés, li sires de
Haveskerke, li sires de Froismaissent, li maires d'Arras,
Huars de Hénin, Willaumes d'Anvin, li baillus de Lens,
Baudes Wions, Williaumes Amions, Riquiers ses fiex,
mesires Estevenes du Paage, li sires de Senighehem,
li sires de Foseus, li sires de Loncvilers.

A laquele journée li quens de Bouloigne furent pré-
sent par devant nous en propre personne, et le maire
et les esquievins de Bouloigne desus dis par procu-
reurs, c'est asavoir Robert le Jouene et Guillaume le
Moiste, bourgois de Boulonne, establis du maire et des
eschevins devant dis procureur par les letres pendans
des devant dis maires et eschevins, seelées du seel de
la vile de Boulongne, ens la fourme et es paroles qui chi
après s'ensievent : « A vaillans hommes et sages, leurs
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chers segneurs et leur maistres, tenant le lieu de noble
homme et poisant monsegneur le conte d'Artoys en
ses teres, et à sage homme le baillu d'Artoys, faisons
asavoir que nous avons establi et establisonspar devant
vous nous procureurs de ces letres, en toutes les causes
et querelles qe nous avons ou poons avoir ens le court
monsegneur le conte d'Artoys devant dit, contre toutes
personnes, et quelconqes personnes contre nous, au jour
du diemence que on distle quinsaine du jour des Bran-
dons, et à tous les jours après ensieuvans, continués ou
asisnés, as ques procureurs par devant dit et à cascun
par lui, nos donnons pooir et espésial mandement de de-
mander et de requerrepournous, em plait ou hors plait,
de nous deffendre, de proposer toutes les raisons de fait
et de droit, et de faire et de dire toutes les choses que il

verront que boin sera, ou li uns d'eus, ens causes et ens
querellesdevant dites, de oir jugement, ou jugemens, de
apeler et défauser ices jugemens, se il voient, ou li uns
d'eus, que boin soit; et l'avons et arons ferm et estavle.
En tesmoignaige de laquele chose, nous avons ces
letres seelées de no seel, faites et données ens l'an de

grasse M.CC.IIII** et V, le diemence proçain après les
Brandons. » Lequel ajornement et lequel procuration
leuwes ens le présenche des hommes devant dis, et les
dites parties présentes requissent li procureur devant
dit à nous, si comme il fussent en saissine, et eussent
esté de lonc tans de la justiche de la vile de Bouloigne,
et dedens certains lieus entour ladite vile de Bouloigne,

nous, sans loy et sans jugement, les aviens dessaisis, et
mis en nostre main ledite justice, et enpeeciens à tort et
sans raison que il de la devant dite justiche et des choses
qui à che apartenoient ne pooientjoir, et requéraient
que nous ostisons nostre main et cessissons de l'enpee-
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cernent devant dit ; et ces coses faites, il offraient à estre
à droit, fust par devant nous, fust ailleurs ù drois' les
menroit ; laquele requeste faite, on leur dist que comme
tel justiche ne cheist pas en tel gent comme il estoient,'

ne ne peust chaoir; que s'il avoient Chartres ne muni-
mens, qu'il les nous monstraissent, car à che estoiént-
il tenu, par le manière et selonc chou ke il nous avaient
fait ajourner devant le Roi, dont la Cours nous estoit
rendue; ledit procureurrespondantet dissantqùé, nostre
main ostée, il estoient tantost aparelliet de monstrer
fust Chartres fust munimens k'il ewissent sur céste
chose; mais avant n'en voloient pas faire, ne n'i estoient
tenu, si qu'il dissoient. Adbnt fu demandé au conte de
Bouloigne se il voloit riens dire pour soi, ne requerre
q'il le deist, et s'il vous voloit deffendre de la reqùëstekë
li maires et li eskievin nous faissoient, li quehs rès-
pondi ke il ne voloit pas que nous rendissons audis
maires ne eskievins, ne ne delivrissons ladite justiche,
mais à lui, à cui il apartenoit, con chil qui quens estoit
de Bouloigne et des apartenances, et de monsegneur
le conte d'Artoys la conté et les coses devant dites te-
noit en fief nu à nu, et estoit apaFelliés, la cose remise

en sa main, de faire droit, fust audis maire et eschëvin,
fust à autres ki riens leur saroient à demander, et ëstre
menés et traitiés par ses pers, et requérait que nous bs-
tissiens nostre main de che que nous aviens sâïsi en
ses fief quil tient de monsegneur le conte d'Artoys,
sansloy et sans jugement, et le restablissons, et lui res-
tabli, il estoit aparelliés d'estrë à droit par devant nous
de che con lui aurait et saroit à demander u droit, se
vous li devés restablir u non ; de laquele demande li

procureur le conte d'Artoys demandoit jour de consel,
et en demandoit bien droit ; et ces choses ensi derne-



nées à la réqiiestê et à la priière dou devant dit conte,
jours est asîsnés audit conté, en estât en côi la besoigne
estoit, à la difé journée, â la qùihsahië dé eestëi pfoçaitts
Péntecbustë, â Arfâs, par devant rfôùs.

Le mêrkédi étïsiéuvarit Ëpf'êS, asâisné par l'asente-
meht des parties, par côntinuatio'ride la demandé ke li
dis maires et êskiévins faisaient, demanda li riroeuTèfesi
lé conte jour de veue, et cesteveue débatuede le partie
adverse, après pluiseûrs paroles, fu dit par droit qûé
Iidis procurères aroit la veue, et fu jours assignés âù
maieur et as eskievins de la veue faire au nierkédi
après lé festë Nostrë-Dariie éh march, et jour de plait
au juesdi devant Pâskes flouries, èns le court, à Arras,
par devant nous, et fu commandé que les parties
asânblént élis u moustier Nostre-Dame de Bouloigne,
audit merkediau matin, entour prime, ëtke li baillus de
S. Orner i soit comme justiche, et i ait .ni. des hommes
le conte et d'autre gens, pour la dite veue teSmoignièr
et nous cértéfit audit jour de lé veùé.

(Archives départementales du Pas-de-Calais. -^ Ai 9011- —Suite du rouleau en parchemin).
Indiqué, comme ci-dessus, par M. E. Deseille.

XIIBIS.

Autre rédaction du même acte.

En l'an de grâce mil II0 IIII*1 et V, le diemence
devant miquaresme et le lundi ensievant, fu li consaus
mon signeur d'Artoys en le court, à Arras : C'est
asavoir maistre Ansiausde Montagu, Miles de Namgis,
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baillus d'Artoys, et maistre Oedes de Saint Germain,

et si i furent home mon signeur le conte avoec, c'est
asavoir messire Ansiaus de Hestrus, li sires de Lonc-
vilers, me sires Pieres Oribles, li chastelains de Biau-
més, li sires de Haveskerke, li sires de Froismaissent,
li maires d'Arras, Huars de Hénin, Willaume d'Anvin,
li baillus de Lens, Baudes Wions, Willaumes Amions,
Rikiers ses fiex, me sire Estevenes du Paage, li sires
de Semenghehem, li sires de Fosseus, li sires de Lonc-
vilers. A laquele journée furent présent par devant
nous, li cuens de Boulongne en propre personne, et le
maire et les eschevins de Boulongne desus dis par pro-
cureurs, c'est asavoir : Robert le Jouene et Guillaume le
Moiste, borgois de Boulongne, establis du maire et des
eschevins devant dis procureur par les lettres pendans
des devant dis maires et eschevins, seelées du seel de
la vile de Boulongne en la fourme et es paroles qui ci
après s'ensievent :

« A vaillans homes et sages, leurs chiers signeurs
et leur maistres, tenant le lieu de noble homme et pois-
sant mon signeur le conte d'Artoys en ses terres, et à

sage home le baillu d'Artoys,... li maires et li eschevin
et li communités de le vile de Boulongne, serviche,
obéissance, et eus aparelliés à leur volenté et à leur
plaisir. Nous vous faisons asavoir que nous avons
establi et establisons par devant vous nos procu-
reurs, et cascun par lui, c'est asavoir Robert le
Jouene et Willaume le Moiste de Boulongne, nos bor-
gois, porteurs de ces lettres, en toutes les causes et
quereles que nous avons, ou poons avoir, en le court
mon signeur le conte d'Artoys devant dit, contre toutes
persones, et quelconques persones contre nous, au
jour du diemence que en dit le quinsaine du jour des



- 31 —

Brandons, et à tous les jours après ensievans conti-
nués ou assignés, asquels procureurs devant dis et à

cascun par lui, nous donons pooir et espécial mande-
ment de demander et de requerre pour nous, en plait
ou hors plait, de nous deffendre, de proposer toutes
les raisons de fait et de droit, et de faire et de dire
toutes les choses que il verront que boin sera, ou li uns
d'eus, ens causes et es quereles devant dites, de oïr
jugement, ou jugemens, de appeler et défausser iches
jugements sc'il voient, ou li un d'eus, qui bon soit, et
l'avons et arons ferm et estable. En tesmoignage de
laquelle chose nous avons ces lettres seelées de no
seel, faites et donées en l'an de grâce mil IIe IIIIXX et V,
le diemence prochain après les Brandons. î Laquele
procuration li baillis d'Artoys garde.

Lequel ajournement et lequele procuration leuwes
en la présence des homes devant dis, et les dites parties
présentes, requisent li procureur devant dit à nous que
come il fuissent en saisine, et eussent esté de lonc tans,
de la justice de la vile de Boulongne, et dedens certains
lieus entour ladite ville de Boulongne, nous, sans loy et
sans jugement, les avions dessaisis, et mis en nostre
main la dite justice, et empeechions à tort et sans raison
ke il de la devant dite justice et des choses qui à ce
apartenoient ne pooient jouir, et requerraient que nous
ostissons nostre main, et cessissons de l'empeeche-
ment devant dit, et ces choses faites il offraient à

estre à droit, fust par devant nous, fust ailleurs où
drois les menroit ; laquelle requeste faite, l'en leur
dist que comme tel justice ne keist mil en tel gent com
il estoient, ne ne peust chaoir, et que se il avoient
Chartres ne munimens, qu'il les nous monstraissent,
car à ce estoient-il tenu par la manière et selonc ce
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que il nous avoient fait ajourner devant le Roy, dont la

cours nous estoit rendue ; les dis procureur de Bou-
longne respondans, et disans que, nostre main ostée,
il estoient tantost aparelliê de monstrer, fust Chartres,
fust munimens, kil eussent sour ceste chose, mais
avant nel voloient pas faire, ne n'i estoient tenu, si que
il disoient. Adont fu demandé au conte de Boulongne
se il voloit riens dire pour soi, ne requerre que il le
deist, et se il nous voloit deffendre de la requeste que
li maires et li eschevin, ou li procureur, nous faisoient;
liquels respondi que il ne voloit pas que nous rendis^
sons au dis maieur et eschevin, ne au procureur, ne ne
leur délivrissons la dite justice, mais à lui à qui il
apartenoit, com cil qui cuens estoit de Boulongne et
des apartenances, et de mon signeur le conte d'Artoys
la conté et les choses devant dites tenoit en fief, nu à
nu ; et estoit apparelliés, la chose remise en se main, de
faire droit, fust aus dis maire et eschevins, fust à autres
qui riens leur saroient à demander, et de estre menés
et traitiés par ses pers ; et requerrait que nous ostis-
sons nostre main de ce que nous aviens saisi en ses
fiés qu'il tient de mon signeur le conte d'Artoys, sans
loy et sans jugement, et le restablissons, et, lui res-
tabli, il estoit aparëlliés d'estre à droit, par devant
nous, de çou que en li vaurroit et saroit à demander
ou droit, se nous le devièmes restablir ou non. De la-
quele demande le procureur le conte d'Artoys deman-
doit jour de conseil et en demandoit bien droit ; et ces
choses ensi démenées, à la requeste et à la priière dou-
devant dit conte de Boulongne, jours est assignés au
devant dit conte, en estât en quoi la besoigne estoit à
la dite journée, à la quinsaine de çeste prochaine
Pentecouste, à Arras, par devant nous.
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Le merkedi ensievant après, assigné par l'assente-
ment des parties, par continuation de la demande que
li dit maires et eschevins faisoient, demanda li procu-
reurs le conte jour de veue, et Geste veue débatue de la
partie adverse, après pluseurs paroles, fu dit par droit
ke li dis procureurs aroit la veue ; et fu jours assignés
au maieur et as eschevin de la veue faire.au jnerkedi
après la feste Nostre-Dame en mar.ch, et jour de,plait
au joesdi devant Pasques fleuries, en la court, à Arras,
par devant nous, et fu commandé que Jes parties as-
samblent en l'église Nostre-Dame de Boulongne, audit
merkedi au matin, entor prime, et ke li baillis de
Saint-Omer i soit comme justice, et i ait .m. des
homes le conte, et d'autres gens, pour la dite veue tes-
moignier et nous certefit aujdit jour delà veue.

(Suite du rouleau A. 9012.)

xni.

Libellé du jugement rendu en conseil par les
hommes du comte d'Artois, ordonnant, sur
la proposition du procureur de celui-ci, qu'il
sera procédé, contre ceux de la ville de
Boulogne, à une montre, ou vue de lieux ; —
20 mars 1286.

Li sires de Mailli, li sires de Boisseavesnes, li sires
de Fosseus, li sires d'Ynchi, mesire Baude de Ghisnes,
li sires de Biaumés, li sires, de Harcicourt, li sires de
Flamermont, mesire Ansiaus'de Hestras, iWiU&ames
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d'Anvin, Huars de Hénin, Jehans de Sarris, Wil-
laumes Amions, Maielins de Tenkes, Willaumes li

Borgnes. Robert li Cas, Jakemes Crespins, Flamens
Maaille, Simons d'Ansain et Jehan de Coges, cist
home disent par jugement que il aferoit veue, là où li
procurères mon signeur le demandoit, contre chiaus
de le vile de Boulongne. Fait le merkedi devant mi-

quaresme, en l'an de grâce 1IIIIX et V; et jour de plait
de demain en XV jours, et jour de veue le merkedi
après miquaresme, à Boulongne ( 27 mars ).

(Suite, et au dos, du rouleau A. 9012. )

XIII
BIS.

Autre rédaction du même acte.

Et ce sont li home mon signeur le conte qui furent,
au merkedi devant dit, en le court mon signeur à
Arras, as paroles et à raisnes devant dis, et qui ju-
gièrent que li procurères mon signeur devoit avoir jour
de veue contre ciaus de Boulongne : c'est asavoir li
sire de Mailli, li sires de Biaumés, li sires de Harci-
court, li sires de Boisseauvènes, li sires de Fosseus,
mesire Bauduins de Ghisnes, li sires d'Ynchi, mesire
Robers de Flamermont, mesire Ansiaus de Hestrus,
Willaumes d'Anvin, Huars de Hénin, Jehans de Sar-
ris, Maielins de Tenkes, Willaumes Amions, Wil-
laumes li Borgnes, Robers li Cas, Jakemes Crespin,
Flamens Maaille, Simons d'Anzain et Jehan de Coges.

(Suite du rouleau A. 9012.)
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XIV.

Montre, ou vue de lieux, faite par les délégués
des maire et échevins, aux commissaires nom-
més par le conseil d'Artois, touchant les
limites dans lesquelles s'exerçait la justice
municipale ; — 27 et 28 mars 1286.

L'an de grasce M. CC. MI** et V, le mercredi après
le miquaresme, firent Robers de Faukenberghe et
Maihieus li Buriers, bourgois de Bouloigne, procureur
establi dou maieur et des eschevins de Bouloigne pour
faireveue u monstrée, ki commandée estoit à faire en la

cort d'Arras par jugement, au commandement le conte
d'Artois, li dit procureur, monstrée et veue à maistre
Oede de Saint Germain, clerc et procureur le conte
d'Artois, présent comme justice Guillaume Poignant,
baillieu de Saint Omer, et présens comme hommes
le conte, Guillaume d'Anvin, Maihieu le Fauconnier et
Raoul de le Boure esquiiers, Willaume de Hokinghe-
hem, sous-baillieu d'Arras, Amile, clerc, Jehan d'Iseke
et Jehan d'Enle, serjans le conte d'Artois, et pluiseurs
autres boines gens, c'est assavoir, dou berfroi et de la

tour et de la place, et de ce ke on veoit, de celé place,
de Bouloigne ; Item d'un praiel et d'un édefice ù il

tienent leur plais sour les murs de la vile, et en mon-
tant as creniaus de cel lieu, d'une rue ki s'ensieut
contreval jusques à la mer, et de ce con pooit veoir,
de ce crenel, de la vile de Bouloigne, en disant k'aussi
li faisoiént-il monstrée d'iloec de toute la vile de Bou-
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loigne, sauf(i) ce k'il se meuissentd'iloec, ne ke ailleurs
le menassent par la vile, fors ke de celé rue et de ce con
pooit veoir en celé rue ; et puis, en passant desous
Bouloigne, la rivière de Winerrewes (2), tout le rivage
de la mer contreval, le rion de Minendale, et tout le rion
contreval, si comme il descent en la mer, et la mer
jusques en milieu, et là ù mers cuevre et descuevre
jusquesà ladite rivière de Winerrewe (3); ,et de ce rion
de Minendale,1emenèrent xoa&s la droite voie jusques
au moustief S^int^Estevene ; et dou mqustier Saint-
Estevene le menèrent jusques au pont de la Brike ; et
de ce pont de la «Brike jusques au bout du pont de
Ysimghehem,.toutelayerde voie; et de cepqnt de Ysim-
ghem, au bout dou pont de le Bpuverie,^o.ute le drqite
voie, si comme il.disoient. .Et de ce pont de la Bouverie
jusques as .crois de la Capele, touje la voie selont Je
bosc; ,et de cel lieu le menèrent selonc le bps jusques
au lieu con _di.st.la viese Capelede le Wastine ; et de cel
lieu de la viese Capele le menèrent jusques au bout
dou pont de Godinketun ; et de

.

cel pont le menèrent
au pont de Warre ; et dou bout dou pont de Warre le
menèrent au bout dou pont de Wimille;«t dou bout dou
pont de Wamille (sic) jusques au bout dou pont de le
rivière de Winerrewe devant dite ; et en passant outre
vers la mer, de celé rivière de Winerrewe jusques à
Bouloigne. Et à çhascun de ces lieus nommés s'arres-
toient fi procureur de Bouloigne, et disoient que il i
faisoient monstrée u veue, si comme il estoient venu de
lieu à.autre,.sans plus dire. Et pour ce k'il ne porent
faire toute ceste monstrée en .1. jour, fu parfaite ladite

(1) Le contexte exige taru.
,

(2) Au-dessus de ce mot jla même main a écrit Liane : et c'est effective-
ment de là Liane qu il s'agit icï. Partis de la Liane, lé long 3e la mer, vers

,
sudj ils y retiennent plus, tard par le, nord, après aypir touché 4 Wimereux.

(3) La'même main a ajouté au-^desstis : lianne ou jHàwrie.



monstrée le joedi prochain après ensievant. Après, en
ce monstrant, de lieu à autre, de vile, de terres, de for-
teresce et d'autre cose ki fust dedens ces bonnes en-
close ne faisoient mention ne autrement monstrée,
sauf ce que, à l'entrée dou havle de Bouloigne, au
revenir, li dit procureur de Bouloigne disent au-
dit procureur le conte ke la justice et les esplois et
ce ke li quens d'Artois avoit saisi, u fait saisir, estoit
enclos et contenu dedens les bonnes ensi monstrées,
sans monstrer ne faire veue de ces coses autrement ke
dit est. Et ces coses ensi dites et faites, li dis procurères
le conte dist az dis procureurs de la vile de Bouloigne,

en l'oiie et en la veue de boine gent ki chi sont : « Je
m'offre et sui apparilliés d'aler avoec vous et après vous
là où vous me vaurrés mener, pour monstrer moi ce k'il
vous plaira, se autre chose monstrer me volés. » Et li
dit procureur de la vile respondirent k'il leur souffisoit
bien ce k'il en avoient fait, et ke plus il n'en voloient
monstrer tant ke à ore; et ces coses ensi faites et dites,
li abbés de Saumer u bos, li abbés Nostre-Dame de
Bouloigne, li abbés de Saint-Saumer de Bouloigne, li
baillieus au signeur de Fienles, Guillaumes d'Anvin,
Guillaumes de Hokinghehem, Robers de Belebronne
et pluiseur autre, pour le comte de Danmartin et pour
pluiseurs autres gens, dirent ke ceste monstrée estoit
faite des procureurs de la vile de Bouloigne contre
droit et contre raison, et ne devoit riens valoir, comme
celé ki estoit faite de leur demaines et de leur yretages,
de leur tenances, de leur arrière-fiés, de lieus ù il
avoient toute signerie et toute justice, et dont il disoient
k'il estoient en bonne saisine et avoient esté de lonc
tans, et cil ki d'eus tenoient, et ke ces coses estoient
encloses et contenues dedens les bonnes ki monstrées

3
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estoient, et en offraient bien à faire plaine foi toutes les
fois ke mestiers en serait, fust en la cort de Bouloigne,

u en la court d'Artois, u là ù drois les menroit, et
firent retenue et protestation ke tele monstrée ne leur

peust de rien grever, ne nuire, ne droit aquerre à la
dite vile de Bouloigne, ne à autrui, ne ne leur portast
damage, ne à la vile de Bouloigne pourfit, et ke ceste
veue estoit nule pour ce k'il démoustroient (?) ce ki n'es-
toit mie leur; et ces coses ensi dites et proposées en la
présence dou maire et des eschevins et des procureurs
desus dis, lidit maires et eschevin et procureur n'i
respondirent rien, fors k'il disent ke à eus n'avoient-
il ke faire, fors as -gens mon signeur d'Artois. Et nous,
Guillaume Poignant, baillis de Saint-Omer, Guillaume
d'Anvin, Maihieus li Fauconiers, Raous de le Boure,
Willaumes de Hokinghehem, sous-baillus d'Arras,
Amiles, clers, Jehans d'Iseke et Jehans d'Enle, serjans
le conte d'Artois, ces coses dites et faites et escrites en
nostre présence et devant nous, si comme elle sont
deseure devisées, en témoignage ke ensi fu et dit et fait
ke dit est pardesus, avons nos seiaus mis à cest
présent escrit, à la requeste dou devant dit maistre
OEde, en l'an et au jour dou Joedi devant dit.

( Archives départementales du Pas-de-Calais.
— A. 9011- —Suite du rouleau en parchemin.)

Indiqué par M. B. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2e part.,
p. 142, d'après l'Inventaire de Godefroy.

XV.

Proclamation faite itérativement par Jean d'Enle,
sergent d'Artois, notifiant la saisie faite, au
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nom du comte d'Artois, sur le comte de Bou-
logne ainsi que sur les maire et échevins, de
tous les droits de justice dans la ville et la
banlieue, à la réserve des privilèges dont
l'échevinage avait joui du temps de la comtesse
Mahaut, tels qu'ils sont énumérés dans la pièce
n* IX ; — 28 mars 1286.

L'an de grasce M. CC. IIIIXX et V, le joedi après mi-
quaresme, Jehan d'Enle, serjantde mon signeur le conte
d'Artois, aiant espécial commandement de par le bail-
lieu d'Artois, par letres pendans seelées dou seel de la
baillie d'Artois, de faire les coses ki chi après s'en-
sievent et pluiseurs autres, la saisine mise de piecha,
de par mon signeur le conte d'Artois, en la vile de
Bouloigne et en certaines appartenances, en la pré-
sence d'ommes le conte, c'est assavoir de Guillaume
d'Anvin, Raoul de le Boure, Mathieu le Fauconier, de
maistre OEde de Saint Germain, clerc ledit conte
d'Artois, Guillaume de Hokinghehem, sous-bailieus
d'Arras, Guillaume Poignant, baillieu de Saint-Omer,
Colart de Traues et pluiseurs autres, en la sale dou
castel le conte de Bouloigne, présent la maisnie le

conte de Bouloigne, Dinonne (i), séneschal, le vis-
conte, Pieres de Biaucaurroi, baillieu doudit conte, et
Symon Pikart, viconte,' renouvela et dist, es paroles
et en la manière ki chi desous est dit : « Jou Jehans
d'Enle, serjansmon signeur d'Artois, envoiiés de par
lui en la vile de Bouloigne, en renouvelant la saisine
mon signeur le conte d'Artois, de pieça mises et faites

(1) Le texte porte LHiwnne, ou Divonne. Godefroy, qui a vulgarisé la leçon
LHromut, adoptée par tous nos historiens sans exception, avait mal lu.
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en la vile de Bouloigne et dedens les bonnes ki chi sont
nomées, c'est assavoir, de Bouloigne dusques au bout
dou pont, par delà de le rivière de Winerrewe, et toute
le rivière contreval, aussi comme ele descent en le mer,
etcontremont jusques au bout dou pont deWamile; par
delà de cel pont, toute le rivière contremont, jusques au
bout dou pont de Warre ; de cel pont, toute le droite
voie jusques au lieu ki est eis (i) li vielle capelle de le
Wastine ; de cel lieu, toute le droite voie selonc le bos
dusques as crois de le Capele ; d'iceles crois, toute
le droite voie dusques au bout dou pont de le Bou-
verie ; par delà de cel pont, toute le rivière contre-
val., jusques au bout dou pont de Ysinghem ; par
delà de cel pont, toute la verde voie ki maine et
descent au pont de le Brike ; de cel pont, toute
le droite voie dusques au moustier Saint Estevene ;

de cel moustier, toute le droite voie dusques au rion
de Minendale, et tout le rion contreval, si comme
il descent en le mer; de cel rion toute la mer, close-
ment, et là ù mers cuevre et descuevre, dusques à le
rivière de Winerrewe devant nommée, met, preng et
saisi en la main mon signeur le conte toute justice
haute et basse de toute manière de gens, forains et
autres, toutes eschaoites de quelke manière de forfai-
ture u d'aventure ke ce soit, soit en mer soit en terre,
de tout banis, soit à banir, soit banis, toute manière de
justices, toutes excequtions faire de justices, toutes les
choses ke li quens a otroiiés et données par la novele
chartre au maire et as eschevins et à la vile de Bou-
loigne, si comme toutes ces coses sont contenues en
ladite novele chartre, et en la manière k'eles i sont con-

(1) On lit ois ou eis, peut-être eis.
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tenues et entendues en celé dite chartre. Item toutes
les autres coses et les autres cas ki sont contenu et en-
tendu en la dite novele carte, et puent estre dites et
apelées nouveleté, sauve la retenue que li quens a fait
en la dite nouvele carte de ses amendes et des
amendes de la viconté, ki teles sont : c'est assavoir de
gens pris et à prendre, de gens arresteiz et [à] arrester,
emprisonnés et à emprisonner, de touz tens. i), tant (2)
de question u de querele contre auchun dehors meuz
por borgois de Bouloigne, u contre auchun borjois
contre persone dehors, quele personne ke ce soit, privée
ou estrange, si comme ces coses sont contenues en la
dite novele cartre par tels paroles :. « Et se questions, ou
contens, ou querele, est meue contre auchun des bor-
gois, etc., » et termine : « teles ke nous les i avons et
avoir devons par le dit ou le jugement dou maieur et
d'eschevins etc. ; » par si ke toutes voies ke les dites
amendes soient jugiés par le commandement le conte
d'Artois dou jugement des queles li dis quens de
Bouloigne avoit donné au maieur et as eschevins
de Bouloigne pooir et auctorité par la novele cartre ;

et deffent à vous signeur senescal, baillieu et visconte,
et commant, de par mon signeur le conte d'Artois, ke

vous ne usés, ne justiciés, ne esploitiés de nule justice,
ne exercice de justice, ne d'autre cose, ou non dou
conte, ne pour le conte, ne autres de par le conte de
Bouloigne, en nul cas ki soit contenu dedens la novele
cartre, ne que li dis quens ait otroiiet de novel par celé
dite cartre à la vile de Bouloigne, ne ki à noveleté traie,
ne puisse traire, dedens le pourçaint de la vile de Bou-

(1) Le scribe, qui avait écrit contens, c'est-à-dire débats, s'est corrigé pour
mettre touz tens, qui n'a pas de sens.

(2; Au lieu de tant, il y avait primitivement u.
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loigne, ne dedens les bonnes desus nomées, fors de la

retenue de rechevoir ses amendes en la manière k'il

est dit desus, et des autres retenues que li dis quens
a fait et retenu en la dite chartre. »

Item à celé mesme jornée, et en la présence des per-
sonnes desus dites, hors mis lesdits senescal, baillieu,
viconte de Bouloigne, lidis Jehans en l'ostel Colart
de Traues samblable deffense fist au maieur et as
eschevins de Bouloigne présens, en tant comme il tou-
choit et apartenoit as dis maire et eschevins, etprist et
mist et saisi en la main mon signeur le conte toute la
noveleté desus dite, et saisi et prist en sa main l'asise
de Bouloigne con apele maie taute, et leur deffendi
k'il par eus ne par leur commandement n'en preissent
ne levaissent riens, et mist et establi boine gent par le
consel des devant dis hommes le conte d'Artois, et ser-
jans pour ladite assise cuellier, rechevoir et avoir,
jusques à la volenté dou consel mon signeur le conte
d'Artois c'est assavoir :

(Le reste de la bande a été laissé en blanc.)

La gent et li consaus le conte d'Artois entendent,

par ce ke il ont trouvé et apris, ke li borgois de Bou-
loigne n'aient, n'avoir ne doivent, justice ne signerie en
le vile de Bouloigne, n'en toute la conté, comme cors et
commune, n'en saisine n'en soient, ançois en est li

quens d'Artois en saisine, comme cil ki le troeve et prise
et saisie en le main de tels ki tenir ne le pueent ne
doivent ; toutes voies li dis consaus et les gens le conte,
ki cortoisement et déboinairement voelent aler envers
les dis borgois de Bouloigne, soufferront tant k'il leur
plaira ke le dit borgois de Bouloigne esploitent, en le
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main et en le saisine le conte d'Artois, tant qu'il plaira
à la gent le conte d'Artois, les coses ki ci après en-
sievent, c'est assavoir de conoistre de borgois de Bo-
longne tant seulement, des filés, des rois, des nés et des
batiaus dou havene, hoù il sera trové qu'il auront
partie, de clams et de chateus d'un borgois à autre, de
faire detes paiier de l'un borgois à l'autre, de cons-
traindre borgois de Bolongne à faire paiier les gens de
forain, de jugier, au commandement le serjant le conte
d'Artois, de cas ki montent lx. sous et le mains, d'en-
querre, s'il en sont requis de celui qui sera ou lieu le

conte d'Artois, d'omecide, de murdre, de cas crimi-

neus, de larrechin et de fait de lx. lb., se tel cose ave-
noit dedens le porchaint de le vile, de faire escrire tele
enqueste, de seeler la du seal qu'il auront, de raporter la
à celui ki tenra le lieu le conte pardevant hommes sans
plus aus entremetre. Item, de avoir tels amendes k'il
ont acoustumé à avoir de ce ki à leur jugement apar-
tenoit avant que le conte Robert père et ceti conte leur
otroiast chartre : de lais dis ke bourgois dirait li uns
l'autre. Item de faire taille sour borgois de la vile de
Bouloigne, tant seulement por les frais de le vile faire
paiier et aquiter. Item, défait u de cas qui apartiegne
à visconte, de borgois à autre tant seulement. Et ce
useront-il dedens le porchaint de le vile, c'est assavoir
dedens le crois de le Maladrerie et le moelin qui fu
Thumas dou Four, et nient outre.

De l'assise faite en la vile, con apele maie taute, on
soufferra k'ele soit levée par le commandement le conte
d'Artois et de sen serjant ki là sera de par le conte
par .n. preudommes de la vile ke li serjans i metera de

par le conte, en tel manière ke li borgois s'aideront de
la levée con fera par l'assentement dou serjant ki là
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sera, tant comme il plaira au conte et à sen consel.
Item on souffera as borgois que il usent de ghyhale.
berfroi, cloke, quant à ores.

Item, et avoec les coses deseure dites, se li dit bor-
gois voelent enformer le consel le conte d'Artois souf-
fisamment lui usassent d'autres coses d'anchuen tans,
dou tans le contesse Mehaut, ke chi deseure n'est
contenu, li consaus le conte ara bien volentiers consel
d'aus laissier user tant com il leur plaira.

.

(Archives départementales du Pas-de-Calais. — A. 9011- —Suite du rouleau en parchemin.)
Indique', par M. E. Deseille, comme ci-dessus.

XVI.

Procès-verbal de l'audience tenue devant le
conseil d'Artois,pour la communicationde la vue
de lieux;—débats contradictoires, 5 avril 1286.

En l'an de grâce mil IIe IIII" et V, le vendredi devant
Paske flouries, fu li consaus mon signeur d'Artoys et
sen court, à Arras, et home le conte avoec, c'est asa-
voir maistre Ansiaus de Montagu, li baillis d'Artoys,
maistre Oedes de Saint-Germain ; home, li chastelains
de Biaumés, mesire Gilles de Noevile, mesire Este-
venes du Paage, li sires de Boisseauvenes, li sires
d'Ynchi, mesire Hues du Maisnil, mesire Willaumes
de Blarevile, Willaume d'Anvin, Huars de Hénin,
Wdlaumes Amions, Maielins de Tenkes, mesire Pieres
de Berle, mesire Rauous de Glimont, Jehan de Sarris,
Rikiers Amions.
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Et à le journée devant dite, en le présence du conseil

mon signeur et des homes devant dis, maire et esche-
vins de Boulongne et li procureur de le vile vinrent en
court, et fisent dire li dit procureur pour chiaus de Bou-
longne par maistre Jehan de Ribemont : &

Sire, vérités
est que .xv. jours a que nous fumes en le court de
chaiens, et vous desimes que en la vile de Boulongne
avoit cors et commune, et que cil de Boulongne es-
toient en saisine, et avoient esté de long tans, de jus-
ticier dedens la vile de Boulongne et dedens certains
lieus entour ladite vile, et que sans loy et sans jugement
vous nous aviés dessaisis et mise vostre main en la dite
justice, en nous empeechant; si vous requesimes que
vostre mains en fut ostée, et ce fait nous nous offrimes
de estre à droit, fust par devant vous, fust ailleurs où
drois nous menroit ; vous demandastes sour ces choses
jour de veue ; vous l'eustes ; as lieus envoiastes ; chil de
Boulongne vous ont faite le veue dedens le vile de
Boulongne et dehors, dedens leurs bonnes, .et vous
disent : « de cel lieu dusques à cel autre lieu, là endroit,
et de cel autre lieu dusques à celui, vous faisons nous
monstrée, et vous disons que dedens ces lieus nous
sommes en boine saisine de justicier, et avons esté de
lonc tans ; » le veue faite, chi sommes revenu et vous
disons que, dedens le vile de Boulongne et dedens les
lieus montrés, chil de Boulongne sont en saisine, et
ont esté et de lonc tans, de justicier toutes manières
de gens, de tous cas qui avenir i pueent ; celé justice

vous nous empeechiés, et nous avés mis hors de no
saisine ; si vous prions que vous ostés vostre main et
l'empeechement que vous nous faites ; et ce fait nous
sommes aparellié de prendre droit, soit par devant vous,
soit ailleurs où drois nous menra. » Et maistre Ansiaus
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dist : « Vérités est que vous avés fait veue, première-
ment dedens le vile de Boulongne, et monstrastes iluec

une rue, et puis montastes sour les murs et monstrastes
moût de lieus, et désistes : « de ce lieu chi dusques
à cel lieu là, et de cel autre lieu dusques à cel autre
lieu, de là nous vous faisons veue ou monstrée ; » et
ensi, celé veue faite en général, vous dites orendroit

que dedens ces lieus vous estes en saisine, et avés
esté de lonc tans, de justicier toutes manières de

gens ; si nous vous disons que li veue n'est mie
souffisaument faite, pour ce que dedens ces lieus
monstres à bien xxxm livrées de terre ou xlm ; et que
li baron de Boulenois et li gentilhome et les églises
i ont grant plenté de terres, volons nous que vous
nous dites se, dedens tous les lieus qui sont dedens
les bonnes dont vous avés fait veue et monstrée,

se vous i clamés la justice ; et se vous ne li clamés
si volons nous que vous nous dites, ou monstres par
espécial es quels lieus vous clamés justice, et puis nous
arons tantost conseil de respondre. » Et maistre Jehans
dist, pour les procureurs : « Sire, vérités est que nous
nous vous avons fait veue et monstrée si que nous vous
avons dit, et que nous sommes en bonne saisine de
justicier toutes manières de gens de tous cas qui avenir
porroient dedens les lieus monstres ; or volés que nous
vous disons se nous clamons, par espécial, justice en
tous les lieus qui sont dedens les bonnes dont veue et
monstrée a esté faite, ou, se nous ne l'i volons clamer,

que nous vous disons ou monstrons par espécial sour
lesquels lieus nous le clamons, pour ce que dedens ces
bonnes a moût grant plenté de terres qui sont as gen-
tieus homes dou païs et as églises ; si vous disons que
il nous samble que nous vous avons assés dit et que
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il vous doit souffire ; et sachiés que, pour chose que
nous aions dit, que nous n'entendons mie que nus
préjudices soit fais à chiaus qui aucun droit i ont, ou
pueent avoir ; » et maistre Ansiaus dist que ce n'estoit
mie assés que il avoient dit ; ançois disoit que li veue
n'estoit mie souffissaument faite, et que il dévoient
monstrer par espécial les lieus où il clamoient justice,
et bien en demandoit à avoir droit, pour le procureur
le conte. Et maistre Jehans dist, pour les procureurs
de Boulongne, que il avoient fait le veue bien et souf-
fissaument, et que il n'estoient mie tenu à faire veue
par espécial, et en demandèrent à oïr droit ; et ensi se
misent li procurères le conte et li procurères de Bou-
longne en droit, et li baillus en conjura les homes

mon signeur le conte que il en desissent droit, et li
home en prisent leur respit. Et après ce, maistre An-
siaus demanda as procureurs de Boulongne se il voloit
oster se le main mon signeur de ce que saisi estoit, se
il monsteroient tantost leur Chartres, et il eurent conseil
et disent que il les monsteroient ; et pour ce que
maistre Ansiaus ne vaut mie faire ceste chose sans le
conseil des maistres d'Artoys, par l'acort des parties
eis jours fu mis, en autel point, à le quinsaine de Pen-
tecouste.

(Suite du rouleau A. 9012.)
Indiqué par M. E. DESEILLK, comme ci-dessus.

xvn.

Extrait du procès-verbal de l'audience tenue le
12 juin 1286, portant remise de l'affaire à la
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quinzaine de la Chandeleur de l'année sui-
vante.

Item, li jours que li maires et li eschevin de Bou-
longne avoient, pour aus et pour leur commune, contre
mon signeur d'Artoys, à le quinsaine de Pentecouste,
est mis en autel point par l'acort des parties à le quin-
saine de le Chandelier. A ce faire furent comme home
li conte, li chastelains d'Arras, li sires de Welu et
maistre Ansiaus de Montagu. Ce fu fait à Parris, par
devant le conseil mon signeur, le merkedi après le
Trinité, en l'an de grâce mil IIe IIII** et VI, et à ce jour
fu mis li jors le conte de Boulongne, en autel point.

(Suite du rouleau A. 9012.)
Indiqué par M E. DESEILLE, comme ci-dessus.

xvni.

Les maieur et échevins de Boulogne transmettent
aux maieur et échevins de Tournai un extrait
de la charte du comte Renaud, ci-dessus n° I ;—
25 juin 1286.

Mention dans les Mémoires de la Société Académique, t. IX,
2» part., p. 146 ; et dans Le Pays Boulonnais de M. E. De-
seille, p. 146, sous la date erronée du 26 juin.

A cette missive est attaché le sceau de la commune de Bou-
logne, représentant le chevalier au cygne, armé de pied en
cap, debout dans sa nacelle, avec la légende : + s' MAIORIS :
z : COMVNIONIS : BOLONIE : AD : CAVSAS ; — et sur le contrescel,
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le cygne seul, surmonté d'une étoile, avec la légende : SE-
CRETVH : BOLONIE.

Voir dans l'Almanach de Boulogne de 184?, p. 116, une
notice de M. Louis Cousin, sur ce sujet, avec une vignette
dessinée par M. Charles Marmin, dont le bois est en ma pos-
session. On la trouvera imprimée ci-après.

XIX.

Extrait du procès-verbal de l'audience stenue le
16 février 1287, portant remise de l'affaire au
2 octobre suivant.

L'an mil IIe IlII1* et VI, le diemenche devant les
quaresmiaus, furent li plait en le court, à Arras, par
devant Milon de Nangis, bailli d'Artoys, et Williaume
de Hokinghehem, sous-baillu d'Arras, présent comme
honmes, c'est asavoir, li maires d'Arras, Jehans Patous,
Williaumes Amions, Thibaus Amions, Jehans Fa-
vriaus et Mikieu de Merlechastel.

Cel jour fu maistres Jehan de Surru, clers de le vile
de Boulogne, et procurères par boine procuration de
le dite vile, en le court, et dist : « Sire, je sui venus chi

pour contenir le journée que li vile de Boulogne avoit,
à le journée d'ui, par devant vous, dusques à l'endemain
de le Saint Rémi el chief d'octembre.» Lequelle procu-
ration li baillus d'Artoys retint et dist : « Entendes, je
rajourne le maieur et les eschevins de Boulongne, de
l'acordement de nos maistres, et met journée d'ui, en
autel point comme elle est aujourd'ui, duskes à l'en-
demain de le Saint Rémi el chief d'octembre.»

(Suite du rouleau A. 9012. )
Indiqué par M. E. DESEILLE, comme ci-dessus.
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XX.

Les maire et échevins de Boulogne donnent pro-
curation à Jehan de Soienii, clerc delà ville,
pour assister à l'audience du 2 octobre et
demanderremise au 18 mars suivant ;— 29 sep-
tembre 1287.

A vaillans hommes et sages, leurs chiers segneurs
et leurs maistres, tenans le lieu de noble homme et
poissant mon segneur le conte de Artois en ses terres,
et à sage homme le baillieu de Artois, li maires, li
eskevin et li communités de le vile de Bouloigne, ser-
vice, obéissance, et eus apparelliés à leur volenté et à
leur plaisir. Nous vous faisons savoir que nous avons
establi et establissons maistre Jehan de Soierru, no
clerc, porteur de ces lettres, no procureur ens causes et
quereles que nous avons ou poons avoir, en le court
mon segneur le conte de Artois devant dit, contre quel-
conque persone que che soit, au jour de cest prochain
joesdi qui vient en l'endemain de ceste prochene feste
saint Rémi en chief de octembre, auquel procureur
devant dit nous donons pooir et espécial mandement de
concorder et de assentir à chou pour nous que li dite
journée soit continuée, en autel point et en autel estât
comme nous l'avons adonques, dusques au joesdi pro-
chain devant le Pasque flourie prochenement venant,
de rechevoir et de accepter pour nous icele journée et
le continuance de icele, et l'avons et arons ferm et
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estable. En tesmoignage de le quele cose, nous avons
ces lettres seelées de no seel. Faites et donées en l'an
de grâce mil deus cens quatre vins et sept, le lunsdi en
jour de le feste saint Mikiel,

(Archives départementales du Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 33, no 22.)

XXI.

Le comte de Boulogne, ayant des affaires qui le
retiennent en Auvergne, demande au bailli
d'Artois de remettre à un autre jour l'audience
assignée pour le 31 mars 1289; — 26 fé-
vrier 1289.

Robertus, cornes Arvernie et Bolonie, dilecto suo...
baylivo Atrabatensi, vel ipsius locum tenenti, salutem
et dilectionem sinceram. Cum nos quibusdam arduis
negociis que habemus facere cum gentibus domini
Régis, de Arvernia, non possimus interesse coram vobis
ad dieiri jovis ante instans festum Ramorum Palma-
rum, processum super negocio quod habemus cum
burgenssibus ville nostre Bolonie, probitatis vestre dis-
crecionemrequirimus et rogamus, quatinus dictam diem
in statu quo est prorogetis et continuetis usque ad
diem aliam competentem,que vobis visafueritexpedire.
Datum die sabbati post festum beati Mathie apostoli,

anno Domini M" CC° octogesimo octavo.
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(Archives départementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois.
— A. 34, n° 16).

Indiqué sous la date erronée du 25 septembre 1288 (samedi
après S. Mathieu, au lieu de S. Mathias), par M. J. M. Richard,
dans son inventaire, t. Ier, p 52, col. 2 ; et sous la fausse date
du 25 octobre 1288, par M. Deseille, Le Pays Boulonnais,
2' part, p.147, d'après l'Inventaire de Godefroy.

xxn.

Le comte de Boulogne notifie au bailli d'Artois
qu'il a nommé Pierron de le Moute son pro-
cureur , pour comparaître en son nom à
l'audience du 16 février et y recevoir nouvel
ajournement; — 13 février 1290.

Roubers, cuens de Bouloigne et d'Auvergne, à pro-
veable homme et sage, au bailliu d'Artois, ou à chelui
qui tient ou tenrra son lieu, salus et boine amour.
Comme le jours de chet jeudi devant ches prochoins
Brandons soit assignés par devant vous, à Arras, à
nous d'une part, et au mayeur et as eskevins de no
vile de Bouloigne d'autre part, pour eaus et pour leur
comuneté, u point que il avoit esté par devant, pour
aler avant en le besoingne de le dite vile de Bouloigne
entre nous et eaus et vous, tant comme il appartenoit
à vous, pour nostre seigneur le conte d'Artois, nous
vous faisons assavoir que nous establissons Pierre de
le Moute, pourteur de ches letres, nostre procureur,
pour rechevoir une autre journée sur le besoigne devant
dite, en tel point comme le journée dujeudi devant dit
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estoit; et aurons ferm et eetauble chou qui par le devant
dit Pierron de le Moute, et avec li, sur chou en sera
fait. Et en tesmoing de chete cose nous avons fait
seeler ches présentes letres de no propre seel ; faites
en l'an de grâce mil deux cenz quatre vins et neuf,
le lundi devant les Brandons.

[Archives départementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 35, n" 12.)

Indiqué par M. B. DESBILLE, dans Le Pays Boulonnais,
p. 147, d'après l'Inventaire de Grodefroy.

xxm.

Les maire et échevins de Boulogne donnent pro-
curation à Jehan de Soierru, clerc de la ville,

pour assister à l'audience du 9 mai, et de-
mander remise au 2 octobre ;— 6 mai 1290.

A vaillans hommes et sages, leurs chiers segneurs
et leurs maistres, tenans le lieu de noble homme et
poissant mon segneur le conte de Artois en ses terres, et
à sage homme et honeste le baillieu de Artois, ou à son
lieutenant, li maires, li eskevin et li communités de le
vile de Bouloigne, service, obéissance, et eus appa-
reillés à leur volenté et à leur plaisir. Nous vous faisons
savoir que nous avons establi et establissons pour nous
maistre Jehan de Soierru, no clerc, porteur de ces
lettres, no procureur ens causes et quereles que nous
avons, ou poons avoir, à Arras, en le court mon
segneur le conte de Artois devant dit, contre quelconque

4
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persone que che soit, au jour de cest prochain marsdi
qui vient devant ceste prochene fête de l'Ascension
Nostre-Segneur ; auquel procureur devant dit nous
avons doné et donons pooir et espécial mandement de
concorder et de assentir à chou pour nous que li dite
journée soit continuée, en autel point et en autel estât
comme nous l'avons adonques,dusques à l'endemain de
le feste saint Rémi en chief de octembre prochenement
venant, de rechevoir et de accepter pour nous icele
journée et le continuance de icele, et l'avons et arons
ferm et estable. En tesmoignage de lequele cose, nous
avons ces lettres seelées de no seel. Faites et donées
en l'an de grâce mil deus cens quatre vins et dis, le
samedi prochain après le feste de l'Invention Sainte-
Croix, en mai.

(Archives départementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 35, n° 16. )

Indiqué par M. E. DESSILLE, Le Pays Boulonnais, 2" part.,
p. 147, d'après l'Inventaire de Godefroy.

XXIV.

Procuration générale, adressée par le comte de
Boulogne à Gosson de La Capele et Pierre
de la Mote, à l'effet de comparaître en son
nom par devant la cour du comte d'Artois ; —
12 août 1290.

Nous, Roubers, cuens de Bouloigne et d'Auvergne,
faisons assavoir à tous cheus qui ches présentes letres
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verront et orront, que nous faisons et establissons
Guosson de la Capele et Pierre de la Mote, porteurs de
ches présentes letres, nos procureurs généraus et espé-
ciaus, et chascuns de eus par le tout, en toutes les
causes et les quereles que nous avons ou soumes à
avoir, contre toutes persones, et toutes persones quieles
que eles soient contre nous, par devant tous juiges et
par devant toutes joustices, et espéciaument es causes
et es quereles que nous avons, ou soumes à avoir, en
la court de noble houme et puissant, nostre chier sei-
gneur le conte d'Artois : et donons et avons doné as
devant dis procureurs et à chascun d'aus par lui, plain
povoir et mandement espéciaul de nous deffendre, de
demander et de requerre pour nous et en nostre num,
de oïr jugemens et santences diffinitives, de apeler et
de dire contre le jugement, se mestiers estoit, et de
porssivir apel par tout là où drois nous menrroit, ou
les devant dis procureurs, ou l'un de eus, et de prendre
et de rechevoir pour nous et en nostre num continue-
ment et assignement de jornée, et de dire et de fere
toutes autres choses que nous dirions et ferions
et porrions fere et dire se nous estions présens ; et
prometons et avons promis que nous avons et aurons
ferm et estable quant que li dit procureur diront,
feront et procureront, ou que li uns d'aus dira, fera
et procurera, es coses et pour les coses desur dites et
chascune de celés pour nous, et en no num, tant pour
nous com contre nous ; et che faisons nous assavoir
à tous cheus à qui il appartient, ou doit appartenir,
par ches présentes letres, lesquieles nous avons fait
seeler de nostre propre seel en tesmoingnagedes coses
desur dites. Ches letres furent faites en l'an de grâce
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mil deux chent quatre vins et dis, le semadi (sic)

emprès le feste sain Leurench.

(Archives départementales du Pas-de-Calais, Chartesd'Artois,
A. 35, n°26.)

XXV.

Extrait du procès-verbal de l'audience tenue le
2 octobre 1290, assignant nouveau jour pour le
23 février 1291, à Paris, « en espérance de
pais ; » et au cas où la paix ne serait pas faite,
les parties sont ajournées à Arras pour le
8 mars.

Li jours de la pais de chiaus de Bouloigne est
assignés à Paris, en espérance de pais, au jour des

.ni. semaines après le jour de le Chandelier ; et se pais
n'estoit faite adont, li jours du plait leur est assignés
à Arras, au joedi après le mois dou jour de le Chan-
deleur. A ce fu, comme procureur le conte de Bou-
loigne. Pieres de le Mote, et comme procureur de le
vile de Bouloigne, maistre Jehans de Soerrus ; et
comme homme, Jehans Patous, Willaumes Amions,
Jehans Faveriaus, Pieres Mallars, Symons d'Aousaing,
li sires d'Ergni. Ce fustfait l'an de grasce, mil CC IIII*1

et X, l'endemain de la Saint Rémi.

(Archives départementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 901, rouleau n° 2, dernière pièce.)

Indiqué par M. E. DESSILLE, Le Pays Boulonnais, 2e part.,
p. 141, d'après l'Inventaire de Godefroy.
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XXVI.

Le comte de Boulogne donne procuration à
Pierron de la Mote, pour comparaître en son
nom à l'audience du 30 août et y recevoir
nouvel ajournement ; — 9 août 1291.

Roubers, cuens de Bouloigne et d'Auvergne, à hono-
rable houme et sage, au bailliu d'Artoys, ou à chelui
qui tient ou tenrra son lieu, salus et boine amour.
Comme le jous de l'endemain de cheste feste Saint
Jehan décollaycé, prochoinement venant, soit assignés
par devant vous à nous d'une part, et au mayeur et
as eskevins de no vile de Bouloigne d'autre part, u
point qu'il avoit esté pardevant, pour aler avant en le
bcsoigne de le dite vile de Bouloigne entre nous et
aus et vous, tant comme il appartient à vous, pour
nostre seigneur le conte d'Artoys, nous vous faisons
assavoirke nous establissons Pierron de le Mote, pour-
teour de ches présentes letres nostre procureur pour
rechevoir une autre j ornée sur le besoigne devant dite»

en tel point comme li devant dis jours de l'endemain
de le dite feste Saint Jehan estoit, et nous aroins ferm
et estable che ke par le devant dit Pierron, ou avec
lui, sera fait sur che ; et chou faisons nous assavoir

par ches présentes letres à vous et à tous cheaus à
qui il appartient, ou puet, ou doit appartenir. Et en
tesmoing dechete cose, nous avons fait seelerches pré-
sentes letres de nostre propre seel. Ches letres furent
faites le jeusdi devant le feste Saint Leurench, en l'an
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de l'Incarnation nostre Seigneur Jésucrist, mil deux
chens quatre vins et onse.

(Archivesdépartementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 36, no 7.)

XXVII.

Les maïeur et échevins de Boulogne donnent
procuration à Simon Ogerin, pour comparaître
en leur nom à l'audience du 14 février, et pour
y solliciter remise de l'affaire à une autre jour-
née; — 11 février 1292.

A vaillans hommes sages et honerables lours chiers

segneurs et leurs maistres... tenans le lieu... noble
homme et poissant mon segneur le conte de Artois

en ses terres, et à sage homme le ba[illi] de Artois ou
à son lieutenant, li maires, li eskevin et li communités
de le vile de Bouloigne, [serjvice, obéissance etous ap-
pareilliés à leur volenté et à leur plaisir. Nous vous
faisons savoir que nous avons establi et establissons
Symon Ogerin de Bouloigne, no bourgois, porteur
de ces lettres, no procureur, ous causes et quereles que
nous avons ou poons avoir à Arras par devant vous,
en le court mon segnor le conte de Artois devant dit,
contre quelconque persone que che soit, au jour decest
proihain joesdi [qui] vient après les octaves de le feste
Nostre Dame Candelier ; auquel procureur devant dit
nous avons [dojné et donons plain pooir et espécial
mandementde concorderet de assentirà chou pour nous
que li dite [jorjnée soit continuée, en autel point et en
autel estât comme nous l'avons adonques, dusques au
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jour de le quinzaine prochene après chou que me6
sires li cuens de Artois devant dis aura esté en se vile
de Saint-Omer, ou dusques à tel autre jour que
vos plaisirs ert, après le jour de le dite quinzaine

que mes sires [li] cuens devant només aura esté en se
dite vile de Saint-Omer, de rechevoir et de accepter
pour nous ice[lej journée et le continuance de icele, et
l'avons et arons ferm et estable. En tesmoignage de
lequele chose, nous avons ces lettres seclées de no
seel; faites et donées en l'an de grâce mil deus cens
quatre vins et onze, le lunsdi prochain après les dites
octaves de le feste Nostre Dame Candelier.

( Archives départementalesdu Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A. 37, n» 4.)

Indiqué par M. E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2» part.,
p. 147, d'après l'Inventaire de Godefroy.

xxvm.

, Procès -verbal dressé par Boutillier, sergent
d'Artois, garde de la loi de la ville, au sujet
de l'enlèvement du corps d'un berman, tué
par accident en déchargeantun tonneau de vin
dans la maison de Laurent Api; — sans date.

Mémoires de la Société Académique, t. V, pp. 275-278.

XXLX.

Rapport adressé —probablement par le même —
contre les maire et échevins, qu'il accuse de



- 60 -
contravention à leur nouvelle loi : 1° pour avoir
l'ait emprisonner deux clercs de Montreuil qui
avaient battu un bourgeois ; 2° pour avoir fait
arrêter, puis mettre en liberté, un anglais et
une anglaise venant de Wissant, qui avaient
trouvé dans leur chemin un paquet d'hame-
çons qu'on les accusait d'avoir volé; 3° pour
détenir dans leur prison, sous inculpation
de larcin, une femme de Wimille qui est
grosse, etc. ; — sans date.

Mémoires de la Société Académique, t. V, pp. 279-280 (1 ).

XXX.

Projet de charte communale, ou de sentence,
rédigée pour régler les droits respectifs du
comte de Boulogne et des maïeur et échevins
de cette ville, à la place de la charte de 1278;

— sans date.

Dominus cornes Attrebatensis loquitur :

Nous faisons asavoir que, comme le maire et li es-
chevin et toute la communeté de Boulongne, pour leur

(1) La pièce ainsi publiée par M. J.-M. Richard est entrée dans les
archives de la, ville par acquisition. Elle se trouvait exposée en vente, dans
la collectionde Victor Luzarche, sous le n°4774 (Catalogue par A. Claudin),
et elle a été achetéepar M. Camille Le Roy, imprimeur a Boulogne, lors
des enchères publiques qui s'ouvrirent le 1er mars 1869, à la salle Silvestre.
On sait que le dépôt dos chartes d'Artois a subi de nombreuses pertes, à la
suite de coupables déprédations. La collection Monteil, par exemple, était
remplie de pièces qui en provenaient. ( Voir une notice de M. Bonvarlet,
dans le Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 1872, t. IV, p. 624.)

M. Camille Le Roy, inspiré par le plus louable patriotisme, a bien voulu,
sur ma prière, se dessaisir de ce précieux écrit, pour en enrichir la col-
lection de documents historiques d'intérêt local, que M. Morand et moi
avions commencé de réunir a l'IIôtel-de-Ville.
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meffait de l'injure et de l'outrage que cil de la devant
dite vile de Boulongne avoient fait à mon seigneur
Pierre le Chambellanc et à frère Jehans du Mans, ou
service et ou conduit notre seigneur le Roy de France,
eussent forfait et perdu loi et coumune, et en signe et
en vengence dudit meffait eust fait le Roys de France
abatre le berfroi de la vile et la cloque brisier, et autres
vengences prinses des oustrages et dou maléfice de-
vant dit; à la parfin, puis que li Roys ot fait, comme sire
souverains, vengence tele comme il li plot et est dit
par desus, à la requeste et à la supplication de bone
mémoire Robert, jadis cuens de Boulongne, au devant
dit conte le remenant du fait, en ce qui audit conte
povoit apertenir, lessa comme à seigneur de la dite vile
à justicier et à esploitier selonc ce qu'il verrait que à
faire serait comme sires. Liquel cuens, après pluseurs
joustices et pluseurs esploiz, faiz et levez de lui et de
son coumandement de cens de la vile de Boulongne,
considérant et regardant le siège et la noblesse de la
dite vile, que elle avoit eu de ancienneté.; à la supplica-*
tion et à la prière de toute la communeté de la dite
vile, et par une grant soume de deniers, ostroia de
nouvel et donna à la vile et à la communeté de Bou-
longne loi et commune en la forme et en la mennière
qui s'ensuit : Nous Robers, cuens de.

. . .
(i) Lequel

ostroi et laquele grâce li maires et toute la coumu-
neté de la vile de Boulongne reçurent et agréèrent, et
en donnèrent au devant dit conte de Boulongne leur
lettres pendenz de la dite loi coumune tenir et garder,
sanz plus riens requerre n'ajouster, en la forme et en
la mennière qui cit emprès s'ensuit : Nous maire et
eschevins.

. . .
par le volenté du devant dit conte nostre

(1) Ce sont les premiers mots de la charte de 1269, ci-dessus, n° III.
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seigneur (i). Et pour ce que de nouvel li devant dit
maire et eschevins et la coumune de Boulongne, parmi
une grant soume d'argent, en venant contre leur lettres
devant dites et contre leur créant, eussent fait et pour-
chacié envers noble home mon seigneur Robert cuens
de Boulongne, filz du devant dit conteRobers, en acrois-
sement de seignourie et de joustise qui en tels genz ne
cheoit, ne cheoir ne povoitde droit ne déraison, contre
la chartre de son père devant dite, et leur eust donné
seur ce ses lettres pendens, en aliènent et en métant
en main morte, ces asavoir de quemun, ce qui ne po-
voit ne ne devoit faire, à nostre grief et en nostre désé-
ritement, pour ce que le dit cuens la vile de Boulongne
et le conté tenoit de nous en fié, saisîmes et meismes

en nostre main toutes les choses que le devant dit
conte qui ore est avoit de nouvel, ainsic comme dist
est, bailliées et ostroiées à la vile de Boulongne, comme
aquises à nous et forfaites dudit conte par les aliéna-
cions desus dites ; mes pour ce qu'il ne semblast ne
que on ne peust dire que nous grés ne nouvelleté vou-
sissens faire au maire et aus eschevins devant diz, en
considérant et en regardant la loi et la chartre et les
lettres du premier devant dit conte Robert, et les
lettres des devanz diz maïeur eschevins, esqueles il est
contenu qu'il promitrent et se otroièrent que contre
les choses contenues en leurs lettres devant dites ne
se povoient estandre en (sic) aidier d'autre chose,

ce se ne estoit de la volenté et de l'asentement du
devant dit conte Robers qui mors estoit, avoient
renuncié en la chartre le cont Renaut de Boulongne
et de ma dame Yde sa famé, et à la chartre ma dame
Mahaut, jadis contesse de Boulongne, fors à ce dont

(1) C'est l'indication de l'acte ci-dessus, n» IV.
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il avoient usé bien et plaisiblement au temps des de-
vanciers devanz diz : Du conte de Boulongne qui ore
est feimes enquerre et aprendre par bones genz bien
et diligenment des us et manniemenz quil avoient faiz

et esploitiez, si comme il est faite mension es devant
dites lettres du conte Robers, c'est asavoir connois-

sance, manniemens entre leur bourgois, ou temps la
contesse Mahaut, dedens le pourcein de la vile, c'est
asavoir dedens le Croiz de la Maladerie et le moulin
qui fu Thoumas Dufour, et nient outre, et que dedenz

ces bonnes li maire et li eschevin de Boulongne avoient
usé de connoistre de leurs bourgois et entre leurs
bourgois tant seulement. Item des filez et des roiz.
Item des nés et des batiaus du havre, où il avoient
partie. Item de chatieus de .1. bourgois à autre. Item
de faire paier dettes de l'un bourgois à l'autre. Item
de containdre leurs bourgois à faire paier ce que leurs
bourgois devraient as genz de forain. Item de juger,

au commandement le viconte de Boulongne, des cas
qui montent juque à .LX. sous et le niems, dedens le dit
pourcein de la vile. Item d'enquerre, se il en estoient
requis du coumandement le conte de Boulongne, d'o-
mecide, de murdre, de larrecin, de cas criminel et de
fait de .LX. lb., se tel chose avenoit dedens le dit pour-
cein de la vile ; de faire escrire tele enqueste, de seeller
la de leur seaus, de raporter la à celui qui tendrait le
lieu le conte de Boulongne, pardevant les homes dudit
conte, senz pluseurs entremetre. Item de avoir tels
amendes comme il ont acoustumé à avoir, de ce qui à
leur jugemenz apartient, si comme de vilainnes pa-
roles, de vilains diz, que bourgois dirait li uns à
l'autre. Item de faire taille seur leur bourgois, dedens
la ville de Boulongne tant seulement, pour les frais de
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la dite vile faire paier et aquiter selonc droiture et
selonc loialté. Item de fet, de cas qui apartendroit au
viconte dedens les dites bonnes, de bourgois à autre
tant seulement. Des queles choses, sauf et retenu en
toutes choses la droiture et la seignourie du conte de
Boulongne et la nostre, et sauf nostre ressort et nostre
droituire, et saufle droit des homes et des églises de la
dite conté, nous assentons et otroions que le dit maire
eteschevin usent et exploitent; et des autres choses que
le dit conte Robers, père jadis du dit conte qui ore est,
leur otroia par espécial en ses lettres desus dites, et
que li dit maire et eschevins agréèrent et reçurent, si

comme il est contenu en leurs lettres desus dites, sauf
ce que le dit maire et eschevins et coumune de Bou-
longne nous veulent ou peuent enformer soufisaument
et loialement que, au temps la dite contesse Mahaut,
d'autres usages et manniemenz eussent usé et esploitié,
qui contre nous ne nos hoirs ne feust ne nedeust estre,
et desquiex il deussent et peussent avoir usé senz
nostre assentement, et qui ne feust contre la droiture
d'autrui, la vérité seue et conneue, nous vousdrons et
assentirons que il en usent. Et pour ce que nostre
entente n'est pas de leur oster chose, ne seurtraire que
le devant dit cuens de Boulongne qui ore est leur ait
ostroié par la nouvelle chartre, qui leur puisse et doie
avoir ostroié en ensuivent l'ordenence son père devant
dit, si comme il est contenu en ces lettres, nous assen-
tons nous que la devant dite ville de Boulongne et li
bourgois de celle vile aient loi, seel, coumune, ber-
froi, cloches et ghihale et les autres choses qui sont
contenues en la première partie de la lettre le conte de
Boulongne qui ore est, juuques au segont paragrafe de
celle chartre du conte qui ore est, en la forme et en
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la mennière et au retenues qui sont contenues en la
chartre du devant dit Robert conte jadis. Item de ce
qui est contenu en la nouvelle chartre, entre le segont
paragrafe et le dizieume paragrafe, nous assentons
que le devant dit maire et eschevin aient povoir de
connoistre, de jugier touz cas et toutes choses qui es-
cherront et escheoir pourront dedens le pourcein de la
vile devant dite, de leurs bourgois et entre leur bour-
gois, sauf notre droit et l'atrui, en la forme et en la
mennière, et des choses dont il est dit par desus que
il est trouvé qu'il ont usé et exploitié et qu'il est con-
tenu en la chartre dudit conte Robers jadis. Item nous
otroions et assentons de l'article où la dite chartre du
conte de Boulongne, qui ore est, fait mencion des
amendes que le cuens de Boulongne i retient pour
soi, et des droitures et des amendes de la viconté de
Boulongne, demeurt ferm et estable en la mennière et
en l'usage que li cuens de Bouloinne qui ont esté ça
en arrière et le viconte de Boulognie (sic) les ont ça en
arrière prises et levées, et ont peu et deu prendre et
lever. Item à l'article qui fait mencion que li cuens de
Boulongne otroia à la dite vile que il veut estre tenu, si
avant comme il pourroit et raison serait, sanz faire tort à
autrui, de constraindre à porter tesmoingnage devant
maieur et eschevin de Boulongne ceus de sa conté, nous
otroions nous et assentons que le devant dit conte de
Boulongne et si hoir soient tenuz à contraindre ceus
de leur povoir à porter tesmoingnagedevant eschevins,
quant cas loiaus et raisonables la portera, et qui audit
conte sont et doivent estre justisable, en tant comme
droit et raison et coustume du païs le pourroit soufrir.
Item de l'article où il fait mencion en la nouvelle chartre
que li maire et li eschevin de Boulogne aient povoir



de faire regars et status, assises et cuellietes, nous os-
troions nous et assentons que li dit maire et eschevin
le puissent faire, le conte de Boulongne premièrement
requis, soufisenment et assentant et ostroiant, pour le
proufit aparissant de la dite vile, entre leurs bourgois
tant seulement, et seur leur bourgois, et sauf nostre
droit et le conte de Boulongne et de ses hoirs, et sauf
le droit d'autrui, par si que ce ne soit à toujours, ne que
cors ne marchandise de home de forain n'i puisse estre
obligiée ne entendue, et que le conte de Boulongne qui

sera, ou son coumandement, i puisse adrécier, amen-
der et oster, toutes les foiz que il verra que à faire sera,
et nous et nos hoirs, ou nostre coumandement, u
défaut de lui, toutes les autres choses et chascune par
soi, qui apèrent et peuent aparoir par la dite novelle
chartre du conte de Boulongne qui ore est, que li dit
conte a ostroié à la dite vile de Boulongne, outre ce
qui ne pot et dut, ou grief et ou préjudice de nous et
de nos hoirs, et que ne pot faire ne ne dut sanz nostre
assentement, avons nous prises et saisies et mises en
nostre main, ne ne voulons, ne n'entendons, pour
chose que nous assentons et otroions par ces présentes
lettres à la vile de Boulogne devant dite, que il tournie
à préjudice, ne ne face préjudice au religions, ne au
frans homes, ne à autrui de la vile ne de la conté de
Bolongne, et retenons nostre souvenniereté (sic) en
toutes les choses dessus dites, et par tout nostre res-
sort, et tout nostre autre droit.

(Archives départementalesdu Pas-de-Calais,Chartes à"Artois,
A. 32, n»35.)

Indiqué par M. E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2e part.,
pp. 143-146, d'après l'Inventaire de Godefroy.
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XXXI.

Les maïeur et échevins de Boulogne résument
les conditions de l'accord conclu entre eux et
les gens du comte Robert VI, pour mettre fin

au débat depuis longtemps existant, au sujet de
la charte de 1278 ; — détail des modifications
consenties de part et d'autre, pour donner sa-
tisfaction aux réclamations du comte d'Artois ;

— 26 juin 1296.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 253-259. -
E. DESKILLE, Le Pays Boulonnais, 2e part., pp. 253-259.

XXXII.

Le comte de Boulogne, Robert VI, notifie l'accord
conclu entre lui et les bourgeois de Boulogne,
et il s'engage à payer trois mille livres parisis au
comte d'Artois pour les frais du procès ; —
29 novembre 1296.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 260-261. —
E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2° part., pp. 260-261.

XXXIII.

Adhésion de la commune de Boulognc-sur-mer
à l'appel interjeté au futur Concile par Philippe
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le Bel, au sujet du différend de ce roi avec le

pape Boniface VIII; — 15 août 1303.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 262-263. —E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2' part., pp. 262-264.

XXXIV.

Le maire, les échevins et la commune de Bou-
logne-sur-mer,donnentprocuration à Guillaume
des Vaux et à Robert de Bainghetun, éche-
vins, pour représenter la ville aux États-Géné-

raux convoqués à Tours par Philippe le Bel, à
l'occasion de la mise en accusation de l'Ordre
des Templiers; — 26 avril 1308.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 267. —E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2m part., pp. 267.

XXXV.

Accord de Robert VI, comte de Boulogne et
d'Auvergne, et de Mahaut, comtesse d'Artois,
sur un débat élevé entre eux, au suj et de deux
bourgeois de Boulogne, inculpés de quelque
crime. La comtesse les avait fait enlever de la
ville et voulait les faire juger à Arras ; elle les
restitue, mais ceci ne pourra établir aucun pré-
cédent pour l'avenir; — Février 1310.
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Robers, cuens de Boulongne et d'Auvergne, faisons
savoir à tous que comme nous tenissons en prison en
nostre ville de Boulongne par recréanche Jehan de
Soierru, Jehans Lerous et Brodoul Suzanne, bour-
ghoys de le dite ville pour le souppechon d'un faus
port et d'un faus rapport. Et pour le dite recréanche

que nous aviemes fait as trois desus nommés, très haute,
très noble et poissans dame, nostre très chière et amée
dame, madame la contesse d'Artoys et de Bourghonne,
les eust fait prendre en nostre ville et mener en se
prison à Arras, pour chou que elle disoit que li cas
estoit crimineus et que recréanche n'i appartenoit. Et
ensement que li troi desus nommé avoient respondu
du fait desus dit de leur boinne volenté en se court par
devant ses gens, et si estoient alié avant qu'il fussent
onkes de par nous. Et nous eussons dit et pourposé
pluseurs raisons au contraire. Prumièrement que li dit
Jehan, Jehan et Brodous, avoient esté prins en nostre
ville de loy de Boulongne, là ù nous avons toute jus-
tiche et segnerie haute et basse, là ù nous leur aviemes
fait prison, et que d'iloec nous avoient esté osté sans
connissanche de cause, sans loy et sans jugement, et
que non deument estoient les gens de nostre dite dame
entré en nostre terre. Et, disiemes ensement que le re
créanche faire poïmes u cas desus dit, et que res-
ponse ne lien que li troi desus nommé eussent fait en
le court de nostre dite dame, se fait l'avoient, chou que
nous ne connissiemes mie, ne nous pooitamenrir nostre
droit ne porter préjudice, espéciaument quant pour
chel meisme cas il avoient esté clamé en nostre court,
et que les gens de nostre dame nous en avoient des-
pouillié et dessaisi en le manière qu'il est desus dit ; 'à
le parfin, par le consel de nos amis, amiablement et

6
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pour plait eskiver, par l'acort fait entre nostre amée
dame desus dite d'une part et nous d'autre part, elle

nous a rendu délivre et restavli entièrement les dis
Jehan,Jehan et Brodoul, se ch'est nos drois, parles rai-
sons desus dites. Et s'aucun droit y avoit nostre amée
dame desus dite si nous a elle rendu délivre et restavli
les trois personnes desus dites, de sa grâce, en tele
manière que cheste grâce, se elle y est, ne puist porter
préjudice à nostre amée dame desus dite ne à ses hoirs,
à nous ne à nos hoirs, en tamps présent ne avenir, en
propriété ne en saisine, en chest cas ne en samlavles,
s'il escaoient. Et volons que tel droit que nostre dite
dame et nous aviemes ou poïmes avoir es coses desus
dites, u tamps de la prinse desus dite, ou en cas sam-
avles, soient réservé et gardé à cascun en toutes
coses, ausi avant que se li cas desus dis ne fust onkes

avenus, et que li uns ne se puist aidier contre l'autre
de cose qui faite en soit. En tesmoingnage et en con-
fermation desqueles coses nous avons seelé ces pré-
sentes de no propre seel, faites en l'an de grâce
M. CCC. et noef, el moys de février.

(Archivesdépartementales du Pas-de-Calais, Chartes d'Artois).
— Chirographe en parchemin, non divisé, comprenant d'une
part la charte de Robert, qui précède, et d'autre part, une
charte identique, libellée au nom de la comtesse Mahaut,
A. 66, n° 6.

XXXVI.

Robert VII d'Auvergne, comte de Boulogne,
accorde au maïeur et échevins des lettres de
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leur loy, c'est-à-dire une rédaction nouvelle,

ou, du moins une confirmation de leur charte
communale ; — 1317-1326.

Pièce en déficit, connue seulement par l'énoncé qu'en fait
son successeur, le comte Guillaume XII, lorsqu'il parle de :

Leur loy, leurs privilèges et leurs lettres ottroiés et
confremées à euls de nos devanchiers, et espécialement
de nostre chier segneur et père que Dieus absoille ;

Et lorsqu'il ajoute :

Item, Nous leur avons confermé et confermons leur
loy et les lettres de leur loy à euls ottroiés et confremées
de no chier segneur et père que Dieus absoille, et tous
les articles contenus en ycele, excepté l'article parlant
de le maltaute, etc.

(Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 268-270).
M. E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, ibid.

XXXVII.

« Une grant lettre du Roi (Charles IV), rescripte
au Val des Ecoliers, faisant mention de la sus-
pension du maire et de la malletaute de Boul-
longne et de autres choses. »

Pièce en déficit, mentionnéepour deux sols, dans un compte
desécrituresfaites pour la comtesse d'Artois par Lucas de Biau-
déduit et Pierre Gosse, clercs, du commandement de Jacques
d'Aire, son procureur, du 7 mars au 11 novembre 1327
(Archives départementales, rouleau A. 462).
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xxxvm.

Charte de privilèges et coutumes, accordée à la
ville de Boulogne, par Guillaume, comte de
Boulogne et d'Auvergne; —2 février 1331.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 268-277. —E. DESEILLE, Le Pays Boulonnais, 2e part., pp. 268-277.

XXXIX.

Notification par les maire et échevins de Bou-
logne que Philippe de Bourgogne, comte de
Boulogne et d'Auvergne, et la comtesse Jeanne,
sa femme, ont juré les lois et privilèges de
Boulogne, conformément à la charte de Guil-
laume, comte d'Auvergne, du 2 février 1331 ; —
10 janvier 1342.

A touz ceus qui ces présentes letres verront ou or-
ront, li maires et li eskevin de le ville de Bouloigne,
salut et dilection. Sachent tout que trez nobles et pois-
sans princes, nos trez grans et redoubtés sires, mesires
Philipes de Bourgoigne, coens de Bouloigne et d'Au-
vergne, et très noble et poissans dame, madame Je-
hane, sa femme, contesse des dis lieux, nous ont con-
fermé et juré nos loys, Chartres et privilèges, des
quels la teneur s'ensuit :
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ATous, Guillaumes, coens de Bouloigne et d'Au-
vergne, etc.

En tesmoign de che, nouz maires et eskevin dessus
nommé, avons ces présentez letres seelées de no seel
as causes de le ville de Bouloigne devant nommée,
faitez et données le Xe jour du mois de janvier, l'an de
grâce mil trois cens quarante et un.

[Archives départementales du Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A 80, n« 1).

Indiqué par MM. A. d'HAUTEFEtriLLEet L. BÉNARD, Hist. de
Boulogne, t. I, 1860, p. 140 ; par M. E. DESEILLE, Le Pays
Boulonnais, 2" part., p. 156.

XL.

Le roi Philippe VI, en Parlement, reconnaît que
Marguerite d'Évreux, comtesse de Boulogne,
veuve de Guillaume XII, s'est accordée avec les
maïeur et échevins, concernant les difficultés
et les procès que ces derniers lui avaient sus-
cités, par rapport à leurs maletautes, assises
et impositions; — 9 janvier 1348.

Mémoires de la Société Académique, t. IX, pp. 278-280. —E. DESKILLE, Le Pays Boulonnais, 2" part., pp. 278-280.
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Sceau de la Ville de Boulogne

à l'image du Chevalier au Cygne.

Voyez p. 48.



QUELQUES NOTES ET OBSERVATIONS.

1° AMILE OU AMILON, clerc de la cour d'Artois, est appelé

Amilon de Bnit dans un acte de 1294 (Chartes d'Artois, A. 39,

p. 62. 2, de l'Inventaire Richard) ;

2° ANSIAUS DE HESTRUS est plusieurs fois cité dans les
Chartes d'Auchy-les-Moines, de 1267 à 1293 (Fromentin,
.Essai hist. pp. 128, 132, 135);

3° ANSEL, ou ANSIAUS DE MONTAGU, figure dans un acte de
juin. 1290 (A. 35, p. 54. 2);

4° Le maire d'AURAS, plusieurs fois cité parmi les hommes-
liges du comte d'Artois, doit avoir été Simon Faverel, à qui
Willaume de Lyanne, chevalier, et Béatrix d'Averdoing, sa
femme, avaient cédé la mairie, à titre féodal, en 1272. On le
retrouve en cette qualité en 1282 (A. 1, p. 2. 2; A. 20, p. 34. 2);

5° BARTHÉLÉMY DU MONCET, OU DU MONTET, chanoine de
Watten (voir la note 1 de la p. 15), était en 1285 chapelaindu
comte Robert d'Artois ( A. 31, p. 49. 1 ). C'est à lui et à
Jean de Melun, chevalier que ce prince confia le soin d'ad-
ministrer ses États, pendant son expédition de Sicile ;

6° BAUDOUIN DE HARCICOURT, chevalier, reçoit promesse
d'une somme de 40 livres tournois, pour les dettes qu'il a
faites au tournois de la Montoire, 15 avril 1272 ( A. 20,

p. 34. 1);
7° ESTEVENE DU PAAGE, Stephanus de Pedagio (avril 1271,

A. 19, p. 32. 2), nommé aussi Estevene duPaiage (1273, A. 31,

p. 35. 1!, del Paiage (A. 22, p. 38. 1), du Péage 1283 (A. 29,

p. 46. 2j, fut bailli d'Artois en 1274. Je lui trouve, dans un
acte de 1279,le titre de seigneur à'Esterpignies (A. 26, p. 41.1);

8" GILLES DE HAVESKERKE, chevalier, sires de Watenes, a
donné deux chartes en faveur de l'abbaye de Saint-Bertin,
3 avril 1281, décembre 1282 (Grand Cartulaire de Saint-Bertin,
t. III, pp. 489, 555);
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9° GILLES DE NEUVILLE, en 1283, assiste au dessaisissement
du comte de Guînes (A. 29, p. 45. 2);

10° GUILLAUME DE HOKINGHEHEM, jadis bailli de Bapaume,
(A. 1, p. 2, 2 et A. 28, p. 45. 1), était sous-bailli d'Arras en
1285, 1288 (A. 31, p. 49. 2 ; A. 34, p. 52. 1; A. 123 et 124,

p. 150. 1);
11° GUILLAUMELE MOISTE, échevin de Boulogne, était frëre

de l'évêque de Thérouanne, Jacques le Moiste dit de Bou-
logne, élu en 1286, mort en 1301. Nous apprenons par une
charte de Saint-Bertin que, de concert avec Henri du Bucquet,

son oncle, ou son cousin-germain, il prit à ferme, ad vitam,
l'exploitation de la curtis d'Audenfort, près de Licques,
moyennant la somme de 1000 livres parisis une fois payée, ce
qui accuse la jouissance d'une grande fortune ( Grand Cartu-
laire, t. III, n° 403, mars 1289). Il avait un autre frère,
Robert, qui était chanoine régulier de Notre-Dame en 1272
(Ibid., n" 266) et qui devint successivement prévôt de la col-
légiale de Saint-Martin d'Ypres et abbé de Ruisseauville.
M. E. de Coussemakera publié l'analyse d'une Charte du car-
tulaire de Watten, par laquelle les religieux de cette abbaye

se sont obligés, en 1299, à chanter quatre messes par an,
pour Robert de Boulogne et pour Catherine de Fauquem-
bergue, sa soeur, en reconnaissance (l'une donation qu'il avait
faite à leur église ( Annales du Comité flamand de France,
t. V, p. 349). Voyez sur cette famille une note de Luto, dans
Miroeus et Foppens, Opp. diplom., t. IV, p. 420;

12° GUILLAUME POIGNANT, ou li Poignans, bailli de Saint-
Omer, ne figure pas sur la liste de ces fonctionnaires, publiée
par la Société des Antiquaires de la Morinie (Bulletin, t. II,
p. 1009). Il était cependant déjà titulaire de l'emploi en 1285,
puisque Miles de Nangis; bailli d'Artois, vise, au jour de la
Chandeleur 1286, son compte de l'année précédente (A. 123,
rouleau 1, p. 149. 2) ; et il n'y fut remplacé qu'en 1289 par
Guillaume de Valhuon, précédemment bailli de Bapaume. 11

y a dans les Chartes d'Artois un acte de Willaumeli Pongnans,
bailli de Saint-Omer, de mars 1287 (A. 43, p. 51. 1) ;
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13" JEHANS DE MAILLI est qualifié seigneur de Loursignol,
dans un acte d'août 1288 (A. 34, p. 52. 2);

14' JEHANS D'ENLE, sergent d'Artois, figure avec le titre de
lieutenantdu bailli de Saint-Omer en 1290 (A. 35, p. 54. ]), il
fut nommé bailli de Bapaume le 5 janvier 1298 (A. 2, p. 3. 2);

15° JEHANS DE RIBEMONT, qui remplit en 1286, à la cour
du comte d'Artois, l'office d'avocat de la ville de Boulogne,
recevait en 1292 une pension de 100 livres sur le trésor du
comte, à la condition expresse de lui prêter le secours de ses
conseils (A. 37, p. 56. 2). Cette pension lui était encore payée

en 1295 (A. 139, p. 158. 1);
16° JEHANS DE SARRIS, sous-bailli d'Arras en 1282 (A. 28,

p. 45. 1, 2), avait résigné son emploi en 1283 (A. 1, p. 2. 2);
17° MIKIEU DE MERLECHASTEL se trouve encore dans une

réunion des mêmes hommesdu comte d'Artois, le 24 mars1287,

sous le nom de Mikieusde Merlecastel (A. 901, 2* rouleau);
18° MILES, ou MILON DE NANGIS, bailli d'Artois, était

sous-bailli d'Arras en 1275 (A. 20, p. 34. 2). Il devint titu-
laire en 1282. On le trouve dans divers actes, en 1282 (A. 28,

p. 45. 1), en 1284 (A. 30, p. 47.1), en 1285 (A. 31, p. 48. 1),

en 1287 ( A. 33, p. 51. 1 ), en 1289 (A. 35, p. 53. 2), en 1290
(A. 35, p. 54. 2

, en 1291 (A. 36, p. 55. 2). Il me paraît avoir
été remplacé en 1292 par Jehan de Biaukaine ;

19° OEDE, ou EUDES DE SAINT-GERMAIN, clerc du comte
d'Artois en 1285, fut nommé par lui son procureur à la cour
de Philippe le Bel, août 1293 (A. 38, p. 59. 2) ;

20" PIERRE DE BEAUCAURROI fut plusieurs fois investi de
la confiance de Robert VI, pour le règlement d'affaires liti-
gieuses. Ce fut lui encore qui, avec Gosse de la Capele, fut
chargé de représenter son suzerain dans l'enquête sur les
droits respectifs du comte de Boulogne et de l'abbaye de
Saint-Bertin, à Beuvrequen, 18 avril 1282 (A. 904). Il fut
bailli de Saint-Omer, pour le comte d'Artois (1311-1314),
d'après la liste publiée par M. H. de Laplane, dans le Bulletin
de la Soc. des Ant. de la Mor. (t. II, p. 1010). Le Grand Cartu-
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laire de Saint-Bertin (t. IV, 2° part, p. 52), le cite sous la
date de mars 1313 dans l'acte n° 35;

21° PIEBRES DE BERLES est le même qui, sous le nom de
Pierre de Belle, assiste à la cérémonie du dessaisissement du
comte de Guînes, par devant le bailli d'Artois, lorsque ce
feudataire vendit ses domaines au roi de France, 3 avril 1283
(A. 29, p. 45. 2) ;

22 ' PIERRE DE FAMPOUS, dit L'ORIBLE OU l'Horrible, che-
valier sire deBoves, reçoit en 1282 une gratification du comte
d'Artois (A. 1, p. 2. 1). Il existe dans le Thésaurus novus anec-
doctorum (t. I, col. 1216), une charte de lui par laquelle il
s'engage à ne jamais rien entreprendre contre les biens du
comte de Hainaut, J ean d'Avesnes, qui lui avait permis de
vendre un fief situé à Aniche, dans la mouvance de son comté
(avril 1286). Il est parmi les hommes du comte d'Artois, au
château de Lens, 5 février 1290 (A. 35, p. 52. 2). Devenu
bailli de Saint-Omer, il entre en conflit avec le châtelain,
18 avril 1292 (A. 37, 56. 2). Le 2 mars 1296, il vend à Renaud
de Barlete son manoirdu Sart, sis près de Boiri (A. 41, p. 65.1) ;

23° PIERRE DE HÉRONVAL. Il y a des lettres de lui, de
juin 1293, dans A. 38 (p. 59. 1) ;

24° PIERRE LB CHAMBELLANC, V. Morand, VAnnée histo-
rique de Boulogne-mr-mer, p. 205 ;

25" ROBERT DE BEAUMETZ (de Bello manso) fut châtelain de
Bapaume, et le comte d'Artois lui fit une donation en 1282
(A. 1, p. 2. 1). On le trouvementionné plusieurs fois, de 1282
à 1291, avec son titre de châtelain de Bapaume, en 1282
( A. 28, p. 44. 2 ), en 1285 (A. 31, p. 48. 2), en 1290 (A. 35, p.
55. 1), en 1291 ( A. 131, p. 153. 1 ). Il avait un fils de même
nom, qui, par son mariage, devint l'héritier des châtelains de
Saint-Omer (A. 29, p. 46, 2;, et qui figure, à ce titre, dans les
comptes de 1286 et 1288 (A. 123, p. 150.1, et A. 126, p. 150. 2);

26" ROBERT DE BELEBRONNE fut bailli de Domfront (Oise),

pour le comte d'Artois. 11 est plusieurs fois parlé de lui dans
les chartes. V. notamment son compte de l'an 1302 (A. 179,

p. 190. 2) ;
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27° ROBERT DE BOISSEAVESNES est cité dans deux chartes de
juillet 1282 et 8 octobre 1283 (A. 1, p. 1. 2, et A. 29, p. 46. 2);

28» WILLAUMES D'ANVIN, seigneur de Hardenthun, figure
dans un acte du 11 novembre 1279 (A. 26, p. 41. 2);

29° WILLAUMES LI BORGNES paraît dans la même charte. Je
lui trouve en 1282 le titre de bailli, pour le comte d'Artois,
des terres de Mehun-sur-Yèvre, Chasteau-Renart et Charni,
septembre 1282 (A. 28, p. 45. 1) ;

30" WINERREWE, forme excentrique du nom de Wimereux,
est le résultat d'une confusion graphique des scribes du temps,
qui ayantà copier le mot Uimerrewe, Vumerrewe ou Vimerrewe,
ont décomposé les jambages qui précédaient l'E, pour en
faire un W et un N, sans s'inquiéter de la prononciation.
C'est ainsi qu'on agissait encore au dernier siècle, lorsqu'on
écrivait WLMER, WLPRAN, WLGAN, pour Vulmer, Vnlfran,
Vulgan, etc.
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Des noms de lieux et de personnes, cités dans le Cartulaire

de l'Hôtel-de-Ville de Boulogne.

Aire (arrondissement de Saint-Omer), voye\ Jacques.
Alinghetun (Alincthun, canton deDesvres), v. Thomas.
Alpûonse de Portugal, comte de Boulogne, p. 12.
Amans de Honvaut, p. 16.
Amile, ou Amilon, clerc, pp. 35, 38 et 75, n° 1.
Amions, voy. Rikiers, Thibaus, Willaumes.
Anzain, ou Aousaing, voy. Simon.
Ansiaus deHestrus, pp. 26, 30, 33, 34 et 75, n° 2.
Ansiaus deMontagu, pp.26, 29,44, 45,47, 48 et 75, n°3.
Anvin (canton d'Heuchin), voy. Willaumes.
Api, voy. Laurent.
Arras, le châtelain, p. 48; le maire, pp. 26, 30, 49 et 75,

n° 4.
Artois, le bailli, voy. Miles de Nangis ; les comtes, voy.

Robert, Mahaut.

Bâillon, voy. Pierre.
Bainghetun (Baincthun, canton Boulogne-sud), voy.

Robert.
Barthélémy du Moncet, p. 15 et 75, n° 5.
Baude, ou Bauduins de Ghisnes, pp. 33, 34.
Baude Wions, pp. 26, 30.
Belebronne (Bellebrune, canton de Desvres), v. Robert.
Berles(Berles-au-Bois, canton de Beaumetz), v. Pierre.
Biaucorroi (commune de Doudeauville), voy. Pierre.
Biaudéduit, voy. Lucas.
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Biaumés (Beaumetz-les-Loges, arrondissem. d'Arras),
le châtelain, pp. 26, 30; le sire de, pp. 33, 34 et 78,
n° 25.

Blareville ( Blaireville, canton de Beaumetz), voy.
Willaumes.

«Boisseavesnes, H sires de, pp. 33, 34, 44 et 79, n° 27.
Boniface VIII, pape, p. 68.
Borgnes, voy. Willaumes.
Boulogne, Boulognie Bouloigne, Bouloinne, Boulongne,

Boulonne, etc. (Boulogne-sur-mer, Pas-de-Calais),
ses comtes et comtesses : voy. Alphonse, Guillaume,
Ide, Jeanne, Mahaud, ou Mehaut, Marguerite,
Philippe de Bourgogne, Philippe Hurepel, Re-
naud, Robert V, Robert VI, Robert VII; ses
abbayes, voy. Notre-Dame et Saint-Saunier.

Boulunville, voy. Bourlonvile.
Boure (Bours, canton d'Heuchin), voy. Raoul.
Bourgogne, voy. Philippe.
Bourlonville, Bournovooile ( Bournonville, canton de

Desvres ), voy. Henri.
Boutelliers, sergent d'Artois,pp. 17,18, 19,20,21,22,59.
Bouverie, le pont de le, pp. 36, 40.
Brike, le pont de le, pp. 36, 40^
Buriers, voy. Maihieus.
Brodoul, ou Brodons Suzanne, pp. 69, 70.

Capele (la), hameau de Baincthun (canton de Boulogne-
sud), voy. Crois, Ernous, Gosse ou Gosson.

Cas, voy. Robers.
Ghambellanc, voy. Pierre.
Charles IV, roi de France, p. 71.
Coges, voy. Jehans.
Colart de Traues, son hôtel, pp. 39, 42.
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Crespins, voy. Jakemes.
Crois (Les) de le Capele, pp. 36, 40.

— de le Maladrerie, pp. 43, 63.

Dammartin, voy. Renaud.
Danmartin, le comte de (Jean de Trie), p. 37.
Dinonne, sénéchal, p. 39.

Engherrans de Juluke, p. 17.
Enles (Elnes, canton de Lumbres), voy. Jehans.
Ergni, li sires de, p. 56.

Ernous de le Capele, p. 16.

Ernous de Longhevile, p. 16.

Estevene du Paage, pp. 26, 30, 44 et 75, n° 7.
Évreux, voy. Marguerite.

Fauconier, voy. Maihieus.
Faukenberghe ( Fauquembergues

,
arrondissement de

Saint-Omer), voy. Robert.
Faveriaus, ou Favriaus, voy. Jehans.
Fienles ( Fiennes, canton de Guînes ), le signeur de,

P- 37-
Flamens Maaille, p. 34.
Flamermont, voy. Robers, pp. 33, 34.
Foseus ou Fosseus (Fosseux, canton de Beaumetz), li

sires de, pp. 26, 30, 33, 34.
Foubers, sénéchal, p. 16.
Four, voy. Thomas.
France, le roi de, p. 61.
Froismaissent ( Fromessent, commune d'Étaples ), li

sires de, pp. 26, 30

Ghisnes ( Guînes, arrondissement de Boulogne-sur-
mer), voy. Baude.
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Gilles de Haveskerke, pp. 21, 22 et 75, n° 8.
Gilles de Noevile, pp. 44 et 76, n° 9.
Glimont, voy. Raous.
Godinketun (hameau de Pernes), le pont de, p. 36.
Gosse, voy. Pierre.
Guillaume XII, comte de Boulogne, pp. 71, 72, 73.
Guillaumes d'Anvin, pp. 24, 25, 35, 37, 38, 39 et 79,

n° 28, voy. Willaumes.

— de Hokinghehem, pp. 23, 25, 37, 39, et 76,
n° 10, voy. Willaumes.

— des Vaux, p. 68.

— Le Moiste, pp. 26, 30 et 76, n° 11.

— Poignant, pp. 35, 38, 39 et 76, n° 12.
Guosson de le Capele, p. 54.

Harcicourt, li sires de, pp. 33, 34 et 75, n° 6.
Hardrelo, Hardretelo (Hardelot, commune de Con-

dette), pp. 11, 12.
Haveskerke (Haverskerque, canton de Merville, Nord),

li sires de, pp. 26, 30, voy. Gilles.
Hénin, voy. Huars.
Henris de Boulunvile, Bourlonvile, Bournovooile, pp.

18, 24, 25.
Héronval (commune d'Hardinghen), voy. Pierre.
Hestrus (canton d'Heuchin), voy. Ansiaus.
Hokinghehem (Saint-Léonard, canton de Samer), voy.

Guillaume et Willaume, Jakemes.
Honvaut (commune de Wimille), voy. Amans.
Huars de Hénin, pp. 26, 30, 34, 44.
Hues du Maisnil, p. 44.

Ide, comtesse de Boulogne, pp. 11, 12, 15, 62.
Iseke (Isques, canton de Samer), voy. Jehans.
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Jacques d'Aire, p. 71.
Jakemes Crespins, p. 34.
Jakemes de Hokinghehem, p. 16.
Jean de Melun, pp. 15 et 75, n° 5.
Jeanne, comtesse de Boulogne, p. 72.
Jehans de Coges, p. 34.

— de Iseke, pp. 35, 38.

— d'Enle, pp. 35, 38, 39, 42 et 77, n° 14.

— de Oufretun, p. 18.

— de Ribemont, pp. 45, 46, 47 et 77, n° 15.

— de Sarris, pp. 34, 44 et 77, n° 16.

— de Soerru, Soierru, Surru, pp. 49, 50, 53, 56,
69, 70.

— du Mans, p. 61.

— Faveriaus, ou Favriaus, pp. 49, 56 et 75, n° 4.
— Le Rous, pp. 69, 70.

— Patous, pp. 49, 56.
Jouene, voy. Robert.
Juluke (Zelucque, commune de Tubersent), voy. En-

gherrans.

Laurent Api, p. 59.
Lens(arrondissementde Béthune), le bailli de, pp. 26, 30.
Lerous, voy. Jehans.
Liane, ou Liaune, rivière, p. 36, note.
Loncvilers (Longvilliers, canton d'Étaples), le sire de,

pp. 26, 30.
Longhevile ( Longueville, canton de Desvres ), voy.

Ernous.
Lucas de Biaudéduit, p. 71.

Maaille, voy. Flamens.
Mahaud, comtesse de Boulogne, pp. 12, 15, 16, 44, 62,

63, 64.
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Mahaut, comtesse d'Artois, pp. 68, 69, 70.
Maielins de Tenkes, pp. 34, 44.
Maihieu li Fauconnier, pp. 35, 38, 39.
Maihieus li Buriers, p. 35.
Mailli, li sire de, pp. 33, 34 et 77, n° 13.
Maisnil, voy. Hues.
Maladerie, ou Maladrerie, voy. La Crois de.
Mallars, voy. Pieres.
Maneville (Menneville, canton de Desvres), v. Thomas.
Mans, voy. frère Jehans.
Marguerited'Évreux, comtesse de Boulogne, p. 73.
Mehaut, voy. Mahaud.
Melun, voy. Jean.
Merlechastel(Mercatel, canton de Beaumetz), v. Mikieu.
Mikieu de Merlechastel, p. 49.
Miles, ou Milon de Nangis, pp. 26, 29, 49 et 77, n° 18.
Minendale, ruissseau, p. e. celui qu'on appelle le

Merlier, à Saint-Etienne (canton de Samer), pp.
26, 40.

Moiste (LE), voy. Guillaume.
Moncet, ou Montet, voy. Barthélémy.
Montagu, voy. Ansiaus.
Montreuil (Pas-de-Calais), p. 59.
Mote, ou Moute, voy. Pierre.

Namgis, ou Nangis, voy. Miles.
Neuville-en-Hez (canton de Clermont, Oise), p. 12.
Noevile, voy. Gilles.

OEde de Saint-Germain, pp. 26, 30, 35, 38,39, 44 et 77,
n° 19.

Ogerin, voy. Symon.
Oribles, voy. Pieres.

6
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Oufretun (Offrethun, canton de Marquise), voy. Jehans.

Paage, voy. Estevene.
Patous, voy. Jehans.
Perron de Héronval, pp. 20 et 78, n° 23.
Philippe de Bourgogne, comte de Boulogne, p. 72.
Philippe Hurepel, comte de Boulogne, p. 12.
Philippe le Bel, roi de France, p. 68.
Philippe VI, roi de France, p. 73.
Pieres de Berles, pp. 44 et 78, n° 21.

— de Biaucaurroi, pp. 39 et 77, n° 20.

— Oribles, pp. 26, 30 et 78, n° 22.

— Mallars, p. 56.
Pierre de Bâillon, p. 17.

— delà Mote, ou de le Moute,pp. 52,53, 54, 56, 57.

— Gosse, p. 71.

— le Chambellanc, pp. 61 et 78, n° 24.

— li Pikars, p. 16.

Pikars, ou Pikart, voy. Pierre, Simon.
Poignant, voy. Guillaume.
Portugal, voy. Alphonse.

Raoul, ou Raousde le Boure, pp. 35, 38, 39.
Raous de Glimont, p. 44.
Renaud de Dammartin, comte de Boulogne, pp. 11, 12,

15, 48, 62.
Ribemont (arrondissement de Saint-Quentin, Aisne),

voy. Jehans.
Rikiers, ou Riquier, fils d'Amions, pp. 26, 30, 44.
Robert II, comte d'Artois, pp. 16, 17.
Robert V, comte de Boulogne, pp. 13, 14, 15, 43,61,

62, 65.
Robert VI, comte de Boulogne, pp. 15, 17, 23, 51, 61,

67, 68.
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Robert VII, comte de Boulogne, pp. 70, 71.
Robert de Bainghetun, p. 68.

— de Belebronne, pp. 37 et 78, n° 26.

— de Faukenberghe, p. 35.

— le Jouene, pp. 26, 30.

— li Cas, p. 34.

Saint-Estevene ( Saint-Étienne, canton de Samer), le
moutier de, pp. 56, 40.

Saint-Germain,voy. OEde.
Saint-Omer, ville, pp. 58, 59.

— le Bailli de, voy. Poignant.
Saint-Saumer de Bouloigne (l'abbaye de St-Wulmer),

P- 37-
Saumer-u-bos (l'abbaye de Samer), p. 37.
Sarris, voy. Jehans.
Senighehem, ou Semenghehem (Seninghem, canton de

Lumbres), li sires de, pp. 26, 30.
Simonsd'Ansain, p. 34.
Simon Pikars, p. 16, voy. Symon.
Soerrus, Soierru, ou Surru (Sorrus, canton de Mon-

treuil-sur-mer), voy. Jehans.
Suzanne, voy. Brodoul.
Symons d'Aousaing, p. 56.

— Ogerin, p. 58.

— Pikart, p. 39.

Templiers, procès des, p. 68.
Tenkes (Tincques, canton d'Aubigny), voy. Maielins.
Thibaus Amions, p. 49.
Thomas de Alinghetun, p. 20.

— de Maneville, p. 19.
Thoumas, ou Thumas du Four, pp. 43, 63.
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Tournai, ville, pp. 11, 48.
Tours, ville, p. 68.
Traues, voy. Colart.

Val-des-Écoliers (LE), p. 70.
Vaux, voy. Guillaume.
Villa nova in Hechyo, La Neuville-en-Hez, p. 13.

Wamille (Wimille, canton de Boulogne-Nord), le pont
de, pp. 36, 40.

Warre (Wavre, hameau de Wimille, à Grisendalle), le

pont de, pp. 36, 40.
Wastine, (hameau de Saint-Martin-lez-Boulogne, près

de Huplandre), le viese capelle de la, pp. 36, 40.
Watten (canton de Bourbourg, Nord), collégiale de

chanoines, p. 15.
Welu (Velu, canton de Bertincourt), le sires de, p. 48.
Willaumes Amions, pp. 26, 30, 33, 44, 49, 56.

— d'Anvin, pp. 18,30, 36, 34, 44, v. Guillaume.

— de Blarevile, p. 44.

— de Hokinghehem, pp. 17, 35, 38, 49, voy.
Guillaumes.

Willaumes li Borgnes, pp. 34 et 79, n° 29.
Wimereux, voy. Winerrewes.
Wimille (canton de Boulogne-Nord), pp. 36, 60, voy.

Wamille.
Winerrewes (Wimereux, section et rivière de Wimille),

le pont de, pp. 36, 40 et 79. n° 30.
Wions, voy. Baude.
Wissant (canton de Marquise), p. 60.
Ynchi (Inchy, canton de Marquion), li sires de, pp. 33,

34, 44-
Ysinghehem et Ysinghem ( Echinghen, canton de

Boulogne-Sud), pp. 36, 40.



CARTULAIRE
DE

L'ÉGLISE ABBATIALE 1TR1DAII

DE BOULOGNE-SUR-MER

ORDRE DE SAINT-AUGUSTIN

îoer- îtsey

RECUEILLI, ANNOTÉ ET COMMENTÉ

PAR

M. l'Abbé D. HA.IG-NBRÊ
SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE

Communicationprésentée à la Société Académique dans sa
séance ordinaire du 2 juin 1880.

INTRODUCTION.

Les origines de l'abbaye de Notre-Dame de Bou-
logne se perdentdans la nuit des temps.Fondée sur
les ruines d'un temple païen de l'époque romaine,
l'église où les Boulonnais honorent de temps im-
mémorial leur patronne, la Vierge Marie, paraît
le plus ancien sanctuaire de toute la contrée. On
peut croire avec raison qu'elle a été établie par
les premiers apôtres qui ont prêché la foi chré-
tienne sur les côtes de la Morinie. Aussi, ne faut-
il pas s'étonner de ce qu'elle ait eu, ab antiquo,
les plus éminents privilèges. Cathédrale des pre-
miers évoques de la cité des Boulonnais, civitas
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Bononensium, à la fin du ive siècle, ou au com-
mement du Ve ; seconde église de la Morinie,
siège et refuge des évoques de Thérouanne après
la ruine de cette ville par les Normands ; asile
assuré pour les reliques de saints, durant près
d'un siècle, alors que l'invasion de ces barbares
enfants du Nord ne rencontrait aucune barrière
capable d'arrêter leurs dévastations; honorée de
l'apparition miraculeuse de la reine du ciel, sui-
vant la poétique légende que nous ont transmise
les âges de foi, l'église de Notre-Dame, avec son
baptistère isolé, rappelant un usage antérieur au
vie siècle, était le chef-lieu paroissial de toute la
ville et de la banlieue.

Malheureusement, en dehors des textes histo-
riques, assez rares d'ailleurs, qui nous révèlent

son existence depuis le commencement du vne
siècle, les documents diplomatiques qui la con-
cernent ne remontent pas plus haut que la fin
du xi". A cette époque, c'était un de ces collèges
de chanoines, à propos desquels M. Jules Qui-
cherat, dans la Bibliothèque de l'école des
Chartes (1857, p. 355), dit « qu'ils n'étaient pas
« autre chose que le clergé attaché au service des

« anciennes basiliques, dont la fondation avait

« précédé le règne de Clotaire II. »
Postérieurement à l'année 1129, ce collège de

chanoines s'affilia à la congrégation d'Arrouaise,
sous la règle de saint Augustin. L'église de Notre-
Dame devint alors une abbaye de chanoines
réguliers, gouvernée par un abbé qui portait la
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crosse et la mitre, et qui tenait le premier rang
dans les assemblées synodales du diocèse de
Thérouanne. Soumise plus tard à la congrégation
de Saint-Victor de Paris, elle fut éteinte et sup-
primée en 1567, pour contribuer à la dotation du
nouvel évêché dont la couronne de France obtint
l'érection à Boulogne, après la ruine de Thé-
rouanne et le démembrement du terriluire de cet
ancien diocèse.

Le Cartulaire que j'ai l'honneur de présen-
ter à la Société Académique, se compose de
deux cent dix articles, embrassant une période
de cinq siècles presque accomplis, du 22 oc-
tobre 1067 au 3 mars 1567. Le lecteur y trouvera
l'indication de tous les documents diplomatiques
dont, après une longue et soigneuse investigation,
j'ai pu rencontrer la trace. Ce n'est pas un ou-
vrage improvisé : il y a près de quarante ans que
j'y travaille J'ai été assez heureux pour pouvoir y
mettre au jour soixante-cinq pièces inédites, dont
cinquante et une y sont publiées intégralement et
quatorze en extraits. Il y aura là pour les futurs
historiens de notre ville, une ample moisson de
renseignements nouveaux, recherchés à grand
peine et glanés un à un dans les cartons des ar-
chives nationales, dans les collections de la grande
Bibliothèque et dans les archives départementales
de la Flandre et de l'Artois. La plupart sont
écrits en latin, quelques-uns en français, un en
flamand. Dans l'impossibilité où je me suis tou-
jours trouvé de faire un long séjour hors de ma
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résidence, j'ai été obligé d'avoir recours à diffé-
rentes mains pour en obtenir la transcription ;
aussi, toutes les fois que je n'ai pas eu le temps
d'en lever moi-même la copie, je me suis fait,
par reconnaissance, un devoir invariable de pu-
blier les noms de ceux qui ont bien voulu, sous
ce rapport, ne pas se lasser d'obéir à mes impor-
tunités. C'est bien le moins, qu'ayant été à la
peine, ils soient à l'honneur!

Je n'ai pas négligé d'indiquer, à côté des ma-
nuscrits, les documents déjà imprimés, qui con-
courent au but que je poursuis. Cette bibliogra-
phie spéciale commence à devenir l'appendice
obligé de tous les recueils auxquels on donne le
nom de Cartulaires. On aime à y trouver tout ce
qui se rapporte au sujet.

C'est là pourquoi j'ai pris à tâche de donner la
nomenclature diplomatique de toutes les chartes
connues, dont le texte se trouve dispersé dans les
publications les plus diverses, et qui concernent,
pour si peu que ce soit, Notre-Dame de Boulogne,
son église, ses abbés, ses religieux, ses prêtres
et ses pèlerinages. Il y en a environ soixante-
sept, pour la recherche desquelles il a fallu con-
sulter un grand nombre de volumes, et recourir
à plusieurs bibliothèques. On me saura gré, je
l'espère, de les avoir dépouillés, en ce qu'ils ont
d'essentiel pour notre sujet, et de les offrir ainsi
commodément à la curiosité des érudits.

J'ai même été plus loin; et comme, je l'avais
fait pour les chartes de Samer, j'ai reproduit ici
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intégralement le texte du privilège d'Innocent III,
où se trouve l'énumération minutieuse des pro-
priétés de l'abbaye de Notre-Dame en 1208. C'est
une pièce d'un intérêt capital, sur laquelle pivote
toute l'économie de ce Cartulaire, au point de
vue topographique. Pour le reste, je me suis
borné généralement à de simples extraits.

J'ai le regret de ne pouvoir joindre à cette collec-
tion un effectif de soixante-dix-huit autres pièces,
dont l'existence a été signalée par d'anciens docu-
ments. Quelques-unes ont peu de valeur; mais
c'est le petit nombre. D'autres paraissent être
irrémédiablement perdues, ayant sombré dans le
naufrage des révolutions, ou péri victimes des
outrages du temps. Plusieurs, — et c'est le cas
pour celles qui émanent de la congrégation d'Ar-
rouaise, — veulent restées murées, invisibles et
boudeuses, en attendant qu'un rayon de soleil
brise les portes de leur prison. Toutes manquent
à mon appel; mais, à défaut des pièces elles-
mêmes, il me reste la consolation d'en faire con-
naître le sujet et d'en vulgariser l'analyse.

Tel est le Cartulaire de Notre-Dame de Bou-
logne, avec ses richesses et ses lacunes. Je le
donne au public dans l'état où j'ai pu le mettre,
avec ses défauts et ses imperfections. On y ren-
contrera de nombreux détails sur les libéralités
qui ont été faites à l'abbaye de Notre-Dame par
les comtes de Boulogne, les comtes d'Artois, les
ducs de Bourgogne, les rois de France. On y
trouvera, enfin, sur les moeurs et les usages des
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siècles passés, sur les formes du langage em-
ployées dans les textes français du xive siècle,
qui reproduisent les locutions particulières à notre
province, matière à d'intéresssantes observations
pour le moraliste, le philosophe et le linguiste.
Il y a toujours profit à relire ces vieux textes,
comme il y en aurait à converser avec ceux,
depuis longtemps disparus, qui les ont écrits*,
ainsi qu'ils le disent, pour l'instruction de tous
présents et à venir : Universis présentes litteras
inspecturis !

Menneville, le 8 avril 1880.

Arrivée de la Vierge dans le port de Boulogne.

( Miniature d'un manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal, d'envii-on l'an 1-168,-)



EGLISE ABBATIALE

NOTRE-DAME DE BOULOGNE

I.

Le comte EUSTACHE II accorde aux chanoines
de Boulogne un privilège d'exemption, déchar-
geant leurs prébendes et les déclarant franches
et libres. Donné en la présence et sous la
confirmation de Drogon, évêque des Morins,
le 22 octobre 1067.

Nous trouvons l'extrait d'un ancien titre et privilège
d'exemption, etc., comme ci-dessus.

Mention dans Luto, Mémoires manuscrits sur l'Histoire de
Boîdogne et de son comté, ms de la bibliothèque de Boulogne,
n° 169 A, p. 377, d'après YHistoria mss PicardioeNie. Bumetii
de Buscan, ex mss Coislin, et sans doute d'après les mss du
P. Le Quien. *-

IL

Sainte IDE, comtesse de Boulogne, fait plusieurs
donations à l'église Notre-Dame, à laquelle elle
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concède entr'autres la terre d'Avion, près de
Lens, avec le dimage. — Fin du XIe siècle.

Une Généalogie des comtes de Bonlletwis, dans le Monasticon
Benedictinum, ma de la bibliothèque nationale (Résidu S.
Germain, t. XLVI, f° 228 v°) mentionne cette donation dans
les termes suivants :

Ide aussi, consentant ses héritiers, a donné à l'ab-
baye de Nostre-Dame de Boullongne une terre nommée
Avion, auprès de Lens, avec le dîmage.

Luto (loc. cit.), dit encore :

La bienheureuse Ide avoit avantagé l'église de Bou-
logne de plusieurs terres et revenus qu'elle y avoit
accordé (sic) du vivant d'Eustache, son époux, qui y
avoit consenti fort généreusement.

ni.

Le bienheureux JEAN OE COMMINES
,

évêque des
Morins, reconnaît que l'église Notre-Dame de
Boulogne a été autrefois honorée d'un siège
épiscopal et qu'elle jouit de toutes les préroga-
tives paroissiales clans la cité. Il règle ensuite
les droits et les devoirs de l'église de Saint-
Wulmer, nouvellement fondée par le comte
Eustache, avec le concours d'ide, sa mère, et
de Marie, son épouse, — 1113.
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Actum in Bolonia, ânno Incarnationis M. C. XIII.

Publié par Ant. Le Roy dans son Hist. de N.-D., 1681-
1682, p. 257; reproduit par P. Hédouin, dans l'édit. de
1839, p. 321; par Foppens, dans le t. IV des Opéra diploma-
tica d'Aubert Le Mire, avec cette indication marginale : Ex
nus Bolon. per B. D. Luto ; et enfin par les auteurs du Gallia
christiana, t. X, instrum., col. 398. — Le chanoine Le Roy,
p. 29 de l'édit. citée, dit que, de son temps, l'on n'avait plus
de ces lettres « que de vieilles copies assez informes. »

Indiqué par Wauters, Table chronologique des diplômes
imprimés concernant l'histoire de la Belgique, t. II, p. 69, et
par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2"part., p. 120.

IV.

Le bienheureux JEAN DE COMMINES, évêque des
Marins, énumère et confirme les biens de
l'église Notre-Dame. — 1129.

L'Evêquedes Morins, JEAN DE COMMINES, donna « en
1129 des lettres en faveur de l'église de Boulogne, par
lesquelles il confirma toutes les donations qui lui
«.voient été faites jusqu'alors. Il les addresse à ses chers
fils les chanoines de la sainte église de Boulogne et
marque qu'ils ont le droit paroissial de toute la ville

ou cité ; que l'église de Saint-Jean-Baptiste,qui est dans
les murs, est de leur ressort et leur est soumise, comme
celle de Saint-Martin, qui est hors des murs, avec ses
dismes et appartenances, de même que la chapelle des
"Lépreux et la chapelle de Saint-Pierre du Membourg,
qui est la ville basse. Entres autres bienfaiteurs dç

cette église, ïl y fait mention d'un Ardulf, panetier,
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d'un Eustache de Pernes, d'un Gibelin, camérier,
d'Ingelramn, ancien doyen de l'église, de Guarin de
Fiennes, de Gocelin d'Ordre, mais surtout d'un Bau-
douin, connétable du Boulonnois, qui y avoit fait une
fondation considérable entre les mains du doyen et du
chapitre, c'est-à-dire avant qu'on y mît un abbé, pour
y entretenir les luminaires, et avoit donné pour cet effet

une rente de quatorzemesures, ou polquins, d'avoine, et
une autre rente en argent, et qui avoit de plus exempté
les sujets de cette église de tout droit de péage dans
toute l'étendue et les dépendancesdu comté : Sa dona-
tion se trouve, par conséquent, avoir été faite avant
qu'on eût mis un abbé à la tête du chapitre régulier,
d'autant que l'évêque Jean déclare que c'étoit le doyen et
les chanoines qui l'avoient reçue, in manu decani et cano-
nicorum. Il parle ensuite des églises dont ils avoient le

patronage, et nomme les autels de Condette, de Hes-
singuehen, de Questinguehen, les cures de Bellebrune,
de Wiere; on y voit encore les hospices, terres et por-
tions de dismes qu'ils possédoient à Cormont, à Frenc,
Dannes, Nelles, Maninghen, Rebinghen, Wabinghen,
Hermerengues, Isque, Herclingue, Turne, Badinghen,
Macquinghen, Beaumont, Brunemberg, Wicardene,
Odre, Trelinctun, Odreselle, Sin-Hongrevelt, Go-
dinctun, Bikendale, Waudringhen, Odinghen, Leu-
linghen, Elinctun, Fiennes, Hardentun, et plusieurs
autres endroits moins connus, toutes dans les dépen-
dances du comté de Boulogne, et qui avoient relevées
du domaine du comte avant d'appartenir à l'église.
Cette lettre est souscrite par Herbert et Gaultier, ses
archidiacres, Gocelin, doyen, Gaultier, custos, Hugues,
maître ou chef, Gérard, fils du châtelain, Alexandre,
Guillaume, Herman et Flembaud, chanoines. »
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Extrait des Mém. mss. et inédits sur l'histoire de Boulogne
et de son comté, par Philippe Luto, pp. 424 et 425. — Cet
écrivain nous apprend, à la page 379, qu'il avait trouvé cedocument dans le chartrier de Notre-Dame : Ex Cartario
Ecoles. B.-M. Bolon. — Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B.,
1681-1682, mentionne cette pièce, aux pp. 29 et 79, et donne
en entier la phrase latine du texte qui concerne la donation
du connétable Baudouin :

Concessit Baldevinus constabularius 14 polquinos
avenas et duos solidos, et duos denarios ad luminaria
ecclesiae in manu Decani et Canonicorum, omnes etiam
homines ejusdem ecclesiae in toto comitatu Bolon. ab
omni telonio liberavit (p. 79, in margine).

V.

Le pape HONORIUS II donne une bulle-privilège
en faveur de l'église de Notre-Dame. — 21 dé-
cembre 1124 à 14 février 1130.

Mentiondans le privilège d'Innocent III du 10 juillet 1208,
donné ad exemplar felicis recordationis Honorii proedecessoris
nostri, et dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D., 1681-168?,
p. 29, avec cette indication en marge : Mss. Eccles. Bolon.

On y colligeait, suivant ce dernierauteur : « que le vertueux
t comte Eustache III, pourmériter le titre de fondateur, céda
i à la nouvelle abbaye plusieurs fonds "et revenus, avec
« meame un droit de chauffage dans la forest de Boulogne.»

VI.

Le pape INNOCENT II adresse une bulle à Jean,
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abbé de Sainte-Marie de Boulogne. — 15 fé-
vrier 1130 à 24 septembre 1143.

Joanni sanctae Marias Boloniensis abbati.

Mention dans Luto, Mémoires cités, p. 379, où il dit que le
pape Innocent II, donna quatre bulles en faveur de l'abbaye
de Notre-Dame de Boulogne, et que la première est adressée
à Jean, qui fut le premier abbé de cette église.

vu, vin, ix.

Trois bulles, en déficit, du pape INNOCENT II.
15 février 1130 à 24 septembre 1143.

Mention dans l'article précédent. Ant, Le Roy, qui parle
en général (loc. cit. ) des bulles à'Honoré II et d'Innocent II,
n'en fait pas connaître le nombre, et n'indique leur contenu
que dans les termes vagues rapportés ci-dessus, n° V.

X.

JEAN, abbé da Notre-Dame, souscrit comme té-
moin une charte de Reginaldus, archevêque
de Reims, en faveur de l'abbaye de Saint-
Wulmer. — 1132.

S[ignum] Johannis, abbatis Beatas Marias Bolo-
niensis. S. Adae abbatis Sancti Judoci in Nemore.
Aetum Remis etc
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Publiédans le Qallia christiana, t. X, instrum., col. 400.
Indiqué par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais; 2e part.,

p. 121.

XI.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin
la charte de Milon, évêque des Morins, confir-
mative de la donation des alleux d'Hardinxent,
faite àl'abbaye d'ArdresparArnoul de Fercnes,
dit Fruissard. — Fait à Carly, le jour de la
consécration de l'église de ce lieu, en 1133.

Hec dona facta sunt anno Incarnationis Dominicas
M. C. XXXIII, in ecclesia dicta Karli (i) noviter conse-
crata, me sacerdotalibus adhuc vestibus induto, quorum
testes sumus, Ego Milo episcopus, domnus abbas Bal-
duinus sancti Wlmari, domnus Johannes abbas Sanctas
Marias Boloniae, etc.

En mss dans Dom Grenier, t. OXOVII, f° 80.
Publié dans le Chronicon Ândrense ( Spicilège de d'Achéry,

édit. in-quarto, t. IX, p. 428, in-folio, t. II, p. 804).
Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 173.

xn.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin
la charte par laquelle l'évêque des Morins,

(1) L'imprimé donne fautivement : Caroli.
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Milon Ier, témoigne qu'Eustache de Fiennes a
renoncé à exiger le droit de relief sur les biens
de l'Aumônerie d'Andres, à chaque mutation
du titulaire de ce charitable office. — 1137.

Testes sumus ego ipse Milo episcopus,... Johannes,
abbas Bolonias, Henricus, abbas de Bosco, etc. Actum
est hoc anno Incarnationis Dominicas M. C. XXXVII.

Publié dans le Chronicon Andrense (Spicïlège de d'Achéry,
iu-quarto, t. IX, p. 429, in-folio, t. II, p. 805).

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 195

XIÏÏ.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin
la charte de Milon Ier, évêque des Morins, rela-
tive à la fondation de l'oratoire régulier, érigé
dans la curtis de Rebreuves-sur-Canche. —
1137.

Actum Taruenneanno Domini M. C. XXXVIIe, indic-
tione XV" ; presentibus Johanne Boloniense, Petro de
Sancto Wulmaro, abbatibus, etc.

Extrait dans Dom Gosse, Histoire de l'abbaye et de l'ancienne
congrégation des chanoines réguliers d'Arrouaise, Lille, 1786,
in-4", pp. 51 52, note.
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XIV.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoip
la lettre par laquelle l'évêque des Morins,
Milon Ier, donne à l'abbaye d'Arrouaise l'autel
d'Isbergue. — 1138.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
p. 332.

XV.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin,
avec S. Bernard, abbé de Clairvaux, et d'autres
personnages, une charte de la reine Mathilde,
femme du comte Etienne de Blois, en faveur
de l'abbaye de Clairmarais. — 1142.

Actum anno Dom. Incarn. M. C. XLII, ind. V, tes-
tibus Bernardo abbate Clarevallis,.... Johanne Beatas
Marias, et Petro abbate S. Wlmari, etc.

Publié par Mireeus et Poppens, Opéra diplomatica, t. III,
p. 333; — Gallia christiana, t. [il, instrum., col. 118; —H. de Laplane, Pièces justificatives de l'Histoiredt Clairmarais,
(Mém. de la Soc. des Antiq. de la Morinie, t. X[, pp. 315-316).

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 234 ; et
par M. E. Deseille, Le Pays Bmdonnais, 2« part., p. 121.



104 —

XVI.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin
une charte du comte de Flandre, Thierry
d'Alsace, en faveur de l'église de Thérouanne.

— 1142.

S[ignum] abbatum:.... Joannis Boloniensis, etc.

Publié par MM. Duchet et Giry, Cartulairés de l'église de
Térouane, n° 22, p. 19 ; — par Du Chesne, Maison de Ghiînes,

preuves, p. 92; — par Miroeus etFoppens, Opéra diplomatica,
t. IV, p. 201.

xvn.

JEAN, abbé de Notre-Dame, signe comme témoin
la charte, datée de Lens, par laquelle, sur l'in-
vitation du comte Etienne, Mathilde, son
épouse, comtesse de Boulogne, et Eustache,

son fils, donnent à l'abbaye d'Arrouaise la
dîme de Merc. — 23 juin 1142.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
pp. 57, 332.

XVIII.

BAUDOUIN, abbé de Notre-Dame, souscrit en qua-
lité de témoin un décret de l'évêque Milon Ier,
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en faveur de l'abbaye d'Arrouaise, et relatif à
quelques terres, situées à Saint-Omer-Capelle.

— 1154.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
p. 333.

XIX.

JEAN DE SALISBURY, secrétaire de S. Thomas
Becket, écrit au pape Alexandre III, pour lui
dénoncer l'ambition des Boulonnais, qui, après
la mort de l'évêque des Morins, Milon Ier, cher-
chaient à déchirer le sein de leur mère, l'église
de Thérouanne, en réclamant un évêque parti-
culier. — 1160.

Publié dans le Becucil des Historiens de France, t. XVI,
p. 494, sous le n" 41, comme adressé au pape Adrien IV, en
1159 ; — et dans Migne, Patrologie, t. CXCIX, col. 26, comme
adressé au pape Alexandre III, sous l'an 1160. — Voir en-
core : Masson, Epistoloe Gerberti, p. 111. — Giles, Johann.
Sarisber. Opéra omnia, t. I, p. 42.

Indiqué par Wauters, sous l'an 1160, Table chronologique,
t. II, p. 427.

XX.

Le pape ALEXANDREIII, à la demande de l'évêque
Milon, -déclare au clergé et au peuple de la
Morinie, c'est-à-dire de Thérouanne, qu'il n'ap-
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prouve pas le projet d'ériger Boulogne en
cvêché particulier, et que l'église de cette
dernière ville doit rester telle qu'elle avait été
jusqu'alors. — & janvier 1161.

Datum pridie nonas januarii, anno M. C. LXI.

Publié dans le Gollia Christiana, t. III, instrum. col. 405 ;

— Becueil des Historiens de France, t. XV, p. 749 ; — Migne,
Patrologie, t. CC, n° 97, col. 98.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 428.

XXI.

Le même pape recommande à Samson de Mau-
voisin, archevêque de Reims, d'accueillir avec
bienveillance le nouvel évèque de Thérouanne,
Milon II, qu'il venait de sacrer lui-même,
malgré l'opposition que les chanoines de Bou-
logue avaient faite à son élection. — Anagni,
17 janvier 1161.

Datum Anagnias. XVI kal. februarii.

Publié dans Marlot, Metropolis Remensis historia, t. II,
p. 371 ; —-

Mirseus et Foppens, Opp. diplom., t. II, p. 1174 ;

— Becueil des Historiens de France, t. XV, p. 748 ; —
Migne,

Patrologie, t. CC, p. 98, n" 28.
Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 428 ; —

par D. Haigneré, Etude historique sur l'existence d'un siège épis-
copal dans la ville de Boulogne avant le vir siècle,A&ÔQ, pp. 19
et suiv. ; — par M, E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2e part.,
p. 122, etc.



107

XXII.

Le même pape écrit à Henri de France, arche-
vêque de Reims, pour lui notifier qu'il a con-
firmé la sentence d'excommunication lancée par
l'évêque des Morins, Milon II, contre Matthieu
d'Alsace, fils du comte de Flandre, et contre
les chanoines séculiers que ce prince avait
substitués à des religieux dans les monastères
de Sainte-Marie et de Saint-Wulmer, à Bou-
logne. — Tours, 10 décembre 1162.

Datum Turonis, IV idibus decembris.

Publié dans Martene et Durand, Amplissima collectio, t. II,
col. 680 ; — Becueil des Historiens de France, t. XV, p. 788,
n» 62 ; — Migne, Patrologie, t. CC, col. 184, n" 113.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 438.

XXIII.

Le même pape écrit au même prélat, pour lui
enjoindre d'engager le comte de Flandre,
Thierry d'Alsace, à réprimander sur ses excès

son fils Matthieu, qui avait épousé une abbesse
déjà bénite, et expulsé les religieux des deux
monastères de Boulogne, pour les remplacer
par des chanoines séculiers. — Tours, 18 dé-
cembre 1162.
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Datum Turon., XV kal. januar.

Publié dans Martene et Durand, op. cit., col. 681 ; — Becueil
des Historiens de France, ibid., n° 63 ; —

Migne, Patrologie,
loc. cit., n" 114.

Indiqué par Wauters, ibid.

XXIV.

BAUDOUIN, abbé de Notre-Dame, signe comme
témoin la charte par laquelle Milon II, évêque
des Morins, donne à l'abbaye d'Arrouaise l'autel
de Rebreuves-sur-Canche. — 1162.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
p. 333.

XXV.

BAUDOUIN, abbé de Notre-Dame, assiste comme
témoin à une convention passée entre l'abbesse
de Saint-Léonard de Guines et Eustache de
Campagne, au sujet du moulin de Nielles-lez-
Calais. — 1159-1168.

Facta igitur fuit hec conventio in presentia Milonis
secundi, predecessoris nostri... in presentia archi-
diaconi nostri et B. abbatis de Bolonia, cum aliis
multis, tam clericis quam laicis.
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Extrait d'une charte inédite de l'an 1172, donnée par
l'évêque Didier, portant récognition de la convention sus-
énoncée; — copie transmise par M. Cucheval-Clarigny le
5 mai 1884, d'après les mss de Dom Grenier, t. XCIV, f° 172,
et le recueil de Moreau, à la Biblioth. Nat.

XXVI

BAUDOUIN, abbé de Sainte-Marie, signe comme
témoin la charte de Marie, comtesse de Bou-
logne, approuvant la donation de dix mille
harengs, faite à l'abbaye de St-Yved de Braine,
en 1171, par son mari le comte Matthieu. —
Sans date.

Testimonio Alulfi archidiaconi Tarvarias, Bâlduini,
abbatis S. Marias, Roberti, abbatis S. Vulmari, Manasse
cantons, Giraldi decani ad Boloniam.

Publié par Martene et Durand, Vet, script, et monum. am-
plissima colleetio, t. I, col. 882.

XXVII.

FOULQUES, abbé de Sainte-Marie de Boulogne,
assiste comme témoin à un acte " d'échange,
passé par l'abbaye d'Arrouaise avec Hugues,
chevalier, fils de Jean de Buquoy. —1177.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
pp. 119, 333.
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XXVLÏÏ.

FOULQUES, abbé de Notre-Dame, et Pierre, abbé
d'Andres, signent une convention en forme de
chirographe, d'après laquelle, les chanoines de
Boulogne, d'une part, font remise aux moines
d'Andres de la rente annuelle de dix poquins
de froment, à la mesure de Guines, que ceux-
ci leur devaient sur la dime de Bokerdes;
les moines d'Andres, d'autre part, déclarent
avoir racheté la dîme de Dadinghetun, qui avait
été donnée en engagère pour la somme de
quinze marcs sterling aux Lépreux de Boulogne,
et l'avoir rendue, ainsi dégagée, aux chanoines,
à qui ils font, en outre, remise d'une vieille
dette de huit livres, monnaie de Boulogne.

—-
Sans date, mais inscrit après un acte de 1183,

avec la mention :
Eodem quoque tempore.

Ego Fulco, indignus(i) licet, dictus abbas Sanctas
Marias Boloniensis, et ego Petrus, abbas Andrensis,
omnibus notum facimus quod ecclesia Andrensis debuit
ecclesias Boloniensi annuatim decem polkinos tritici ad

mensuram de Gisnes, pro quadam parte décimas de
Bokerdes, quos Conventus Boloniensis dédit et con-
cessit Conventui Andrenensi, pro eo quod abbas et
monachi Andrenenses redemerunt decimam de Badin-
ghetun, quas fuerat Pétri clerici, quam Leprosi Bolo-
nienses tenebant in vadium pro .xv. marcis sterlingo-

(1) L'imprimé porte fautivement indigné.
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rum, et acquictaverunt(i) ecclesias Boloniensi, dimissis
etiam octo libris Boloniensis monetas quas per longum
tempus canonici debuerant monachis. Quod ut ratum
et inconvulsum in posterum maneat, scriptum hoc
inde fieri decrevimus, et sigillis utriusque ecclesias mu-
nivimus.

Hoc factum est per assensum utriusque Capituli,
audientibus et videntibus canonicis, Ulrico priore,
Gerberto, Balduino, Roberto, Roberto de Aviuns (2),
Roberto de Odera, Johanne de Ouay (>), Reinaldo de
Lens, Manasse, Petro, Gusfrido, Roberto, Eustachio ;—
monachis, Widone priore, Gregorio,Walteroprasposito,
Willelmo de Fielnes, Ernulfo, Gusfrido eleemosynario,
Riquardo cantore, Henrico subpriore, Michaele

,
Roberto, Balduino et omni Capitulo.

Emprunté au Chronicon Andrense (Spicilège de d'Achéry,
édit. iu-4", t. IX, p. 484; in-folio, t. II, p. 809.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. II, p. 638,
sous l'an 1184.

Cet acte est précédé des lignes suivantes, qui ne contribuent
pas peu à en faire ressortir l'intérêt :

Eodem quoque tempore, languente in debitis ecclesia
beatoe Marice Boloniensis, pressens ecclesia, mediante
domno Petro, redemit ab eadem ecclesia decem polkinos

frumenti quos ibidem annuatim debebamus in grangia
nostra de Bokerdes, ad mensuram de Gisnes, quindecim
marcis sterlingorum pro redemptione cujusdam decimoe

eis assignâtes, et octo libris Boloniensis monetoe, pro
quibus cappas eorum sericas tenebamus impignoratas, in
pace dimissis, super hoc inter lias duas ecclesias pactio

(1) Le texte imprimé porte : acquietavenmt.
<2) Le texte imprimé porte: Aniuna.
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perennis estfacta, etper chirograpkum divisum roborata,
sub hac forma, appensis hinc inde utriusque capituli
sigillis, et domno Fulcone ita scribente: Ego Fulco, etc.

XXIX.

DIDIER, évêque des Morins, notifie et confirme la
transaction qui précède. — 1184, environ.

Ego Desiderius, Dei gratia, Morinorum Episcopus,
notumfacio, etc., ut sup.

Ainsi indiqué dans le Chronicon Andrense, ubi sup.

XXX.

THOMAS, doyen de Boulogne, signe comme témoin
une charte, par laquelle l'abbé de Saint-Eloi-
Fontaine (diocèse de Noyon) afferme la per-
ception d'une rente de harengs dans le port de
Falaise. — 1185.

Eodem anno 1185, dédit ad censum 3000 halecum
prasdium Falesias, presentibusFulcone abbate B. M. de
Russellivilla, Odone abbate S. Vulmari Boloniensis,
Richowardi abbatis Belli Loci, Thoma decano Bolo-
niensi etc.

Ainsi mentionnédans le Gallia Chtistiana, t. IX, col. 1127.
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XXXI.

FOULQUES, abbé de Notre-Dame, et plusieurs
de ses religieux signent comme témoins une
charte de la comtesse Ide, pour l'abbaye de
Sainte-Austreberthe. — 1188.

.... Quod ut ratum habeatur, pressenti charta confir-
matum, sigillo meo sub horum testium adhibitione
munivi, videlicet : Fulconis, abbatis Sanctae Marias de
Bolonia, Odonis, abbatis Sancti Wlmari, Olrici, prioris
sanctas Marias, Thomas decani, et Lambini fratris ejus,
Oylardi presbiteri, Engelramni de Fienles, Rogeri de
Basingehem, Ernulfi de Caieu, Rodulfi de Lens, et
aliorum multorum. Actum Boloniae, anno Dominicas
Incarnationis millesimo centesimo octogesimo octavo.

En manuscrit dans Dom Grenier, t. CXCIV, folio 178 ; et
publié par M. l'abbé Parenty, Notice historique sur l'abbaye
de Sainte-Austreberthe, à Montreuil-sur-mer ( Annal. Boulonn.
t. I, 1851, p. 135, note, d'après une copie notariée de
l'année 1743).

xxxn.

OSIMOND, abbé de Notre-Dame, conclut avec
Framery, abbé de Saint-Wulmer de Boulogne,
des conventions par lesquelles ce dernier recon-
naît les prérogatives et les droits que s'attri-
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buaient les religieux desservant l'ancienne ca-
thédrale. — 1202-1213.

Framericus, abbas S. Wlmari, pactum iniit cum
Osimundo, abbate Beatae Marias, anno 1202 et 121 3,
cujus jura et privilégia agnovit.

Mention ainsi faitedans le Gallia christiana, t. X, col. 1612.

xxxm.

Convention passée entre les maïeur et échevins
de Boulogne et BICHARD, abbé de Notre-Dame,
concernant l'hôpital de Sainte-Catherine, 1207.

— Analyse.

« Les mayeur, eschevins et commune de Boulogne
passèrent un acte et firent une convention avec cet abbé,

par laquelle ils conviennent que cet hôpital n'a pu et ne
pourra parvenir à une louable fin, sans la permission et
le consentementde l'abbé etde ses chanoines : ils témoi-
gnent que comme fils de l'église de Boulogne ils sont
obligés de pourvoirà sa paix et à ses droits, et ils s'accor-
dèrent que l'hôpital payeroit tous les ans à l'abbaye, à
perpétuité, cent sous parisis : l'abbé s'obligeant d'y en-
voyer quelques-uns de ses chanoines,à sa volonté, pour
célébrer la messe et l'office les dimanches et fêtes dans
cette église, et qu'au reste on n'y célébrait (1) point la

messe les jours de Noël, de Pâques, de la Purification,
de la Pentecôte, ni le jour des morts, avant que YAgnus

(1) Lisez : ctUlmroit.
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Dei ne fût chanté à la grande messe de Notre-Dame
: à

moins que quelque nécessité pressante et les besoins
des malades n'engageassent d'en agir autrement. Ils
déclarèrent que si les frères qu'on y avoit mis pour
servir d'administrateurs, et tous ceux qui composoient
l'hôpital se portoient bien, ils seraient obligés dans les
grands jours solemnels de se rendre à l'église de Notre-
Dame pour y assister à l'office comme paroissiens. Ils
accordent que personne ne pourra célébrer ces jours-là
dans l'hôpital sans la permission de l'abbé; que toutes
les oblations et offrandes qu'on y fera appartiendront à
l'abbé et à ses chanoines, et lui seront rendues, à moins
qu'elles ne soient données aux pauvres. Les frères con-
viennent qu'ils n'auront point de cimetière, ni pour eux,
ni pour d'autres ; qu'ils ne se serviront d'aucun moyen
pour en avoir ; qu'ils n'auront point de cloches dans
leur maison, ni aux environs, ni proche leur chapelle ;

qu'ils n'y mettront point de tronc ; qu'il n'y aura point
dans la maison d'image ni d'autel de bois et qu'on n'en
élèvera point d'autre que celui qui est dans la chapelle ;

que si quelques-uns des frères, ou autres de la maison,
venoient à mourir, on ne pourra les inhumer et les

enterrer que dans le cimetière de la paroisse de Notre-
Dame, ou lieux adjacens, tous ceux qui demeurent
dans l'hôpital étant paroissiens de Notre-Dame, ce que
doivent reconnoitre tous ceux qui y logent, sans
souffrir qu'on attaque ses droits, privilèges et dignités.
Lambert, évoque de Thérouanne, souscrivit à cette con-
vention et la confirma, à la demande des mayeur et
eschevins, et afin que ce qui venoit d'être résolu fût
stable et permanent, ils y apposèrent eux-mêmes leurs

sceaux et ceux de l'hôpital. Les témoins qui signèrent
l'acte sont Framery, abbé de Saint-Vulmer de Bou-
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logne, Jean, doyen de Lillers, Pierre, doyen de Bou-
logne, Thomas, autrefois doyen, Maître Thomas, R.
Mareschal : passé à Boulogne en 1207. »

Imprimé pour la première fois, d'après l'analyse tirée du
Ms de la Bibliothèque de Boulogne, n" 167, attribué au R.-P.
Le Quien, pp. 84-85.

XXXIV.

Le pape INNOCENT III, dans une bulle-privilège,
énumère et confirme les biens et les préroga-
tives de l'abbaye de Notre-Dame. — Saint-
Germain, 10 juillet 1208.

Richardo, abbati et conventui Sanctas Marias de Bolo-
nia supra mare, tam prassentibus quam futuris regula-

rem vitam professis, in perpetuum (1). Pias postulatio
voluntatis effectu débet prosequente compleri ; ut et
devotionis sinceritas laudabiliter enitescat, et utilitas
postulatavires indubitanter assumât. Ea propter, dilecti
in Domino filii, vestris justis postulationibus clementer
annuimus, et prasfatam ecclesiam Sanctas Dei Genitricis

et 'Virginis Marise Boloniensis super mare, in qua
divin© estis obsequio mancipati, ad exemplar felicis
recordationis Honorii, prasdecessoris nostri, sub beati
Pétri et nostra protectione suscipimus et prassentis

(1) L'en-tete de la bulle, dans le texte donné par le chanoine Le Roy,
jpqTfô<îna)ocentiwIII, tervus iervorvm Dei, dilectù filiis Ricario dbbati, etc. ; et
au lieu de la formule inperpetuum, on y lit talutem et apoitoliccm benedk.



scripti patrocinio communimus. Imprimis siquidem sta-
tuentes ut ordo canonicus, qui secundum Deum et
beati Augustini Regulam in eodem loco institutus esse
dignoscitur, perpetuis ibidem temporibus invip.labiliter
observe.tur. Prasterea, quascumque possessiones, quas-
cumque bona eadem ecclesia

- impnesentiarum juste ac
canoniçe possidet, aut in futurum conçessione ponti-
cum, etc... (i), .usqueillibatopermaneant, in quibus hase
propriis, etc.... Locum ipsum in ,quo prasfata çcclesia
sita.est, cum omnibus pertinentiis suis, .Çerrjs, vineis,
pratis, paseuis et pas,turis, silvis, aquis, molendinis,
piscationibus, ecclesiis, yillis, domibus, hospitibus,
comitatibus, famiïiis, advocationibus, çunctisque suis
mobilibus vel immobilibus, cultis vel incultis. Totam
parochiam civitatis Bolonias ac parochialia jura, et quas
continentur in subditis. Infra muros ejusdem civitatis,
Ecclesiam Sancti JohannisBaptistas. Extra muros, eccle-
siam Sancti Martini cum decimis et appendiciis suis.
Et in eadem paro.çhia capellam Leprosorum, capellam
Sancti Pétri de Nienburc ; capellam Sancti Nicolai de
Nienburc extra muros, et capellam hospitalis Sanctas
Catherinas infra muros, in u.sus vobis proprios depp-
tatam. Infra muros ejusdem civitatis duas mansuras
Carleti, .mansuram Ardulfi panetarii, mansuram Pétri
de Rua; mansuram unam Eustachii de Pernes

,
mansuram AUelmi, mansuram Willelmi camerarii,
très .mansuras Ingelranni decani, mansuras par-
vulas,.mansuram Lamberti Sicci, mansuram Rogeri
Lipardi, mansuram Ermesendis

, mansuram Bernadi
clerici, mansuram Ostonis, mansuram Balduini filii

(1) L'éditeur des lettres d'Innocent III, dans la Patrologie do Migne
supprime une grande partie des formules, pour .abréger. Celui qui sera
curieux de }es remplir n'aura qu'a se reporter au privilège du même pape
pour l'abbaye de Samer, en 1199. — Voii le Cai'tulairo de;Samer, n» Xll.

8
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Azonis, mansuram Balduini Mundolfi, mansuram Cla-
rembaldi de Indreham, mansuram Godeberti, man-
suram Guarini de Felnes, mansuram Leivardis, quatuor
mansuras Gozelini de Odra

, mansuram Flamerici,
mansuram Otberti, mansuram Olrici, mansuram Gum-
burgis

, mansuram Guarneri, mansuram Frodonis
,

mansuram Otberti sacerdotis. In vico Fori mansuram
Martini. Ad posternam, quatuor mansuras. In Nien-
burc omnes mansuras quas sunt in sabulo quod
dicitur Sanctas Marias. In Arkesten, terram Radulfi
Bevarag, et mansuram Elemberti et mansuram Ray-
neri, mansuram Erembergas, mansuram Alulfi, man-
suram Soimanni, mansuram Soimeri, mansuram
Theobaldi, et mansuram Erkenfridi. Altare de His-
singehen, altare de Condeta, altare de Badingetuna,
altare de Gestingehem cum decimis suis, altare de
Curs, altare de Belebrone, altare de Alingetuna, altare
de Wirla cum decimis et appendiciis suis, altare de
Hesding, altare de Nieles, altare de Nameringehem,
capellam de Colesberc, altare de Ingehem cum tota
décima et duabus carrucis terras in eadem villa, et
capellam de Halkeca, et curtem de Avions cum decimis
et appendiciis suis, hospites et redditus in castello de
Lens, decimam de Telingetum, decimam Guastinas,
decimam Capellas, decimam de Godingetuna, decimam
de Aquingehem, decimam de Timbron. In décima de
Alta Fontaina quinque polkinos avenas. In décima de
Issingehem septem polkinos frumenti quos dédit ec-
clesias vestras quondam Girardus de Buxin, et decimam
de Huppen. In Licernes et in Frenc, hospites et terram.
In Cormonte, hospites et terram. In Camier, hospites
et terram cum parte molendini. In Dalnis terram,
in Nieles terram, in Flemis terram, in Novo Cas-
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tello terras et redditus, in Vacaria terram, in Froinge
hem terram et hospites, et terram (i)..., in Letingehem
hospites et terram, in Walbingehem et Tegata terras

,
in Hermarenges et Isica terras et pratum, in Cahem et
in Helkeninges terras et redditus, in Hockingehem et
Issingehem terras et redditus, in Badingetuna terram,
in Tornes terram, in Makingehem et in Celles hos-
pites et terram, in Bellomonte terram et hospites, in
Bovemberg terram et hospites, in Deningehem et
Wicardenges terram et hospites

,
in Odra et Telin

getun terram et hospites, in Faingehem terram, in
Ovringehem et Poteria terram et hospites

,
in Wes-

trehova terram et hospites, in Ostrehen terram ei
redditus, in Blokendale terram, in Stalis et Odres-
selle terras et hospites, in Squifein et Hungrevelt
terras et redditus, in Tudingetuna terras et redditus,
in Wadingetuna terras, in Hodingehem terras et
redditus, in Goningesele terram et redditus, in
Seiles terram et redditus, in Lokingehem terram

,
in

Raventun terras et redditus, in Ambletue redditus, in
Basingehem terras et redditus, in Ostova redditus

,
in Wincela redditus, in Pernes redditus, in Yweslo
terram, in Helingetuna terram, in Bukerdes partem
décimas, in Ferais terram, in Hardentuna terram, in
Markisa terram et redditus, in Wisifra terram et red-
ditus, in Holesfort terras et redditus, in Hesdin ter-
ras et redditus, in Hecolt pratum, in Wakingehem
octo polkinos frumenti ad mensuram de Gisnes, in
Pitesfelt terras et redditus, in Fogenhove terras et
redditus, et in Manengehem terras et redditus

,
in

Honingetuna terras et redditus, in Wimulge terras
et redditus, in Lisingehem terras et redditus, et in

(1) Il manque ici quelque chose.
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Humeris terram et nemus. Terras etiam et mansuras
ex dono comitis Eustachii ecclesias vestras collatas, et
medietatem tertias partis décimas de Hissingehem et
sextam partem ejusdem remanentis, et in Telingetuna
quatuordecim polkinos avenas et duos solidos et
duos denarios, et in Fogenhove quatuor solidos et
duôdecim denarios quos habetis ab ecclesia Ander-
nenensi (sic), et subterias (i) quas habetis in navibus
piscantium, vobis et ecclesias vestras auctoritate apos-
tolica confirmamus. Decernimus etiam ut in parochiis
vestris nullus capellam, refragante voluntate vestra,
asdificare prassumat. Salvis privilegiis Romanorum
pontificum. Nullusque presbyter sive clericus in eccle-
siis vel capellis vestris sine vestro assensu et libéra
voluntate per se vel per vim alterius licentiam habeat
permanendi aut aliquod sibi officium assumendi.
Sane novalium vestrorum quas propriis manibus aut
sumptibus colitis, sive de vestrorum animalium nutri-
mentis nullus, etc.... Liceat quoque vobis clericos vel
Iaicos libéras et absolutos, e sasculo fugientes, etc
Cum autem générale interdictum terras fuerit, liceat
vobis clausis januis, etc.... Sepulturam quoque ipsius
loci liberam esse decernimus, ut eorum devotioni et
extremas voluntati, etc... Salva tamen canonica jus-
tifia illarum ecclesiarum a quibus mortuorum cor-
pora absumuntur. Obeunte vero te, nunc ejusdem
loci abbate, vel tuorum quolibet successorum, nullus

(1) Subterias, des Sieuteries, droit de suite sur les bateaux pêcheurs, déno-
mination conservée dans les comptes de la ville de Boulogne jusqu'à la
Révolution française. Je ne saurais diro quelle est au juste la pratique dési-
gnée par ce mot. On lit dans le Terrierde Saint-Wulmer,sous l'an 1272,Secutura,
a propos des droits de cette abbaye sur la pèche d'Outreau. Le Càrtulaire
de Saint-Josse contient un acte du mois de janvier 1223 (vieux style) par
lequel les paroissiens de Cucq donnent à cette abbaye : unam et légitimant,
prosecutionem que seuteria nominatur, et que l'intitulé français de la charte
désigne par ces mots : Des sieuteres de Que. Voir l'Histoire de la Pêche à
Bmlogne-sur-mer, par M. Ern. Deseiile, Mém. Soc. Acad., t. III, pp. 130-132.
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ibi, etc.... In parochialibus vero ecclesiis quas habetis
liceat vobis sacerdotes eligere et dioecesano episcopo
presentare, quibus, si idonei fuerint, episcopus curam
animarum committat, ut ei de spiritualibus, vobis vero
de temporalibus debeant respondere. Statuimus etiam
ut nemini liceat ecclesias vestras novas et indebitas
exactiones imponere, aut in vos vel ecclesiam ves-
tram seu clericos vestros sine manifesta et rationabili
causa excommunicationis vel interdicti sententiam pro-
mulgare. Libertates quoque et immunitates antiquas
et rationabiles consuetudines ecclesiasvestras concessas
et hactenus observatas ratas habemus et eas perpetuis
temporibus illibatas permanere sancimus. Decerni-

mus ergo ut nulli omnino hominum liceat prasfatam
ecclesiam temere perturbare aut ejus possessiones
auferre, etc.... Salva sedis Apostolicas auctoritate et
dioscesani episcopi canonica justifia. Si qua igitur in
futurum ecclesiastica sascularisve persona, etc., usque
ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem Iocp usque in
finem, etc Amen.

Datum apud Sanctum Germanum per manum Joanr
nis Sanctas Marias in Cosmidin diaconi cardinalis,
S. R. E. cancellarii, vi idus Julii, indict. xi, Incarna-
tionis Dominicas anno 1208, pontificatus vero Domini
Innocentii Papas III anno undecimo (1).

(1) La date de ce privilège ;est donnée inexactement par le chanoine
Le Roy, en res termes : Datum ÂTidgnm, decimo ealendas Junii, Indict.
undecima, anno 1207, pont\flcatus nostri undecimo. Foppens a supposé (t. IV,
p. 30, in margine) qu'il fallait lire 1209. Toutes ces énonciations sont
inexactes. L'année du pontificat et le chiffre de l'indiction concordent à
l'année 1208, et il est à croire que la copie dont ces éditeurs se sont servis
avait été faite lorsque l'original était déjà en trop mauvaisétat pour pouvoir
être lu correctement.

D'ailleurs, suivant une habitude malheureusement trop commune dans la
transcription dos documents de ce genre, le copiste a négligé de reproduire
l'énuruération des propriétés confirmées a l'abbaye. ,Les églises et chapelles
de la ville y sont seules mentionnées ; tout le reste est passé sous silence, ou
logé dans un vaste et commode et cetera.
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Publié dans Baluze (Epist. Innoc. III, t. II, p. 191), et
réimprimé ici d'après Migne, Patrologie lat., t. COXV, p. 1429.
Antérieurement publié en partie et d'une manière inexacte
par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682, p. 260,
reproduit par M. P. Hédouin, dans l'édition de 1839, p. 325,
et inséré par Poppens dans son édition des Opéra diplom.,
d'Aubert Le Mire, t. IV, p. 30, comme tiré Ex antiquo
Cartulario B. M. B.

XXXV.

Le pape INNOCENT III, donne aux abbés de Sainte-
Marie et de Saint-Wulmer, et au doyen de
chrétienté de Boulogne, une commission rela-
tive à quelque affaire d'arbitrage. — 1198-1208.

Innocentius episcopus, servus servorum Dei. Dilectis
filiis Sancte Marie et Sancti Wlmari abbatibus et
decano Bolonie, Morinensis diocesis, salutem et apos-
tolicam benedictionem. Sua nobis, dilecti filii abbates
et conventus sancti Wlmari....

Seul fragment connu, tiré de l'article qui suit.

XXXVI.

RICHARD, abbé de Sainte-Marie, Framery, abbé
de Saint-Wulmer, et Pierre doyen de chré-
tienté de Boulogne, notifient aux curés de
Coyecques, de Dennebreucq et d'Embri une
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commission apostolique qu'ils ont reçue du pape
Innocent III. — 1198-1208.

R. Sancte Marie et F. Sancti Wlmari in Bolonia
abbates, et P. christianitatis decanus, presbiteris de
Coeke et de Denebruec et d'Embri, salutem in Salutis
auctore. Mandatum domini Pape suscepimus in hec
verba : Innocentius (ut supra).

Seul fragment connu, écrit sur la bande de parchemin qui
porte le sceau d'une charte de Gerbodon, abbé de Samer,
datée de juillet 1208 (Archives des Hospices de Saint-Omer,
Maladrerie, série B), copie communiquée par M. H. Loriquet,
archiviste du Pas-de-Calais, le 11 janvier 1884.

XXXVII.

0., abbé de Notre-Dame, donne son attache aux
lettres par lesquelles Imberge, abbesse de
Sainte-Austreberthede Montreuil, sollicitait les
aumônes des fidèles en vue de la restauration
de la châsse de sa patronne. —1220.

A. Abbas Sancti Salvii de Monsterolo, E. abbas
Sancti Judoci supra mare, H. abbas Beatas Marias de
Longovillari, G. abbas Beati Wulmari, 0. abbas Beatas

Marias de Bolonia, ceterique vicini abbates suas lit—

teras dederunt.

Mention à la fin des lettres de l'abbesse Imberge, Gallia
christiana, t. X, instrum., col. 342.
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xxxvin.

MILON, doyen, et RICHARD, chapelain de Notre-
Dame, d'accord avec Walter, abbé de Saint-
Wulmcr, déclarent que Thomas de Deverna,
sa femme et sa fille, ont renoncé par devant

eux aux droits qu'ils prétendaient sur la dîme
de Hknewol. — 21 décembre 1220.

W. Dei gratia abbas Sancti Vulrharî, M. decanùs et
R. capellanus Sancte Marie in Bolonia, salutem, etc.
Actum anno Domini M0. CC° vicesimo, die Beati
Thome apostoli.

Publié par MM. Duchet et Giry, Cartulaires de l'église de
Térouane, n° 143, p. 112.

XXXIX.

Les Frères et les Soeurs de l'Hôpital, ou Hôtel-
lerie de Sainte-Catherine, reconnaissent devoir
à l'abbé et au couvent de Notre-Damecinq sous
de rente, payables en bonne monnaie, ayant
cours à Boulogne, à divers termes, savoir :

douze deniers à la Toussaint, etc., à cause de
la maison de Marie de Coquine, qui relevait
du monastère, et qui avait été acquise pour la
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fondation dudit hôpital. — Passé à Boulogne,
au mois de mars 1223, v. st., c'est-à-dire 1224,
et scellé.

Analysé dans YHistoire de Boulogne, ms inédit, attribué au
P. Le Quien (Biblioth. de Boulogne, n» 167, p. 85;.

XL.

THOMAS, abbé de Notre-Dame, certifie que la
comtesse Jeanne de Flandre est venue en pèle-
rinage dans son église et lui a fait une dona-
tion. — 1224.

Datum anno Domirïi M. CC. XXIV.

Publiépar Mirasus et Foppens, Opéra diplomatica, t. III,
p. 679 ; mais il faut en corriger la date, qui est 1224, au lieu
de 1228, et lire dans le dernier paragraphe, Capitulo nostro
bona fide, au lieu de Capitulo nostra fide.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, sous la fausse
date de 1228, t. IV, p. 74.

XLI.

JEANNE, comtesse de Flandre et de Hainaut,
donne à l'église de Notre-Dame une rente de
huit livres sur le revenu de Gravelines, —
29 juillet 1224.
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Ego Johanna, Flandrie et Hainnonnie comitissa,
notum facio omnibus futuris et presentibus quod, pro
salute anime mee et antecessorum et successorum
nostrorum, contuli in elemosinam ecclesie Béate Marie
de Bolonia octo libras Flandrensis monete, accipiendas
singulis annis ad censum meum de Gravelinghes in
festo beati Martini, ad conficiendum sacramentum
altaris, in pane et vino et in candellis ardentibus
missas celebrando ; nolo enim quod dicte octo libre in
alios usus convertantur quam in pane, vino et can-
dellis ; et ut hoc ratum et stabile permaneat, presentem
paginam sigillo meo roboravi. Datum Curtraci, feria
secunda post festum beatorum Jacobi et Cristofori,

anno Domini millesimo CC°. XXIV, mense julio.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie transmise à
la Société Académique par M. l'abbé Dehaisnes, archiviste du
Nord, ladite copie faite sur un vidimus du 15 juillet 1363
(Chambre des Comptes de LUle, B. 28).

XLII.

THOMAS, abbé de Notre-Dame, Guillaume II, abbé
de Samer, et Walter, abbé de Saint-Wulmer
de Boulogne, arbitres choisis par les parties,
décident, après information, que Pierre de Odin-
gehem, chevalier, n'a aucun droit à prétendre
sur l'église dudit lieu, qui appartient à l'évêque
des Morins. — 17 octobre 1226 (1).

(1) La pièce est classée, sans doute par erreur, au milieu des documents
de l'an 1227.
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Nos G. Sancti Vulmari in nemore, Th. Sancte Marie

et W. Sancti Vulmari in Bolonia, Dei permissione ab-
bates, arbitri electi, etc. Actum publiée apud Boloniam,

anno Domini M0. CC°. XX° sexto, sexto decimo kal.
novembris.

Publié par MM. Duchet et Giry, Cartulaires de l'église de
Térouane, n° 159, p. 124.

xLni.

FERRAND, comte de Flandre et de Hainaut, et
JEANNE, son épouse, accordent à l'église de
Notre-Dame 8 livres de rente annuelle sur leur
revenu de Gravelines. — Gand, 29 juin 1228.

Datum apud Gandavum, feria quinta post Nativitatem
Beati Joannis Baptistae, anno Domini M. CC. XXVIII.

Publié par Ant. Le Roy, Bist. de N.-B. de B., 1681-1682,
p. 274 ; par P. Hédouin, édit. de 1839, p. 342 ; par Miraeus
et Foppens, Opéra diplomatica, t. III, p. 678, d'après un
ancien cartulairede Flandre, communiquépar Dénia Godefroy.

Cet acte a été vidimé et confirmé par celui de la comtesse
Marguerite, ci-après n° LVIII, d'octobre 1263.

XLIV.

THOMAS, abbé de Notre-Dame, et Walter, abbé
de Saint-Wulmer de Boulogne, écrivent une
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lettre concernant le patronage de l'église de
Bailleul. —1230.

Th. abbas S. Marias, et W. S. Wlmari scribunt
litteras anno 1230 de patronatu ecclesias de Balliolo.

Mentionainsi faite dans le Gallia Ckristiana, t. X, col. 1587.

XLV.

JEANNE, comtesse de Flandre et de Hainaut,
mande à son bailli de Gravelines de payer une
rente à l'église de Notre-Dame. — Décembre
1233.

Johanna, Flandrensis et Haynonnensis comitissa,
baillivo suo qui nunc est, et omnibus baillivis suis fu-
turis de Gravelinghes, salutem in Domino. Çum nos,
divine pietatis intuitu, pro remedio animarum nostra-
rum et antecessorum nostrorum, ecclesie Sancte Marie
in Bolonia concesserimus et dederimus liberaliter et
bénigne octo libras Flandrenses singulis annis de

censu nostro et successorum nostrorum, apud Grave-
linghes in Nativitate Beati Johannis Baptiste perci-
piendas, voluimus et precepimus ut cum nuncius dicte
ecclesie Béate Marie singulis annis, secum afferens istas
présentes litteras nostras, quibuscumque tune temporis
existentibus baillivis, ad vos devenerit, predictas octo
litofas ex parte nostra eidem nuncio dicte ecclesie pre-
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dicto termino persolvi faciatis. Actum anno Domini
millesimo CC°. XXXIII0, mense decembri.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie transmise à
la Société Académique par M. l'abbé Dehaisnes, archiviste du
Nord, ladite copie faite sur un vidimus de l'an 1363 des
archives de la Chambre des Comptes de Lille, art. B. 28.

XLVL

SIMON DE DAMMARTIN, comte, et Marie, comtesse
de Ponthieu et de Montreuil, mandent à leur
vicomte de Rue, de payer à l'église Notre-
Dame de Boulogne, chaque année, une rente
de quarante sous. — Boulogne, février, 1234.

Ego Simon, cornes, et Maria, comitissa Pontivi et
Monstreoli, vicecomiti nostro de Rua qui nunc est, vel
in perpetuum future, salutem in Domino. Cum nos ob
nostrarum [et] antecessorum nostrorum remedium ani-
marum, dederimus in perpetuam elemosinam ecclesias
Beatse Marias de Bolonia quadraginta solidos pari-
siensium, singulis annis, in AssumptioneBeatas Mariée
Virginis, ad vicecomitatum nostrum de Rua capiendos,
volumus et prascipimus ut, cum nuncius ecclesias pras-
dictae cum praesentibus istis litteris nostris ad te
venerit, prasdictos quadraginta solidos parisiensium in
dicto termino, ex parte nostra, sine mora, absque con-
tradictione aliqua persolvi facias. Datum Boloniae, anno
Domini millesimo ducentesimo tricesimo tertio, mense
februarii.
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Imprimé pour la première fois, d'après la copie d'un vidimus
de l'officiai de Thérouanne, du 31 octobre J279, transcrit au
XVII« siècle sur le registre aux délibérations du chapitre de
Boulogne (D. n° 2, reg. 1, p. 214, coté G. n° 34, dans le fonds
ecclésiastique des archives communales).

Cette pièce existe aussi dans le Cartulaire de Ponthieu, de
la Bibliothèque nationale,, fonds latin 10,112, folio 287 r°,
ir 368. — Je dois cette dernière indication à M. E. Deseille.

XLvn.

JEAN, abbé de Saint-Bertin, PIERRE DE COLMIEU,

prévôt de Saint-Omer, et F., prévôt de Bruges,
chancelier de Flandre, prononcent leur sen-
tence arbitrale, en faveur du chapitre de Sainte-
Walburge de Furnes, contre les habitants de
Nieuport, coupables d'avoir massacré deux
prêtres qui venaient dans leur ville pour lever
la dîme du poisson. Les émeutiers sont con-
damnés à accomplir divers pèlerinages et à
visiter, entre autres églises, celle de Notre-
Dame de Boulogne. — 13 septembre 1236.

Viginti quinquede villa Novi Portus, sive sint scabini
sive alii, qui magis videbuntur culpabiles, secundum
inquisitionem a nobis faciendam per bonos viros cum
uno de clericis dominse comitissoe, ibunt ultra mare et
ibi morabuntur per annum, et iter accipient a proximo
festo sancti Johannis Baptistas in annum, nec poterunt
amplius prorogare. Isti viginti quinque, antequam iter
arripiant, ibunt [ad] processiones solemnes hoc modo :
in episcopatu Morinensi, primum in ecclesia cathe-
drali,deinde apud sanctum Audomarum,apud sanctum
Bertinum, apud sanctam Walburgam [de FurnisJ, et
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apud sanctum Nicolaum Furnensem, apud Dixmude,
apud Ipram, apud Casletum, apud sanctam Mariam,
apud Greveninges, apud Calas, apud Wussand et
apud Boloniam. In episcopatu Tornacensi, etc.... In
episcopatu Cameracensi, etc.... In episcopatu Atreba-
tensi.... Ibunt autem in processiones predictas nudi
et discalceati, brachiis (i) tantum contenti, portantes
virgas, et cum « Miserere mei Deus » accipient disci-
plinam : istas vero processiones et peregrinationes
propriis sumptibus perficient.

Eodem modo centum de majoribus et potentibus
ville, eligendi a nobis, ibunt ad processiones diversis
temporibus per loca predicta ; si qui vero de electis ad
hoc processiones vel peregrinationes predictas facere
recusaverint, per dominam comitissam ad hoc compel-
lantur, ita quod bona eorum confiscet et de corporibus

eorum faciet quod videbitur esse justum.

Imprimé d'après le Livre des p]-ivilègeg de l'église Sainte-
Walburge de Fumes. Voyez les Jaerboecken van Veurne en
Veurnambacht, par Pauwell Heinderycx, écrits au xvn' siècle
et publiés par Edmond Ronse, t. I, Furnes, 1853, p. 236 et
suiv. — Communiqué par M. A. Bonvarlet, de Dunkerque, le
30 juin 1866. Cf. Miroeus et Fopp., t. III, p. 80.

xLvni.

MARIE, comtesse de Ponthieu et de Montreuil,
notifie que Simon de Dammartin, son mari,
a légué en mourant vingt sous de rente à
l'église de Notre-Dame, pour y avoir un anni-

(1) En Iraies, c'est-à-dire en caleçons.
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versaire, chaque année, le 21 septembre, et
elle ratifie ces dispositions. —Octobre 1239.

Ego Maria, comitissa Pontivi et Monstreoli, omnibus
prassentes litteras inspecturis notum facio quod vir
nobilis, Simon, cornes Pontivi et Monstreoli, dilectus
maritus meus, ad obitum suum, dum adhuc in sua
bona memoria permaneret, pro anniversario suo sin-
gulis annis faciendo, in festo Beati Mathasi evangelistas,

pro remedio animas suas, concessit et legavit ecclesias
Beatas Marias de Bolonia viginti solidos, capiendos an-
nuatim ad vicecomitatum meum de Rua, ad festum
Assumptionis Beatas Marias virginis ; et ego, tamquam
Domina et ratus hasres, de voluntate mea, et etiam ad
petitionem comitis, mariti mei karissimi, dictas eccle-
sias, pro dictis viginti solidis parisiensium in vicecomi-
tatum meum de Rua, sicut superius est expressum, ad
dictam Assumptionem capiendos (i), in perpetuum
habendos ; in cujus rei testimonium prasmissorum (sic),
prassentes litteras sigillorum appositione roboravi.
Datum anno Domini millesimo ducentesimo [tricesimo]

nono, mense octobri.

Imprimépour la première fois, d'après la copie du xvne siècle
dans le registre G. n° 34, p. 214, du fonds ecclésiastique des
archives de Boulogne.

XLIX.

BARTHÉLÉMY, abbé de Notre-Dame, Walter, abbé
de Saint-Wulmer de Boulogne, Guichard, abbé

(1) Il manque ici un verbe, et peut-être tout un membre de phrase.
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de Beaulieu, et Simon, abbé de Doudeauville,
Raoul, chantre de Thérouanne, Guillaume,
doyen de Fauquembergues, et Richard, doyen
de chrétienté de Boulogne, notifient que Pierre
de Durcat, sa femme et son fils, ont renoncé en
faveur de l'évêque des Morins à tous les droits
qu'ils pouvaient avoir sur les autels de Buelin,
de Ami, de Nova villa et de Sempi. — Jan-
vier 1246.

Bartholomeus, Béate Marie in Bolonia, Walterus.
Sancti Vulmari ejusdem ville, Guichardus, de Bello
Loco, et Simon, de Dodelli villa, abbates, Radulphus
cantor Morinensis, Willelmus decanus de Falcoberga
et Richardus decanus cristianitatis Boloniensis, salu-
tem, etc. — Actum apud Boloniam, anno Domini
M°. CC°. XL0 quinto, mense januario.

Publié par MM. Duchet et Giry, Cartuiaires de Véglise de
Téroiiane, n° 195, pp. 157-158.

BAUDUINS, cevaliers et sires de Heseque, lègue
une somme d'argent à l'église de Notre-Dame,
pour Diu et en aumosne, et pour le sauveté
de son ame. — Août 1248.

A Nottre Dame, à Boulongne, xx s. de parisis.
9
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Publié par Dom Bétencourt, Cartulaired'Auchy, 1.1, p. 172.
Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. IV, p. 536.

LL

BARTHÉLÉMY,abbé de Notre-Dame, signe comme
témoin, avec David, abbé de Ham, un acte de
renonciation à la dîme de Tilleke, dressé par
Arnoul, avoué de Thérouanne. — 31 mai 1249.

Acta sunt hec, presentibus David Hamensi et Bar-
tholomeo Béate Marie Boloniensis abbatibus.... Anno
Domini M0. CC°. XL"10 nono, ultima die mensis maii.

Publié par MM. Duchet et Giry, Cartidaires de l'église de
Têrouane, n° 205, p. 167.

LII.

BARTHÉLÉMY, abbé de Notre-Dame, exécuteur du
testament de Pierre de Doy, évoque des Morins,

avec Jean, doyen de Thérouanne, et Gillebert,
abbé de Saint-Bertin, notifie les mesures prises
pour la fondation d'un anniversaire à la mé-
moire de ce prélat. — Mars 1253.

.

Johannes decanus Morinensis, Ghillebertus Sancti
Bertini et Bartholomeus Sancte Marie in Bolonia. Dei
permissione, abbates, executores testamenti pie recor-
dationis Pétri quondam Morinensis episcopi, salu-
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lem, etc. Datum anno Domini millesimo ducentesimo
quinquagesimo secundo, mense martio.

Publié par MM. Duchet et Giry; Cartulaires de l'église de
Térouane, n° 210, p. 172.

LIE.

BARTHÉLÉMY, abbé, G., prieur, et les religieux de
Notre-Dame, prient Alphonse, comte de Poi-
tiers, de réaliser la fondation de l'entretien d'un
cierge dans leur église, fondation pour laquelle
ils avaient acheté douze bonniers de terres à
Odinguehem. — Janvier 1255.

Datum anno Domini M. CC. LIIII, mense januario.

Publié par De Laborde, dans les Layettes du trésor des
chartes, t. III, p. 225, n- 4136.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. V, p. 681.

LIV.

RAOUL, évêque des Morins, appuie auprès d'Al-
phonse "de Poitiers la demande que lui ont
adressée les religieux de Notre-Dame. — Fé-
vrier 1255.

Datum anno Domini M. CC. LIIII, mense februario.
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Publié par De Laborde, Layettes du trésor des chartes, t. III,
p. 227, no 4181.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. V, p. 681.

LV.

BARTHÉLÉMY, abbé de Sainte-Marie de Boulogne,
assistant au chapitre d'Arrouaise, en qualité de
définiteur de l'Ordre, coopère à la promulga-
tion d'un statut. — 20 septembre 1255.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,

pp. 182, 333.

LVI.

La comtesse MAHAUD de Boulogne, veuve de
Philippe Hurepel et femme d'Alphonse de Por-
tugal, fonde quatre chapellenies, dont trois à
desservir dans l'église de Notre-Dame, et une
quatrième dans l'église de l'Hôtelleriede Sainte-
Catherine, avec assignation de quatre-vingt-
seize razières d'avoine sur la dîme de Merck,

pour la dotation de chacune d'elle. — Vers
1250-1259.

Pièce en déficit, parallèle à celles qui concernent des fonda-
tions semblables pour les abbayes de La Capelle (août 1253)
et de Doudeauville (29 mars 1255).
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La fondation des chapelles de Boulogne est constatée dans
le Privilège de Clément IV, ci-après n° LXI.

On en trouve la dotation mentionnée pour IIIe III1XX IIII
rasières, dans les despens des avaines du compte de la baillie de
Merch pour l'an 1308 (Archives d'Artois, A 239*).

ivn.

La comtesse MAHAUD de Boulogne, veuve de
Philippe Hurepel et femme d'Alphonse de Por-
tugal, lègue à l'église de Notre-Dame, pour
son anniversaire, le domaine des Moulins-
l'abbé. — Vurs 1250-1259.

Mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-
1682, p. 77.

LVJII.

MARGUERITE, dite de Constantinople, comtesse
de Flandre et de Hainaut, ratifie et confirme
les donations faites à l'église de Notre-Dame
par Ferrand de Portugal et Jeanne de Flandre,
son épouse;

—
ensuite, de concert avec son

fils Gui, comte de Flandre, elle accorde à la
même église une rente annuelle de vingt-cinq
livres, pour la fondation de deux cierges de
cire, qui devaient brûler nuit et jour devant
les saintes reliques qu'on y vénérait. — Octobre
1263.
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Datum anno Domini millesimo CC°. LXIII, mense
octobri.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 274 ; par P. Hédouin, édit. 1839, p. 342 ; par Mirseus et
Foppens, Opéra diplomatica, t. III, p. 678 ; — d'après un an-
cien cartulaire de Flandre, communiqué par Denis Godefroy.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. V, p. 302.
Il en existe un vidimus, donné par les maire et échevins de

Boulogne, du 15 juillet 1363.

LIX.

MARGUERITE, dite de Constantinople, comtesse
de Flandre et de Hainaut, mande au receveur
du tonlieu de Gravelines de payer une rente à
l'église de Notre-Dame. — 24 octobre 1266.

Margareta, Flandrensis et Haynonensis comitissa,
theolenario suo de Gravelinghes, salutem. Mandamus
vobis et volumus quatinus nuncio ecclesie Sancte Marie
Boloniensis solvatis quolibet anno redditus qui eidem
ecclesiedebentur ad theloniumnostrum de Gravelinghes,
secundum tenorem litterarum karissime domine nostre
ac sororis J., quondam Flandrie et Haynonie comi-
tisse, et nostrarum, ac karissimi filii nostri G., comitis
Flandrensis et marchionis Namuci, quas super hoc
vobis ostendet nuncius antedictus, premissa singulis
annis sine expectatione alterius mandati facientes.
Datum anno Domini M0. CC°. LXVI0, die jovis post
festum Sancti Luce evangeliste.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie transmise
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à la Société Académique par M. l'abbé Dehaisnes, archiviste
du Nord, ladite copie faite sur le vidimus du 15 juillet 1363
des archives de la Chambre des Comptes de Lille, art. B 28.

LX.

Le chapitre de Notre-Dame de Senlis accorde
exemption de résidence aux chanoines qui
s'absenteront pour faire des pèlerinages. —
1er juillet 1268.

Anno Domini 1268, in octabiis B. Johannis Bap-
tistas, congregatis canonicis, prout moris est, in capi-
tulo generali,....

Statutum est et ordinatum quod canonici, eundo et
redeundo in peregrinationem B. M. apud Boloniam,
quindecim dies habeant, qui pro residentia debent com-
putari ; et in peregrinationem B. Eligii apud Novio-

mum, duos dies, et duos similiter in peregrinationem
Sancti Fiacrii, et duos similiter apud Sanctum Mau-

rum (de Fossatis sanè).

Imprimé pour la première fois d'après un Extrait du Car-
tulaire île N.-D. de Senlis, qui se trouve dans les mss de Dom
Grenier, t. CLXIII, folio 64.

LXI.

Le pape CLÉMENT IV énumère et confirme, dans
une bulle-privilège, les biens et les préroga-
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tives de l'église de Notre-Dame. — Viterbe,
1268.

.... Terras et mansuras ex dono comitis Eustachii
ecclesise vestrae collatas ; item quatuor capellanias per-
pétuas, quarum très in monasterio vestro et quartam
in Hospitali Boloniensi quondam Mathildis, comitissa
Boloniensis, instituit intuitu pietatis, cum annuis red-
ditibus quos ipsa ad opus capellanorum deservientium
in eisdem concessit, scilicet singulis capellanis 96 raze-
rias avenae ad mensuram de Merck ; quadraginta ar-
penta forestoe in una petia, prout se habet tracheia et
laia facta ibidem, vobis ab eadem comitissa collata ;

annuos redditus 25 libras flandrenses (1), quos perce-
pitis in locis qui de Achensam (2) et de Gravelinghes
vulgariter nominantur ; et octo libras ejusdem monetas,
quas in eodem loco de Achensam annuatim habetis ;
ecclesiam de Vuarchainfridi cum omnibus pertinentiis
suis ; redditus 25 librarum parisiensium, quos de vice-
comitatu Bolonias recipitis annuatim ; unum vicum
situmin Bolonia juxta portam de la Gaiole, etjuxta in-
firmariam et muros monasterii supradicti cum omnibus
pertinentiis suis ; in tenemento Gualterii castellani de
Rollers ducentos sexdecim hodios avenae, et duas partes
hodii, ad modum quo ibidem hodium comitis appel-
latur ; usum ad incidendum in foresta comitis Bolo-
niensis ligna, videlicetduas quadrigas lignorum de dicta
foresta diebus singulis capiendas, et quicquid juris,'etc.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
pp. 261 262; reproduit par P. Hédouin, édit. 1839, p. 326;
et par Miraaus et Foppens, Opéra diplomatica, t. IV, p. 31.

(1) il faudrait, librarumJlandrmsium.
(2) Le greffier pontifical a pris Achensa, ou Accmsa, Assise, tonlieu, pour

un nom de ville.
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Indiquépar Wauters, Table chronologique, t. V, p. 418, qui
en circonscrit la date entre le 1er janvier et le 28 novembre ;
— par E. Deseille, Le Pays Boulonnais, p. 134.

LXLL

BAUDOUIN, abbé, et les religieux de Notre-Dame,
notifient avoir signé avec Jean Dubois, abbé de
Saint-Bertin, un compromis d'après lequel ils
s'en rapportent au jugement du prévôt d'Arqués,
choisi comme arbitre, dans la contestation qui
existait entre les deux monastères, concernant
un droit de relief, dû par Baudouin de Lattre,
pour quelques terres situées à Beuvrequen (1),

ou dans les environs. — 7 juillet 1272.

Universis présentes litteras inspecturis Balduinus,
Dei permissione, abbas béate Marie de Bolonia, et
ejusdem loci conventus, salutem in Domino. Notum
facimus quod cum lis et contentio fuerint habite specia-
liter inter nos, ex una parte, et viros religiosos Johan-
nem, Dei permissione, abbatem et conventum ecclesie
Sancti Bertini in Sancto Audomaro, super quodam
relevio debito a Balduino de Atrio, quod dicebamus ad
nos et ecclesiam nostram pertinere, et nos in eodem
relevio jus habere, dictis abbate et conventu Sancti
Bertini contrarium asserentibus et dicentibus se jus
habere in dicto relevio, et illud ad ipsos et ecclesiam

suam pertinere ; et bccasione hujus contentionis lis

(1) D'après une note de Dom Dewitte, le relief dont il s'agit aurait été dit
a Sanghen, et la pièce était dans la boîte d'Audenfort ; mais ces classements
ne sont pas toujours une indication certaine.
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diutius habita fuerit inter dictos abbatem et conventum
Sancti Bertini ex una parte, et ballivum de Bolonia, se
contra eos defendentem, ad instantiam et occasione
nostri, ex altéra, in curia Morinensi ; tandem, de pro-
borum virorum consilio, pro bono pacis, super pre-
missis omnibus et singulis compromisimus in arbi-
trium vel arbitratorem, nos scilicet ex una parte, et dicti
abbas et conventus Sancti Bertini ex altéra, et adhuc
compromittimus, nec non super damnis, custibus et ex-
pensis habitis hinc inde, tam in dicta lite habita in curia
Morinensi inter dictos abbatem et conventum Sancti
Bertini et dictum Ballivum, ut dictum est, quam alio

quocumque modo, occasione premissorum, videlicet in
prepositum de Arkes, monachum Sancti Bertini, et
promittimus sub pena centum marcarum parisiensium,
nomine nostro et ecclesie nostre, fideliter et inviolabi-
liter observare, tenere et complere quicquid dictus
prepositus, super omnibus premissis et singulis premis-

sorum, arbitrio, ordinatione, compositionevel alio quo-
cumque modo, de alto et basso duxerit statuendum,
proferendum aut dicendum ; hoc adjecto in isto pre-
senti compromisso quod arbitrium istud, sive compo-
sitio vel ordinatio, terminari débet infra festum Beati
Michaelis proximo venturum, nisi de consensu par-
tium terminus fuerit prorogatus. In cujus rei testimo-
nium presentibus litteris sigilla nostra duximus appo-
nenda. Datum anno Domini millesimo ducentesimo
septuagesimo secundo, crastino octavarum Pétri et
Pauli.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Chrand
Cartulaire de Saint-Bertin, t. III, n" 266, p. 406, faite sur
l'original scellé, mesurant huit pouce3 ào hauteur sur six
pouces et demi de largeur.
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Cette pièce et la suivante étaient scellées de deux sceaux
de forme ogivale (H. 54 mill., L. 30) représentant un abbé,
la tête nue, crosse à droite, tenant un livre dans la main
gauche sur la poitrine, accosté de quatre fleurs de lys, deux
à dextre et deux à senestre, avec la légende : 4" s. BALDVINI
ABBIS BÉATE MARIE IN BOL. — Contrescel rond, de 23 mill.,
vierge mère à mi-corps, assise : SEORETVM NOSTRVM.

Le second (H. 72 mill., L. 45), représentant une vierge
mère nimbée, couronnée, assise sur un escabeau : }> SIGILL.
ECCLIE BÉATE MARIE IN BOLONIA. — Contrescel, également
ogival (H. 45 mill., L. 26), Vierge dans une barque, voguant
sur des ondes ; >k AVE MARIA GRA PLBNA DNS TBCVM.

Ces deux sceaux sont dessinés dans le Grand Cartulaire, à
la page 407 du volume indiqué, et renseignés à la table des
sceaux sous les n01108.1 et 108.2.

LXHI.

BAUDOUIN, abbé, et les religieux de Notre-Dame,
notifient avoir nommé leur confrère, Robert dit
le Moiste (Madidum), en qualité de procureur,
avec pleins pouvoirs pour traiter, en leur nom,
de l'affaire dont il est parlé dans l'acte précé-
dent. — 23 septembre 1272.

Universis présentes litteras inspecturis, Balduinus,
divina permissione, humilis abbas Béate Marie de Bo-
lonia, et ejusdem loci conventus, salutem in Domino.
Noverint universi quod cum nos, ex una parte, et viri
religiosi abbas et conventus Sancti Bertini in Sancto
Audomaro, ex altéra, pro bono pacis compromiserimus
in prepositum de Arkes, monachum Sancti Bertini,

super quodam relevio debito a Balduino de Atrio, quod
dicebamus ad nos et ecclesiam nostram pertinere et in
dicto releveio jus habere, dictis abbate et conventu
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Sancti Bertini contrarium asserentibus, et dicentibus

se dicto releveio jus habere, et ad ecclesiam suam per-
tinere, prout in nostris litteris super hoc confectis et
eorumdem abbatis et conventus plenius continetur ;

nos fratrem Robertum, dictum Madidum, canonicum
nostrum, latorem presentium, nostrum constituimus et
ordinamus procuratorem, conferentes eidem fratri
Roberto plenariam potestatem et spéciale mandatum
audiendi, tenendi, complendi ac etiam firmiter obser-
vandi arbitrium, sive dictum prepositi memorati, ratum
et gratum habituri quicquid idemfrater Robertus super
omnibus premissis et singulis premissorum duxerit
faciendum ; quod omnibus quorum interest tenore pre-
sentium facimus esse notum. Datum anno Domini
millesimo ducentesimo septuagesimo secundo (i), feria
secunda ante festum beati Michaelis.

Imprimépour la première fois, d'après la copie dans le Grand
Ca/rtulaire de Saint-Bertim,, t. III, n° 267, p. 407, faite sur
l'original scellé des mêmes sceaux que dessus, ayant quatre
pouces trois quarts de hauteur et six pouces de largeur.

LXIV.

JEAN DE BERCCLE, prévôt d'Arqués, religieux de
Saint-Bertin, rend une sentence qui déboute
l'abbaye de Notre-Dame de ses prétentions sur
le relief de Baudouin de Lattre, et la condamne
en tous frais et dommages envers la partie
adverse. — 24 septembre 1272.

(1) Le copiste a écrit ici, par lapsus, le mot septimo.
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Universis présentes litteras inspecturis Johannes, pre-

positus de Arkes, salutem in Domino. Notum facimus
quod cum lis et contentio diutius habite fuissent, etc., su-
per quodam relevio debito a Balduino de Atrio, etc., etc.

Nos, onere hujus compromissionis, arbitrii, compo-
sitionis, ordinationis, vel prolationis in nos suscepto,
in ipso negotio procedentes, inquisito diligenter a
nobis ac fideliter de jure utriusque partis et de omni-
bus de quibus inquirenda erat veritas, jus et consue-
tudo promissorum, diem partibus prefiximus ut coram
nobis, diemartis ante festum beati Michaelis archangeli,
per se vel per procuratores sufficientes in atrio de Was-
kinghem comparèrent, audituri dictum, prolationem,
arbitrium, vel ordinationem nostram de premissis. Qua
die, dictis partibus coram nobis in dicto loco per pro-
curatores suos sufficienter comparentibus, et senten-
tiam arbitralem, dictum, prolationem, vel ordinationem
super premissis a nobis ferri petentibus, dictum, pro-
lationem et ordinationem nostram inter dictas partes
proferimus super premissis in hune modum :

Dicentes et pronuntiantes quod predicti abbas et
conventus Béate Marie de Bolonia ac eorum ecclesia
nullum jus habent nec habueruntin predicto relevio, et
quod dictum relevium pertinet ad dictos abbatem et
conventum ac ecclesiam Sancti Bertini, et eisdem
abbati et conventui de Bolonia ac eorum ecclesie super
repetitione et exactione hujus modi relevii perpetuum
silentium imponendo ; et pronuntiamus ac dicimus
ipsos abbatem et conventum Boloniensem teneri' red-
dere et restituere dictis abbati et conventui Sancti
Bertini omnia dampna, custus et expensa, habita et
facta ab ipsis abbate et conventu Sancti Bertini, occa-
sione premissorum, etc.
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In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum
nostrum duximus apponendum. Datum anno Domini
millesimo ducentesimo septuagesimo secundo, feria
tertia, videlicet die martis predicta, ante festum beati
Michaelis.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le
Grand, Oartulaire de Saint-Bertin, n" 268, pp. 408-411, faite
sur l'original scellé, mesurant douze pouces et demi de hau-
teur, sur sept pouces de largeur ; scellé d'un sceau rond de
0,25 mill., dessinéet décrit par M. L. Deschamps de Pas, dans
ï'Hist Sigillaire de la ville de St-Omer, p. 125 et pi. XXXIX,
n° 285.

LXV.

MARGUERITE, dite de Constantinople, comtesse
de Flandre et de Hainaut, condamne Jehan
Ghime, qui avait blessé d'un couteau à pointe
Jehan Faglen, desous se çainture, à payer à

sa victime une amende de dix livres tournois
et à faire en réparation, avec écharpe et bour-
don, le pèlerinage de Notre-Dame. — 1273,
environ.

Nous Margherite, contesse de Flandres et de Haynau,
faisons savoir ke, d'endroit les contens et les débas ki
ont estée entre Franchois, le fil Salomon Selle, et ses
parens et ses amis, d'une part, et les enfans Robiert
de Colemiers et leur parens et leur amis, d'autre part,
dont les parties devant dites pour eaus et pour les lor
se sunt mises de haut et de bas en nous, et proumis à
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tenir tout ce que nous en convinrons dire et ordener

pour bien de pais ;

Après disons ke Jehans Ghime, ki navra d'un coutiel
à pointe Jehan, le fil Faglen, desous se çainture, lui
doinst dis libvres de tournois dedens les octaves de le
Sainte Crois devant dite, pour se navrure, et voist

en pèlerinage à Notre Dame à Bouloigne, à mouvoir
dedens les octaves devant dites, en non d'amende
de tant ke à Jehan, le fil Faglen, apiertient. Encore
disons-nous et volons que tout cil qui tenu sunt à faire
pèlerinage, ensi que dit est, prengnent tout en apert,
si que on le sache, eskerpe et bourdon, à lor mouvoir,

en l'église Saint-Martin d'Ipre, et au revenir k'il ra-
portent lettres scélées des seaus de ceius ki wardent
les églises ù li pèlerinages doivent estre fait, en tes-
moignage ke il soient fait ensi comme deseure est
ordenei. Et parmi cest notre dist, nous disons ke boene
pais et entire soit de toutes choses ki dusqu'à ore
tenues sunt entre les parties....

Imprimé pour la première fois, d'après un extrait conforme
à l'original, communiqué par M. le Dr Le Glay, archiviste du
Nord, le 7 décembre 1860.

LXVI.

BAUDOUIN, abbé de Sainte-Marie de Boulogne,
donne avec l'abbé de Maroeuil et celui de Clair-
fay, vidimus d'un statut rédigé à Aire sur les
délits et les peines, dans la congrégation
d'Arrouaise. — 1277.
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Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise, pp.
210 noie, et 333.

LXVÏÏ.

L'official de Thérouanne donne vidimus de deux
chartes des comtes de Ponthieu, en faveur de
l'église de Notre-Dame. — 31 octobre 1279.

Universis prassentes litteras inspecturis, officialis
Morinensis, salutem in Domino. Noverint universi nos,
anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo
nono, vigilia omnium Sanctorum, vidisse et tenuisse
litteras quarum copia subsequitur, non violatas, non
cancellatas, nec in aliqua sui parte viciatas, sed sanas
et intégras, prout prima parte (i) apparebat, in haec
verba : Ego Simon, etc. ; Ego Maria, etc. Nos vero
officialis Morinensis prasdictus in testimonium prasmis-

sorum sigillum curias Morinensis prassenti transcripto
duximus apponendum. Datum anno et die prasdicta.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le re-gistre G. n" 34, p. 2L4, du chapitre de Boulogne, fonds ecclé-
siastique des archives communales.

LXVIH.

LAURENT, dit de Condctle, abbé de Notre-Dame,
fonde une chapelle pour son anniversaire. —

(ï) Lisez joxic.
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Mars 1281, sans doute vieux style, c'est-à-
dire 1282.

Fundavit capellam mense martio 1281, ut ibi anni-
versarium suum celebraretur.

Mention ainsi faite dans le Gallia Christiana, t. X, col. 1587.

LXIX.

BÉATRIX BE BRABANT, dame de Courtrai, veuve
de Guillaume II de Dampierre, comte de
Flandre, notifie que douze personnes de la
ville de Courtrai sont allées en pèlerinage à
Notre-Dame, à Bouloigne, et en ont rapporté
certificat. Elles avaient été condamnées à cet
acte de pénitence, en réparation d'un arsin
que la Commune avait fait, en ardant une
maison sour le tiere Saint-Piere de Lille. —
16 novembre 1282.

Faites l'an de l'Incarnacion Notre Seigneur mil deux
cens quatre vins et deux, le lundi après le Saint-Martin
en yvier.

Publié par le D1' Le Glay, dans ses Analectes historiques
(Paris, Techener, 1838), p. 119; reproduit par P. Hédouin
dansl'-ffïst. de N.-D. de B., édit. 1839, p. 339; et partielle-
ment par A. Gérard, dans sa brochure intitulée : Bénédiction
et pose de la première pierre de la nouvelle église Notre-Dame de
Boulogne, 1839, in-8°, p. 5.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 88.
10
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LXX.

L'abbé de Notre-Dame signe, avec l'abbé général
de la Congrégation d'Arrouaise et avec ses
confrères d'Hénin-Liétard, de Ruisseauville, de
Beaulieu, de Saint-Wulmer de Boulogne, etc.,
un concordat concernant le droit de visite et
de correction. —Arras, 7 novembre 1284.

B. divinapermissiône abbas Sancti Nicolai Arrouasie,
ordinis sancti Augustini, ac eadem permissione Béate
Marie de Hynniaco, de Nemore, de Bolonia,... de
Bello Loco, Sancti Wlmari in Bolonia,... abbates et
dictorum locorum conventus, ejusdem ordinis, salu-
tem.... Datum et actum Attrebati, anno Domini mille-
simo ducentesimo octogesimo quarto, feria tertia post
festum Omnium Sanctorum.

Publié par Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise, pièces justifi-
catives, p. 462; et par M l'abbé Robert, Histoire de l'abbaye
de Chocques, 1876, pp. 204-207. Mémoires de la Soc. des Antiq.
de la Morinie, t. XV", pp. 548-550.

Indiquépar M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2" part.,
p. 138 ; — par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 141.

LXXL

Gui DE CHATILLON
,

comte de Saint-Pol, et
MAHAUT DE BRABANT, son épouse, notifient
avoir donné, avec l'approbation de Hugues de
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Saint-Pol, leur fils, huit mesures de terres à
l'abbaye de Notre-Dame, pour la fondation de
deux cierges et la célébration de leur anni-
versaire, en échange d'une rente de vingt livres
parisis qu'ils avaient assignées auparavant pour
le même objet. — Septembre 1286.

Datum anno Domini 1286, mense septembri.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 277 ; et reproduit par P. Hédouin, 3839, p. 346.

Le P. Alphonse de Montfort, dans YHist. de l'anc. Image de
N.-D. de B., Paris, 1634, p. 61, donne en marge quelques
lignes de cette charte en. ajoutant

: « Elle est dans les Archives
de l'église de Boulongne. »

Lxxn.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, et ses religieux
reconnaissent que Gui de Chatillon, comte de
Saint-Pol, doit avoir la haute justice, c'est-à-
dire la connaissance de murdre, de rat et
d'arsin, dans tout le domaine qu'ils possèdent à
Fruges. — Avril 1287.

Jou Leurans, par le grâce de Diu, abbés de Notre
Dame de Bouloigne, et tous li convens de cel meisme
lieu, faisons savoir à tous chiaus ki ces présentes lettres
verront, ou orront, que en tout çou ke nous avons à
Fruges, u terreoir et appartenanches, et en çou ke nous
avons aquis à monseig. Jakemon de Fruges, chevalier.



— 152 —

nobles hom Guis de Chastillon, cuens de Saint-Pol,
et si hoir ont et doivent avoir à tous jours pardurable-
ment le haute justiche, c'est assavoir, de murdre, de rat
et d'arsin et de tout çou ki appartient à ces trois
choses ; et en nous estre en leur warde, et en doivent
avoir le resort ; et pour chou ke çou soit créable chose,

nous avons bailliés ces lettres au devant dit conte et à

ses hoirs, seellés de nos seiaus. Faites l'an de grâce
mil deus cens quatre vins et sept, le mois d'avril.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original, privé du
sceau, Arch. nat., K. 1247, n° 12.

LXXHI.

JACQUES,dit de Boulogne, ou le Moiste (Madidus),
évêque des Morins, fonde une chapellenie dans
l'église de Notre-Dame, et assigne pour la
desserte une rente de dix livres parisis in
scotis (1) et in locis posterioribus, situées

au lieu où était la maison d'Eustache de Ru-
milly, son oncle, entre la maison, ou ma-
noir, de Jean Aignel et le ménage de Thomas
de Saint-Denis, tenant de face à la grande-rue
Notre-Dame, et de fond à une ruelle qui est
derrière. Cette fondation est faite avec l'assen-
timent de Willermus, son frère et son héritier,
de l'abbé de Notre-Dame, de qui relèvent les

(1) Ce mot manque dans Du Gange.
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dites scotoe et loca posteriora, et des maieur et
échevins de la ville. L'évêque désigne ensuite
N. de Baduic, comme premier titulaire de cette
chapellenie, dont il se réserve la nomination,
sa vie durant. — 25 mai 1293.

Datum anno Domini M. CC. XCIII, die lunas post
Trinitatem.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 276 ; reproduitpar P. Hédouin, 1839, p. 344, et par Miroeus
et Foppens, Opéra diplomatica, t. IV, p. 418, comme tiré Ex
archivis eccles. Cathed. Bolon., probablementparPhilippe Luto.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 417, et
par M. E Deseille, Le Pays Boulonnais, 2" part., p. 148.

LXXIV.

Le roi PHILIPPE LE BEL écrit à maître Gérard
Porion, chanoine de Soissons et bailli d'Amiens,
de ne pas exiger de finances à propos des
revenus affectés à la chapellenie fondée dans
l'église de Notre-Damepar Jacques, évêque des
Morins. — Paris, 11 octobre 1293.

Actum Parisiis, in dominica post festum sancti Dio-
nisii, anno M. CC. XCIII.

Publié par Mirseus et Foppens, Opéra diplomatica, t. IV,
p. 419; comme tiré Ex arch. eccles. Gath. Bolon., probablement
par Philippe Luto.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 430.
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LXXV.

JEHAN DE BOUDINGHEN,receveurdu comte d'Artois»
donne à l'abbé de Notre-Dame quittance d'une
somme de sis vins libvres de parisis, pour les
droits de nouveaux acquêts. — 20 octobre 1294-

Jou Jehan de Boudinghen fais savoir à tous chaus ki
ches présentes letres veront et oront, ke jou me tieng à
paiet de l'abei et du couvent de Nostre Dame de Bou-
longne, de sis vins 1b. de parisis, à paier aie Toussains,
de par mon signeur d'Artois ; en témongnajes des
chosses de sus dites, j'ai ches présentes letres saieleies
de men sael, en l'an de grâce M. CC. IIlP3 et XIIII, el
mois d'octembre, le merkedi après le Saint-Luc.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
conservé dans les Archives des comtes d'Artois, A. 136, n° 25 ;copie transmise par M. H. Loriquet, archiviste du Pas-de-
Calais, le 21 mai 1884.

LXXVI.

JACQUES, évêque des Morins, fait savoir que, par
devant Edouard du Mont, son bailli d'Alekine,
assisté de Baudouin de Lille, de Wallon de
Lumbres, de Pierre Le Tavernier de Kestre,
et de Guillaume Le Lassins, francs hommes de
ladite seigneurie, Isabelle, femme de Jean La
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Pie, autorisée de sondit mari et de Jean son
fils, a vendu la dîme de Kousebronne. Cette
dîme avait été engagée au chapitre de Thé-
rouanne par Mathilde, dite la Parsonesse (1),
et par Robert le Clerc, son mari, pour le prix
de 115 livres parisis. L'évêque la fait racheter
en son nom, par Robert, son frère, prévôt
d'Ypres, qui, pardevant lui et ses francs
hommes, Philippe de Herbelle et Henri du
Bucquet, en cède une moitié audit chapitre et
l'autre moitié à Anselme de Baduic, pour
achever la dotation de sa chapellenie. —
10 juillet 1295.

Datum atque perfectum anno Incarnationis Domini
M. CC. XCV, dominica post octavam apostolorum
Pétri et Pauli.

Publié par Mirseus et Foppens, Opéra diplomatica, t. IV,
p. 419, comme tiré Exarchivis eccles. Gathed. Bolon., probable-
ment par Philippe Luto.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 486.

LXXVÏÏ.

Le Parlement de Paris prononce contre le sei-

gneur de Harecourt une sentence qui le con-
damne à faire des pèlerinages à Boulogne et

(1) Voir Duchet et Giry, Cartulaires de Térouane, n° 198 et p. 369.
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ailleurs, en réparation des voies de fait com-
mises par lui et ses complices sur la personne
du chambellan de Tancarville. — Toussaint,
1296.

Item nous voulons et ordenons que la satisfaction de
l'amende soit que il voist en pèlerinage, pour la cause
de l'amende, premièrementà Nostre-Damede Boloigne ;

de Nostre-Dame de Boloigne à Saint-Thibaut en
Auçois, et de Saint-Thibaut à Nostre-Dame du Pui.

Publié par le Cte Beugnot, dans Les Olim, t. II, n° XIV,
pp. 404-405.

Lxxvni.

Le doyen et le chapitre de Thérouanne ratifient
et confirment l'acte ci-dessus, n° 76. — 21 jan-
vier 1297.

Datum anno Domini M. CC. XCVI, die lunae ante
sançtum Vincentium.

Publié par Mirseus et Foppens, Opéra diplomatica, t. IV,
p. 420, comme tiré Ex archivis eccles. Cathed. Bolon., proba-
blementpar Philippe Luto.

Indiqué par Wauters, Table chronologique, t. VI, p. 551,
sous la date inexacte du 14 janvier.

LXXIX.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, concourt, avec
Eustache, abbé de Saint-Josse-sur-mer, le
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doyen et les archidiacres de Thérouanne, à
l'exécution du testament de l'évêque Jacques
de Boulogne. — Janoier 1303.

J. decanus etc., una cum viris religiosis dominis
L. béate Marie in Bolonia supra mare, et E. quondam
monasterii Sancti Johannis in monte Morinensis, nunc
monasterii Sancti Judoci supra mare Ambianensis
dyocesis, permissione divina abbatibus, salutem in eo
qui cor humiliatum nondespicit et contritum... Datum

anno Domini millesimo trecentesimo secundo, mense
januario.

Publié par MM. Duchet et Giry, Gartulaires de l'église de
Térouane, n° 241, pp. 213-215.

LXXX.

ROBERT VI, comte de Boulogne et d'Auvergne,
donne à l'église Notre-Dame quarante-cinq
livres de rente, à prendre sur la vicomte de
Boulogne, avec quelques portions de dîmes dans
la paroisse de Wissant et dans le domaine de
Parenty, en acquit et en compensation de cer-
tains droits accordés à l'abbaye de Notre-Dame

par les comtes de Boulogne ses prédécesseurs.

— 1303.

Mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-
1682, p. 78; — Baluze, Maison d'Auvergne, t. I, p. 109; —
E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2" part., p. 151.



— 158

LXXXI.

Le roi PHILIPPE LE BEL, en reconnaissance de
la protection dont la Vierge de Boulogne l'avait
couvert, à son grant besoing, dans la bataille
de Mons-en-Puelle, donne à l'église de Notre-
Dame une rente annuelle de trois cents livres
parisis, à prendre sur son trésor, en attendant
que l'assignation en ait été faite sur quelque
domaine territorial. — Vers le 29 septembre
1304.

En ce meisme retour de la bataille vint debout le Roy
Saint-Michiel(i) en pellerinaige en l'église Nostre-Dame
de Bouloigne qu'il avoit réclamée à son grant besoing,
et s'acquitta gracieusement de son offrande ; car adont
donna-il à la ditte église bien et souffisamment garnie
de ses lettres, et puis il y a fait moult d'autres biens.

Mention ainsi faite dans une chronique anonyme du xiv°
siècle (Ms Fr. 1404 de la Biblioth. nat.), publiée par extraits
dans le Recueil des Hist. de Fr., t. XXII, p. 136. Cette indi-
cation est corroborée par ce qui est dit dans les lettres subsé-
quentes du même prince, ci-après nos 88 et 89.

LXXXÏÏ.

W., prieur de Sainte-Marie de Boulogne, déclare
se soumettre avec tous ses religieux à la visite

(1) Il semble qu'il faut lire : Vint le Moi devers la Saint Michiel.
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et à la correction de l'abbé d'Arrouaise. —
9 novembre 1308.

Datum anno Domini M. CCC. octavo, sabbato ante
festum beati Martini hiemalis.

Publié par Dom Gosse, Hist. d'Arrouaise, pièces justifica-
tives, no XXXVII, p. 476.

Indiqué par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2" part.,
p. 152.

LXXXÏÏI.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, promet en son
nom et au nom de son couvent, d'observer les
clauses et conditions énoncées par Mahaut
d'Artois, dans la fondation d'une messe hebdo-
madaire, chantée en l'honneur de Notre-Dame,
pour le repos de l'âme de son père, de son
mari et de toute sa famille. — 15 janvier 1309.

Nous Leurens, par le souffranche de Dieu, abbé de
le église Nostre-Dame de Boulongne, et li covens d'icelui
lieu, faisons savoir à tous chiaus qui ches présentes
lettres verront, ou orront, que, comme par le dévotion

que très haute et très noble dame, notre très chière
Dame, M., comtoisse d'Artois et de Bourgongne pala-
tine et dame de Salins, set que très haus et très nobles
prinches, nos chiers sires de bonne mémoire, R.,
jadis conte d'Artois, que Dieu absoille, ot, tout le

cours de sa vie, à no église, etc., comme dans l'acte ci-
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après n° 85, en parlant à la troisième personne, au lieu
de la première, jusqu'à ces mots ; à lui ne à ses hoirs
(Mém. de la Soc. Acad., t. IX, p. 266, ligne 9).

Ches choses toutes et chascunes de eles dessus
dittes promettons à tenir et acomplir perpétuelment,
selonc che que contenu est dessus et devisei. En tes-
moing des queles choses nous avons seellé ches pré-
sentes lettres de nos seaus, faites et donées en l'an
de l'Incarnacion Notre-Seigneur Jhésu-Crist mil trois
cens et vint (1), le mercredi prochain après le vin-
tiesme jour de Noël.

Imprimé pour la premièrefois, d'aprèsun vidimus de Pierres
Belagent, garde de la prévôté de Paris, du 30 juillet 1337,
Archives du Pas-de-Calais, Chartesd'Artois, A. 67, n° 1, parche-
min dont le scel est perdu ; copie transmise par M. A. Cottel,
chef du bureau des Archives, en 1879.

N. B. — Le texte du vidimus porte 1320, mais c'est une
erreur évidente : le scribe ayant lu vint, où il y avait vuit,
wit, ou uict. Il n'est pas sûr que l'abbé Laurent vécût encore
le 15 janvier 1321, étant déjà remplacé par un successeur le
16 mars suivant. D'ailleurs, l'existence de la pièce ci-dessus
est expressément mentionnée dans lacté de janvier 1309
(n° 85) où nous lisons : Si comme il est plainement contenu
en leurs letres, faites sur les choses dessus dites.

LXXXIV.

THOMAS, abbé de Saint-Wulmer de Boulogne,
donne vidimus des lettres de la comtesse
Mahaut d'Artois, ci-après n° 85. — 24 jan-
vier 1309.

(1) Lisez: Wit.
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En l'an de grâce mil CCC. et wit, en le vegile de le
conversion Saint-Pol.

Publié par M. E. Deseille, comme il est dit ci-après, n° 85.

LXXXV.

MAHAUT D'ARTOIS, comtesse d'Artois et de Bour-
gogne Palatine, dame de Salins, veuve d'Ot-
ton IV, comte de Bourgogne (1), donne à
l'église de Notre-Dame quinze livres parisis de
rente annuelle, sur les revenus de la boiste de
Calés, à charge d'une messe à note, chaque
semaine, pour l'âme de son père, Robert
d'Artois, et pour celle de son mari. Elle veut,
en outre, que l'abbaye s'engage à entretenir
de peinture le chevalier de fust, que sondit
père avait fait placer dans ladite église, en sa
remembranche, et à fournir les quatre cierges
de chyre qu'il avait ordonné d'y allumer, à
toutes les fêtes annuelles, et spécialement à
celles de Notre-Dame. — Janvier 1309.

Publié par M. Ern. Deseille dans le t. IX, p. 264, des Mêm.
de la Soc. Acad. et dans Le Pays Boulonnais, ta. p., d'après un
vidimus des Archives du Pas-de-Calais ( Chartes d'Artois, A.
65, n° 1).

(1) Dans son Inventaire (t. I, p. 84) M. J.-M. Richard fait d'Otton,
Othes, ou Othenin, le père de la comtesse Mahaut, tandis (jue c'était bien
certainement son mari, fils de Hugues de Chàlon et d'Alix de Méranie,
comte de Bourgogne en 1279,d'Artois en 1302, mort h Melun lel7mars 1303,
d'après VArt de vérifier Us dates.
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LXXXvT.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, donne au bailli
de Calais quittance des quinze livres de rente
nouvellement octroyées à son abbaye par la
comtesse d'Artois, et, en outre, quittance d'une
somme de 133 livres, 6 sous, 8 deniers parisis
de forte monnaie, due à son église, de pur
prest, par ladite comtesse. — %mars 1309.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront, ou
orront, Nous Leurens, par le tenanche de Dieu, abbés
de Notre-Dame de Bouloigne, faisons savoir que nous
avons eu et recheu de sage homme et honneste, le
baillieu de Calais, quinze livres de parisis pour le terme
de le feste de le Candelier deerrainement passée, les-
quels très noble dame et poissans no très chière dame
la contesse d'Artois a donné et otroié, de nouvel, de
rente à nostre église, et ensement nous avons eu et
recheu dudit baillieu de Calais sis vins treze livres,
sis sols et wit deniers, de parisis en forte monnoie,
lesquels devoit à no église no très chière dame devant
dite, de pur prest, au terme de le feste de le Cande-
lier devant nommée, desquels deniers nous nous
tenons à bien paie et en quitons no dite chière dame,
ledit baillieu et tous autres as queles quitanches en
appartient à faire. En tesmoignage de chou, nous
avons seelé ches présentes lettres de no seel. Faites en
l'an del Incarnation Nostre Signeur mil CCC. et wit,
l'endemain de le Pasque fleurie.
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Imprimépour la première fois, d'après l'original des Archives
du Pas-de-Calais (Chartes d'Artois, A. 255), scellé d'un sceau
de cire verte, en partie brisé, pendant à simple queue de
parchemin.

Copie transmise, en 1879, par M. A. Cottel, chef du bureau
des Archives.

LXXXVLI.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, et ses religieux
s'engagent a payer à la comtesse d'Artois une
somme de 300 livres parisis, pour la finance de
l'acquisition qu'ils ont faite, à Humières, d'un
fief à eux vendu par Renaud de Sains, cheva-
lier. — 29 août 1309.

A tous cheus qui ces présentes letres verront ou
orront, Nous Leurens, parle soufranche de Dieu, abbés
de l'église Nostre-Dame en Bouloigne, et li convens de
che mesme lieu, salut en Nostre Signeur. Comme nous,
en nom de nostre église, avons aquis perpétuelment de
mon signeur Renaut de Sains, chevalier, tout le fief
closement que il tenoit de notre église à Humières en
le conté d'Artois, nous faisons savoir à tous que, pour
le finanche de ledite aqueste, nous soumes tenu et pro-
metons rendre et paier bien et loialment à très noble
et très poissant princesse, no très chière dame, me
dame Mehaut, contesse d'Artois, de Bourgogne Pala-
tine, et dame de Salins, trois cens livres de parisis as
termes qui s'ensivent, c'est assavoir cent livres de
parisis au Noël prochien avenir, cent livres de parisis
à le Paske prochienement ensivant, et les autres cent
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livres de parisis à la Nativité Saint Jehan-Baptiste pro-
chenement après venant. Et se il avenist que notre
chière dame devant dite, ou ses coumans, par défaute

de no paiement, eust cous et damages en quelconques
manière que che fust, nous li seriemes tenu de rendre

et de restorer tous cous et tous damages plenement, au
simple dit de son coumant, sans autre proeve faire.

As queles choses tenir et remplir nous obligons nous,
nos biens et tous les biens de notre église. En tesmoi-

nage des queles choses nous avons seelé ces présentes
letres de nos propres seaus. Données en l'an de grasce
mil trois cens et noef, en jour de le Décollation Saint
Jehan-Baptiste.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie faite sur
l'original en parchemin, des Archives départementales du
Pas-de-Calais, A. 5522, scellé d'un sceau de cire verte, en
partie brisé, pendant à double queue de parchemin ; le
deuxième sceau de cette pièce est perdu.

Copie transmise par M. A. Cottel, chef du bureau des
Archivesdépartementales, le 20janvier 1880.

Lxxxvin.

Le roi PHILIPPE Le BEL fait savoir qu'ayant donné
aux religieux de Notre-Dame une somme de
300 livres de rente annuelle, jusque là payée
par son trésor, il y substitue, jusqu'à concur-
rence de 180 livres, le domaine que Matthieu
de Varennes, chevalier, avait possédé dans la
terre de Guînes et le terroir de Vieille-Eglise,
promettant de faire les diligences nécessaires
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pour que les comtesses d'Artois, de Guînes et
d'Eu, de qui ce domaine relève en fief,
donnent leur assentiment à cette donation. —
Long-Pont, novembre 1309.

Carta super situaciotie quoritmdam reddituum facto-
rum abbati et conventui Béate Marie de Bolonia.

PHILIPPUS, etc., notum, etc. Quod cum religiosi viri,
abbas et conventus Béate Marie de Bolonia supra mare,
trecentas libras parisiensium annui et perpetui redditus
ex largitione nostra in thesauro nostro haberent et
perciperent annuatim, quousque redditum predictum
alibi, in loco, vel locis sufficientibus, assignassemus et
assedissemus eisdem, Nos dictum thesaurum nostrum
exonerare volentes, ipsis religiosis totam terram
omnesque redditus, proventus et emolumenta quecum-
que, que dilectus Matheus de Varennis, miles noster,
habebat ethabere poterat et dcbebat in terra de Guinis
et in territorio de Sancti Adomari Ecclesia, tam in red-
ditibus, censibus, bladis, avenis, denariis, serviciis, ho-
magiis, domibus, jardinis, pratis; aquis et aliis juribus
quibuscumque, que omnia, sub precio et estimacione
centum et octoginta librarum parisiensium annui et
perpetui redditus, de dictorum religiosorum appreciata,
certo titulo acquisivissemus a milite supradicto, ex
nunc, presentium tenore, tradimus, assignamus et assi-
demus, sub precio et estimacione predictis, in acquita-
tionem et diminutionem summe dictarum trecentarum
librarum annui redditus supra dicti. Volentes et conce-
dentes expresse quod ipsi religiosi premiss'a omnia et
singula imperpetuum quiète et pacifice tanquam sua te-

ll
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néant, habeant, possideant et explectent, absque omni
coactione vendendi, vel extra manum suam ponendi,

seu prestandi, propter hoc, nobis vel quibuscumque
nostris successoribus finantiam qualemcumque; nostro
in aliis, et alieno in omnibus, jure salvo, promittentes
nichilominus nos curaturos efficaciter et facturas quod
dilecte et fidèles nostre Attrebatenses, Augique et Gui-
narum comitisse, de quarum feodis premissa movere
noscuntur,acquisitioni,traditioni,assignationi et assisie
predictis, ac omnibus aliis suprascriptis suum prebe-
bunt assensum, et eas per suas litteras approbabunt.
Quod ut firmum, etc. Actum in abbatia Longi Pontis,
anno Domini millesimo trecentesimo nono, mense
novembris.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie du registre
JJ. 41, n° 166, du Trésor des Chartes de France, transmise par
M. Edmond Dupont, chef de section aux Archives nationales,
à Paris, 25 décembre 1879.

Indiqué par M. Cocheris, Notices et Extraits (t. I, p. 301) et
par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2' part., p. 152.

LXXXIX.

Le roi PHILIPPE LE BEL fait savoir qu'ayant donné
aux religieux de Notre-Dame une rente annuelle
de 300 livres, et en ayant assigné une partie
(180 livres) sur le domaine de Matthieu de Va-

rennes, dans la terre de Guînes et le terroir de
Vieille-Église, il veut que les 120 livres qui
restent à payer soient prises sur la Prévôté de
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Montreuil, en attendant qu'il ait pu en faire
une autre assignation. — Long-Pont, no-
vembre 1309.

Carta super sititacione quorumdam reddituum, facto-
rum abbati et conventui Béate Marie de -Bolonia, acci-
piendorum in ballivia Ambianensi.

PHILIPPUS, etc., notum, etc. Quod cum nos dudum
religiosis viris, dilectis nostris, abbati et conventui
Béate Marie de Bolonia supra mare, trecentas libras
parisiensium annui et perpetui redditus, capiendas
annis singulis in thesauro nostro, quousque sibi eas
alibi sufficienter assedissemus, per alias nostras sub
certa forma litteras, quas pênes nos retinuimus cancel-
latas, generose duximus concedendas ; nosque post-
modum religiosis ipsis totam terram et quicquid dilec-
tus Matheus de Varenis, miles noster, quomodolibet
habebat et possidebat in terra de Guinis et in territorio
de Sancti Audomari Ecclesia, per nos ab eo légitime
acquisitam, ad valorem seu estimacionem centum et
octoginta librarum parisiensium redditus annui et per-
petui, dictis religiosis consencientibus et approban-
tibus, estimatam, in diminutionem et acquitationem
dictarum trecentarum librarum, per alias nostras lit-
teras assidendam duximus et tradendam; Volumus et
presentium tenore concedimus quod dicti religiosi, vel

eorum mandatum, centum et viginti libras parisiensium
annui redditus de dictis trecentis libris restantes, super
redditus et emolumenta quecumque Prepositure nostre
de Monsterolio supra mare, qui et que nostris debent
ronciniis applicari, singulis annis habebant et percipie-
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bant (i), quousque dicte centum et viginti libre redditus

per nos ipsis religiosis alibi sufficienter assignate fue-
rint et assisse ; Dantes ballivo nostro Ambianensi mo-
derno, et qui pro tempore fuerit, tenore presentium, in
mandatis, ut ipse prefatis religiosis vel eorum certo
mandato supradictas centum et viginti libras parisien-
sium annis sin'gulis, sicut premittitur, de redditibus et
emolumentis predictis, absque difficultate qualibet et
alterius expectatione mandati, deliberari faciât et per-
solvi in festo Omnium Sanctorum, nostro in aliis, et
alieno in omnibus, jure salvo. Quod ut perpétue, etc.
Actum et datum in abbatiaLongi Pontis, anno Domini
millesimo trecentesimo nono, mense novembris.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie du registre
JJ. 41, n° 165, du Trésor des Chartes de France, transmise par
M. Edmond Dupont, chef de section aux Archives nationales,
à Paris, 25 décembre 1879.

Indiqué par M. Cocheris, Notices et Extraits (t. I, p. 301)
et par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, p. 152.

xc.

MARGUERITE DE DAMPIERRE, femme de Gaucher
de Chatillon, inscrit des legs dans son testa-
ment en faveur du pèlerinage de Notre-Dame.

— 16 janvier 1310.

Item dis livres données et départis pour Dieu, pour
cause de restor de pèlerinages que elle devoit, si

(1) Il faut lire : hobeant et percipiant.
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comme à Nostre-Dame de Bouloigne, à Sainct-Mor des
Fossez, à Sainct-Fiacre, Sainct-Liénart, et en tous
autres lieus que elle pouvoit avoir promis, d'où il ne
Iuy souvenoit. Et voulut que en chacun de ces lieus
ci-dessus nommez on tramist un pèlerin pour elle.

Item [elle laissa] vingt sous à Nostre-Dame de
Bouloigne ; item

,
vingt sous à Nostre - Dame de

Chartres, etc.
Le vendredi après les vingt jours de Noël, jan-

vier 1309.

Publié par André Du Chesue, Maison de Chastillon, p. 360.
Indiqué par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-

1682, p. 66.

XGI.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, donne procura-
ration à Thomas, prieur de Saint-Wulmer, pour
le représenter au chapitre général de la con-
grégation d'Arrouaise. — 24 septembre 1310.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise, pp.
221, 333.

XGII.

MAHAUT, comtesse d'Artois et de Bourgogne,
dame de Salins, prononce l'amortissement des
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acquisitions faites en faveur de l'abbaye de
Notre-Dame par le roi Philippe le Bel, dans
la terre de Guînes et le terroir de Vieille-
Église.

— 22 décembre 1310.

Publié par Ant. Le Eoy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 266, et reproduit par P. Hédouin, 1839, p. 331 ; — Copie
communiquée par Denis Godefroy, le 1er avril 1679, d'après
un titre de la Chambre des Comptes de Lille, aujourd'hui
classé sous la cote B. 500.

Un autre exemplaire du même titre est conservé dans les
archives du Pas-de-Calais (Chartes d'Artois, A. 56).

Le texte publié est fautif en plusieurs points.

XCIII.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, donne au bailli
de Calais quittance des quinze livres de rente
annuelle, assignées par Mahaut d'Artois sur la
boiste dudit lieu. — 6 février 1311.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Leurens, par le tenanche de Dieu, abbés de
Notre-Dame en Bouloigne, salut en Notre Signeur.
Nous faisons savoir à tous que nous avons eu et
recheu de sage homme et honneste le bailleu de Calais
quinze livres de parisis, liquel denier estoient deut de
rente à notre église pour le terme de le feste de le Can-
delier deerrainement passée, du don de très noble et
très poissant Dame, no chière dame, me dame le con-
tesse d'Artois, à prendre ens revenues de se buiste de
Calais, desquels deniers nous nous tenons à bien paie,
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et en quitons no dite dame, ledit baillieu et tous autres
as quels quitanche en appartient à faire. En tesmoi-

gnage de le quele cose nous avons seelé ches pré-
sentes lettres de no seel : faites et donées en l'an de

grasce mil trois cens et dis, le samedi prochain après
le dite feste de le Candelier.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original scellé, des
Archives du Pas-de-Calais (Châties d'Artois, A. 284), copie
transmise par M. Alexandre Godin, archiviste, la 7 mars 1863.

Au bas de cette pièce est appendu un sceau ogival de
44 millim., représentant un abbé debout, tête nue, regardant
à gauche, crosse, tenant un livre, et accosté de deux dragons,
avec la légende : <i> s' LAVRB ONIA (Sigillvm Lav-
rencii abbatis béate Marie de Bolonia).

Au contresceau : la Vierge à mi-corps, coiffée en voile,
tenant l'Enfant Jésus nimbé du nimbe crucifère. Légende :

SBCRE VM (Secretvm mevm).
Ce sceau est incomplet de la partie inférieure.
DEMAY, Sceaux de l'Artois, p. 285, n° 2648, sous la date

inexacte du 7 février 1310.

XGIV.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, donne au bailli
de Calais quittance de 60 livres, 6 sols, 7 de-
niers, alloués à son église par Mahaut d'Artois,

pour le coût de la pose et de la peinture du
Chevalier monsigneurd'Artois, en ce compris
le prix des cierges qui y sont placés, auprès
dudit chevalier, devant l'image de Notre-
Dame. — 1er avril 1312.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Leurens, par le souffranche de Dieu, abbés de
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l'église de Notre-Dame en Bouloigne, salut en Notre
Signeur. Nous faisons savoir à tous que nous avons
eu et recheu de la main de sage home et honeste,
Leurench Héronval, recheveur d'Artois, sixante livres
sis sols et siept deniers de parisis, lesquels très noble
et très poissans dame, notre très chière dame, me dame
Mehaus, contesse d'Artois, de Bourgoigne Palatine et
dame de Salins, devoit à notre dite église pour les cous
de le posture et le painture des cherges et du chevalier
monsigneur d'Artois, qui sont en notre église devant
le ymage de Notre-Dame, desquels deniers nous nous
tenons à bien paie, et en quitons nostre très chière
dame devantdite, ledit recheveur et tous autres as quels
quitanche en appartient à faire. En tesmoignage de le
quele cose, nous avons seelé ches présentes lettres de
no seel, faites et donées l'an de grâce mil trois cens
et douze, le samedi prochain après le saint jour de
Paskes.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min des Archives du Pas-de-Calais, Chartes d'Artois, A. 301,
scellé d'un sceau en cire verte, en partie brisé, pendant à
queue de parchemin, copie transmise par M. A. Cottel,
chef du bureau des Archives départementales, le 14 jan-
vier 1880.

XGV.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, s'excuse de ne
pouvoir assister au chapitre général d'Ar-
rouaise, et il choisit pour procureur, à son
défaut, Baudouin, abbé de Beaulieu. — 22 sep-
tembre 1312.
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Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise, pp.
221, 333.

XGVI.

Le roiPHILIPPE LE BEL ordonne au bailli d'Amiens
de faire payer par le receveur de la prévôté
de Montreuil les arrérages de rente qui sont
dus à l'abbaye de Notre-Dame. — St-Riquier-
en-Ponthieu, décembre 1313.

PHILIPPUS, Dei gratia, Francorum rex, notum faci-

mus universis tam proesentibus quam futuris quod nos,
volentes et intimis cordis desideriis affectantes ut ea
quas piis usibus de nostra gratia duximus applicanda,

eo celerius atque ferventius personis, quibus ea decre-
vimus erogari, distribuantur, quanto magis per hoc
divinam speramus gratiam promereri ; ad ecclesiam
Beatas Mariae Bolonia; nostra; mentis intuitum conver-
tentes, volumus et tenore prassentium ordinamus quod
centum viginti librarum parisiensium annui et perpetui
redditus, restantium de majori summa, quam dudum
religiosis viris, abbati et conventui ejusdem ecclesiaî,
de et super emolumentis praspositurae nostroe Monste-
rolii, intuitu pietatis concessimus, per praepositum
dicti loci solvantur arreragia, visis prassentibus, indi-
late; quodque dictus praspositus et successores sui, qui
pro tempore fuerint,decem solidos parisiensium, nomine

peenas, pro die qualibet qua in solutione hujus pecunias
defecerint, dictis religiosis solvere deinceps teneantur,
Baillivo nostro Ambianensi ut proemissa executioni
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débitas demandet, districtius injungendo, etc. Quod ut
ratum, etc. Actum apud sanctum Richerium in Pontivo,

anno Domini millesimo trecentesimo decimo tertio,

mense decembri.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie qui se
trouve à la Biblioth. nat., Mss Serilly, 429-8, f" 362-363; —
Descamps, 41, f" 232. (Extrait du reg. de3 Chartes, coté 49,
acte 185.)

XCVIL

ROBERT VI, comte de Boulogne et d'Auvergne,
lègue par son testament à l'église de Notre-
Dame cent livres parisis, pour la fondation de
son anniversaire. — 19 avril 1314.

Ecclesiae seu monasterio Beatae Mariae Boloniae Iego
centum libras parisienses, semel solvendas, ad emen-
dum redditus pro duobus anniversariis ibidem, annis
singulis, faciendis, per duos dies continuos, uno vide-
licet in die mei obitus, et alio in die proximo subse-
quenti, pro anima mea et parentum meorum.

Publié par Baluze, Maison d'Auvergne, preuves, p. 144.

xcvni.

Échange de propriétés, entre LAURENT, abbé de
Notre-Dame, et ROBERT, comte de Boulogne.

— 20 janvier 1315.
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A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou

orront, Leurens, par l'otroiance de Dieu, abbés de
l'églize de Nostre Dame en Bouloigne, et li couvens de
chel meisme lieu, salut en Nostre Seigneur. Sacenttout
que nous, pour bien de pais, pour l'amour et l'affec-
tion que nous avons à no très chier et amé seigneur,
noseigneur Robert, conte de Bouloigne et de Auvergne,

pour oster toute matère de discorde et de discention entre
no dit chier seigneur et nous por le tans avenir, avons
fait escange entre lui et nous du moulin et de le mote,
ensi que ele est bousnée et signée, que nous avions
d'encoste le vile de Odressele, avoeques le mansnée
et le fournée de tous cheus qui demeurent à Odressele
dedens les metes qui se ensievent, avoeques toutes les

coses entièrement que nous aviemes à Odressele par
dedens les dites metes, qui sunt assises mouvans du
rieu desous Seiles prochain de Odressele, à aler parmi
les dites metes qui sunt entre Odressele et le moulin
devant dit, dusques au prochain rieu delà le dite vile de
Odressele qui chiet en le mer. Lesqueles coses doivent
demourer perpétuelment à no dit chier seigneur et à

ses hoirs par raison dudit escange, avoeques toute le
justice et le seignerie haute et basse, sauf et retenu à

nous et à nostre églize, dedens ches dites metes, toutes
manères de dismes et de oblations appartenans à nous
et à no dite églize, le quart denier que nous avons ens
neifs et ens peskeurs de le paroche de Odinghehem et
de Odressele, ensi que nous le avons usé et acoustumé
à prendre, et toute le justice et le seignerie que nous
avons en nos serfs, pou cause de servage tant seule-
ment; les queles coses nous retenons pour nous et pour
no dite églize à tousjours.

Et avoeques tout chou nous avons baillié, par raison
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dudit escange, à no devant dit chier seigneur toute
le justice et le seignerie haute et basse que nous
avions en toutes les tenances que on tenoit de

nous et de no dite églize, entre le vile de Bouloigne
et le verde voie qui moet de le tour de Odre et vient
à le Crois Galopin, et de le Crois Galopin le voie
qui va à Hallenghes, et de Hallenghes le voie qui
retorne à Wycardenghes, au buisson séant au quarre-
fourc du kemin qui vient de Wycardenghes à Bou-
loigne, et du dit buisson, droite ligne, au moulin de
Deninghehem, et du moulin de Deninghehem, droite
ligne, au moulin de le Maladerie de Bouloigne, séant
d'encoste Ostrehove, et dudit moulin de le Maladerie
droit à le fontaine Saumer, et de le fontaine Saumer
tout aval le ruissiel dusques en le mer.

Et avoeques tout chou nous avons baillié à no dit
chier seigneur et à ses hoirs, par raison dudit escange,
toute le justice et le seignerie haute et basse, avoeques
le minage, que nous avions en Savelon Nostre-Dame, à
Bouloigne, et en toutes les tenances dedens le vile de
Bouloigne, fors que du lieu de l'enclos de l'habitation
et du pourprins de no abbéie et de no églize devant
dites, en quel lieu nous retenons, pour nous et pour no
dite églize, autele justice et seignerie que nous i aviemes
avant cest dit escange, et que de rien li justice et le
seignerie devant dites ne sont loiié, ne amenuisié, ne
restraint pour le cause de cest dit escange.

Ens queles tenances dessus dites, tant dehors le dite
vile de Bouloigne, par dedens les dites metes par no dit
chier seigneur et par nous acordées, assises et signées,
que par dedens le dite vile de Bouloigne, et en Savelon
Nostre Dame devant dit, nous retenons pour nous et pour
no dite églize perpétuelment tous dismages, personages,
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enseignes et sieuteries, toutes nos rentes et nos reliefs,
courouées à nos fains de cheus qui les nous doivent,
tout le droit que nous avions ens tenances tenues en
bourgage dedens le dite vile de Bouloigne, ensi que
nous le avons usé pardevant cest dit escange ; et
avoeques chou nous retenons toute la justice et le droit
que nous avons en nos serfs pour cause de servage. Et
s'il avenist que li tenant, ou li redevavle des coses
dessus dites, fuissent en deffaute de paiier à nous et à
no dite églize chou en quoi il sunt ou seroient tenu à
nous des coses desus dites, nous nous porrions traire
au senescal de Boulenois, ou à sen lieutenant; et li

senescaus ou sen lieutenans les doit constraindre et
fair paiier par se main.

En recompensation des coses dessus dites, lesqueles
nous avons baillié ensi que devant est expressé, nos
chiers et amés sires devant només nous a baillié tout
chou entièrement que il avoit aquis à Esqueffem de me
dame Bettris, jadis dame de Avredoingetde li Ausne,
et de Ansel de Aies escuier, c'est assavoir : quinze

mesures quatre vins et quatorze verghes de tiere,
gisans entre le bos Hanon et le tiere Nostre Dame ;

soissante et noef mesures de terre, gisans au Val de
Esqueffem; vingt et quatre mesures de tiere, acquises de
Ansel de Aies, gisans priés des autres tieres devant
dites; noefmesures dis et wit verghes de preis ; chiunc

mesures de tiere en vivier et en plantis de halos; le bos
de Caumont,contenant quarante mesures seze verghes ;

et avoeques chou nous a baillié nos dis chiers sires en
rentes de deniers, de grains et de autres coses chi apriès
nommées, c'est assavoir : Geffroys Pagans doit trois
polkins d'avene et deus capons de se masure ; li hoirs
Guissart, douze buistiaus d'avene et deus ghelines de
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se masure ; Margherite du Pont, douze buistiaus
d'avene et deus capons de se masure; le feme Wil-
laume Hesselin, douze buistiaus d'avene pour le
courtill qui fu Evain ; Jehans Pagans, deux polkins
d'avene et deus capons de se masure ; Jehans Faiaus,
douze buistiaus d'avene, deus capons et treze sols de

se masure et de un petit de prei qui i joint ; Tyebaus
li Oeliers, trente et noef sols, deus capons de se ma-
sure ; Leurens li Panetiers, treze sols pour une pieche
de tiere as cans ; li hoirs Bertin Lekeplatel, chiunc sols

et un capon de se masure ; Gilles de Esqueffem, deus
buistiaus de blei et une euwe de tiere as cans ; li mou-
lins de Esqueffem, deus buistiaus de blei de rente ;

Engheirans Pagans, une euwe et une gheline ; li sires
de Fienlles, uns blans wans de mouton ; Guisses de le
Roke, noef sols de se masure. Et avoeques chou nous
a baillié no dis chiers sires le homage Henri de Esquef-
fem, de cent sols de relief, le homage Baudin du Pire,
de soissante sols de relief, le homage TassartMorsel,
de soissante sols de relief, le homage Margherite de
Esqueffem, de sept sols et sis deniers de relief; le
homage Willaume du Crok, de sept sols et sis deniers
de relief; le homage Robert de Grigni, de sept sols et
sis deniers de relief, et le homage Gillon de Esqueffem,
de sept sols et sis deniers de relief, et toutes les autres
coses entièrement que nos dis chiers sires avoit et
pooit avoir à Esqueffem, par raison de le dite acqueste,
avoeques tout le justice et le seignerie haute et basse,
excepté le homage de Baudin Barrau, lequel il retient
pour lui et pour ses hoirs.

Et avoeques toutes les coses desus dites a baillié
nos dis chiers sires à nous et à no dite églize tout chou
entièrement que il avoit acquis, à Fosses, de le devant
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dite dame de Liausne et de Rouwelin de Fosses, c'est
assavoir le mote, bos, gardins, preis et pastures qui
furent audit Rouwelin de Fosses, qui contiennent
douze mesures ; et les rentes qui se ensievent, c'est
assavoir : Leurens li Berkiers, vint et sis sols, deus
capons; Jehans de le Haye, vint sols, deus ghelines ;
Ernouls Hodiel, noef sols ; Pierres Trikés, trois pol-
kins d'avene ; Ysabiaus Trikete, trois polkins d'avene;
Colard Louches, vint et wit sols ; Raoul Forestiers,
douze sols, une euwe ; Fressens le Kienesse, vint
sols, deux ghelines ; Henri Danses, quatorze sols, une
gheline; Huars de Fosses, dis sols; Margherite de le
Haye, deus sols ; Willaumes de Fosses, sis sols.

Les queles coses toutes dessus dites nos chiers
sires devant dis a baillé à nous, en nom de no dite
églize, perpétuelment, avoeques toute le justice et le
seignerie haute et basse, sauf et retenu à lui et à ses
hoirs le garde, le ressort et le souveraineté.

Et est assavoir que toutes les coses desus dites,
lesqueles nous avons baillié à no dit chier seigneur, ensi
que devant est dit et ordené, et desqueles nous avons
juste et souffisant recompensation,et tant plus que nous
devons rabatre cascun an sept livres dis et noef sols sept
deniers parisis, de quarante et chiunc livres parisis que
no dis chiers sires nous doit cascun an perpétuelment

pour se visconté de Bouloigne, nous avons emprins et
emprendons à warandir et deffendre à no dit chier
seigneur et à ses hoirs, contre toutes persones qui
débat ou empeechement i volroient mètre pour le cause
de nous ou de no dite églize, à nos propres cous. Et à
toutes les coses dessus dites tenir fermement à tous
jours, nous avons obligié et obligons nous, nos succes-
seurs, et tous les biens de no églize devantdite, présens
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et avenir. En tesmoignage desqueles coses, nous avons
mis nos seaus à ches présentes lettres, faites et don-
nées en l'an de grâce mil trois cens et quatorze, le
vintisme jour du mois de jenvier.

Au dos est écrit : Lettres de accort entre Robert,
comte de Boulongne, et Nosseigneurs abbé et couvent
de Notre Dame de Boulongne, touchant l'eschange de
ung molin.

Imprimé pour
la première fois,
d'après l'origi-
nal des Archives
nationales, J.
1128, n' 3, copie
transmise par
M. Ed. Dupont.

A cette pièce
est attaché un
sceau ogival de
73 millim., re-
présentant la
Vierge assise

,tenant l'Enfant
Jésus auquel
elleprésenteune
pomme, ou le
globedumonde,
avec la légende :

. .IGILL ECCLE-
SIE BE. . MARIE
IN BOLONIA.

Sur le contre-
sceau, la Vierge
tenant une
église dans la
main, dans unvaisseau vo-
guant : + AVE MA-
RIA OKATIA PLE-
NA DNS TECVM.

(DOUBT D'ARC,
Collection dis
sceaux. Archives
de l'Empire, t.
III, p. 6, sous
la date erronée
du 20 janvier
1300.) (1).

N. B. — L'auteur, au lieu d'une église, suppose que ce quela Vierge au bateau tient dans la main, ce sont des reliquaires.
Je pense qu'il se trompe, bien que le dessin, fort oblitéré,
soit très confus.

(1) A la table, on lit 1314, qui est vieux style.
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XGIX.

LAURENT, abbé de Notre-Dame,donne à Guillaume
de Héronval, bailli de Calais, quittance des
quinze livres de rente, dues sur la Boiste
dudit lieu. — 1er mars 1315.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Leurens par le souffranche de Dieu abbés del
église de Notre-Dame en Bouloigne, salut en Notre-
Signeur. Comme très noble et très poissans Dame, me
dame Mehaus, contesse d'Artois, de Bourgoigne Pala-
tine, et dame de Salins, ait donné et ottroié, pour le
salut des âmes de nobles homes mon signeur Robert,
jadis conte d'Artois, sen père, et de mon signeur Othe,
jadis conte de Bourgoigne, sen mari, à nostre dite
église quinze libvres de parisis à prendre cascun an
perpétuelment, à le feste de le Candelier, ens revenues
de le buiste de le ville de Calais, nous faisons savoir à
tous que nous avons eu et recheu de noble homme
monsigneur Willaume de Héronval, chevalier, baillieu
de Calais, quinze libvres de parisis, qui nous estoient
deutes, par raison du don devant dit, ens dites reve-
nues, au terme de le Candelier deerrenement passé,
desquels deniers nous nous tenons à bien paie et en
quitons no chière dame devant dite, ledit baillieu et
tous autres as quels quitanche en appartient à faire.
En tesmoignage des queles coses nous avons seelé
ches présentes lettres de no seel. Faites et données en
l'an de grâce mil trois cens et quatorse, le premier jour
du mois de march.

12
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Imprimé pour la première fois, d'après la copie de l'original,
parchemin des Archives du Pas-de-Calais, Chartes d'Artois,
A 366, scellé d'un sceau en cire jaune, en partie brisé, pendant
à simple queue de parchemin. — Copie transmise par M. A.
Cottel, chef du bureau des archives départementales, en 1880.

G.

Les inquisiteurs de Carcassonneprononcent contre
vingt-trois inculpés, déjà condamnés à être
emmurés, une sentence qui les relâche, à la
condition qu'ils entreprendront immédiatement
une série de pèlerinages, parmi lesquels est
compris celui de Notre-Dame de Boulogne. —
11 novembi^e 1318.

In nomine Domini, amen. Nos Bartholomasus, Dei
gratia, episcopus Electensis, etc., assisté de Henri de
Chamayo et de Pierre Bruni, inquisiteurs de Carcassonne
et de Toulouse, les vicaires de l'archevêque de Narbonne
et des évêques de 'Béziers et de Castres, attendentes
quod infra scriptas personas nostris humiliter paruere
mandatis, et voulant les récompenser de leur soumission,
les relâchent à muro et leur imposent pour pénitence,
savoir :

Domino Joanni Vasconis de Castro Montineacensi
presbitero ; Pontio Helie de Laurano, Petro de Monte-
lauro, Guillelmo Carterii, Joanni Dalmatii, Guillelmo
Ademari, Guillelmo Savila, Marias Cutsada, Astrugas
Cutsada de Narbona, dioecesis Narbonensis ; Petro
Dayssiani de Biterris, Aladayci Biassa de Salviaco,
dioecesis Biterrensis, Deodato Marcelli de Lodova,
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Berengariae Donas de Narbona ; Jacobas Sobirana de
Carcassona, Agnes Barona, Isabellis de Bitturia, Mar-
garitas Salsinhana de Alayrath, dioecesis Carcasso-
nensis; Petro Farrant de Castro novo de Bratiach-
Jacoboe Sabateria,Hugas de Podio, dioecesis Castrensis ;

Raimundas de Archis, dioecessis Electensis ; Pontio
Gardiani de Sancto Egidio, dioecesis Nemausensis, ha-
bitatoribus Narbonae; Jacobo Amorosa de Lodova ;

Nomine poenitentiae injungimus ut, in detestationem
criminis erroris veteris, in omni veste sua, excepta ca-
misia, portent perpetuo dictas duas cruces de filtro
crocei coloris, unam videlicet anterius in pectore et
aliam posterius inter spatulas, duarum palmarum et
dimidii in longitudine brachium longum, et duarum
palmarum alia duo brachia, scilicet tranversalia, habeat-
que quodlibet brachium in se trium amplitudinem
digitorum, etc.

Insuper, semel limina ecclesiarum beatorum apos-
tolorum Pétri et Pauli Romas, Sancti Jacobi Compos-
tellas in Galicia, beati Thomae Cantuariensis in Anglia,
Trium Regum in Colonia, Sanctae Marias de Podio, de
Valle Viridi, de Tabulis, de Montepessulano, de Serin-
hano, de Rupe Amatoris, de Parisius, de Carnoto, de
Pontizara, de Solhaco, de Bolonia supra mare, Sancti
Dionisii, Sancti Ludovici in Francia, Sancti Egidii in
Provincia, Sancti Guillelmi in Deserto, Sancti Mar-
tialis, sancti Leonardi Lemovicensis diocesis et Sancti
Vincentii de Castris, visitent.... testimoniales litteras
de singulis locis predictis ab illo qui dictas Ecclesioe
deservierit reportantes, etc., etc.

En chacun de ces divers lieux, ils devront, en assistant
à la messe se présenter avec des verges pour recevoir la
discipline entre l'Epître et l'Evangile. Quand ils assis-
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teront aux,processions, ils se placeront entre le clergé et
lepeuple, avec des verges à la main, pour sefaire donner

encore la discipline, à la dernière station. Ils se coifes-
seront troisfois l'an, etc., etc.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après le Registre du
fonds Boat, t. XXVII, folios 3-7, à la Bibliothèquenationale.

^Enseigne de Polerinage. — Collection .-Forgeais.

C'est une plaque de plomb, ou d'étain, découpée à jour, et
représentant sur un bateau la Vierge assise nimbée entre
deux personnages, dont l'un tient une rame à la main, et
l'autre, monté sur le château de proue, semble diriger la
marche du frêle esquif. Autour, sur un listel, se lit l'inscrip-
tion AVE.. MARI.... DOMINVS.TKCVM. BEÎTflDICTA. TV. IN
MVLI....

Cette enseigne, qui porte les caractères d'une oeuvre du
xive siècle, a été trouvée dans la Seine, près du Pont-au-
Change, en 1855. M. Forgeais l'a décrite et publiée dans sa
Collection de plomba historiés, deuxième série, 1863, p.7 et suiv.

Les pèlerins du temps cousaient ces enseignes sur leur cha-
peron ou sur quelque autre partie de leurs vêtements.



— 185
—

GL

L'Offîcial de Thérouanne donne au doyien de
chrétienté de Boulogne et à Pierre'Le Jeune,
son clerc, commission de recevoir1 un contrat
dô;venté, à Beuvrequen.—12 janvier 1320.

Officialis Morinensis dilectis et fidelibus nostris
decano christianitatis Boloniensis ac Petro Juveni,
clerico suo, salutem.

Datum anno Domini millesimo trecentesimo decimo

nono, sabbato post Epiphaniam Domini.

Extrait, d'après la copie dans le Grand Cartulàire de Saint-
Bertin, t. IV; 2e partie, ri" 70, pp; 130-13I.r

CIL

PIERRE LE JEUNE, notaire en la cour de la Môririie

et au doyenné de Boulogne, notifie à-l'officiai'
dé Thérouanne' s'être rendu à Beuvrequen,
auprès de la demoiselle Jeanne, femme de
Jacques de la Mote, écuyer, laquelle a reconnu
que son mari avait vendu à l'abbaye de Saint-
Bertin, avec son exprès consentement, pour
entrer en jouissance après la mort de Gilles
Barrau et de Laurent de Badehuic, neveu de

ce dernier, une rente annuelle de quatre pol-
kins dé froment,quatre polkins d'orge, un demi-
polkiii de fèves, un démi-pblkïn dé pois bis,
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trois polkins d'avoine, à la mesure de la ville de
Boulogne, une oie, deux ghelines, vingt-cinq
oeufs et deux deniers de pain, dus héritable-
ment par Jean Malebranke, sur certains tene-
ments, et outre cela, deux hommages libres
que demoiselle Ade, veuve de Tassard Morsel,
de Boulogne, et Chrétien Winkepau devaient
aussi héritablement sur certains fiefs. — 22 jan-
vier 1320.

Viro venerabili et discrète, domino suo, reverendo
domino officiali- Morinensi suus humilis Petrus, dictus
Juvenis, de Bolonia, in curia Morinensi ac decanatu
Boloniensi notarius, obedientiam tam debitam quam
devotam, cum omni promptitudine famulatus.

Datum et actum anno Domini millesimo trecentesimo
decimo nono, die martis, in festo beati Vincentii mar-
tiris.

Extrait, d'après la copie dans le Grand Cartulaire de Saint-
Bertin, t. IV, 2e partie, n" 71, pp. 131-134.

L'original était scellé d'un sceau rond de 26 mill., portant
dans un quatrefeuille gothique un écu chargé d'une croix
pleine, cantonnée de quatre étoiles, avec la légende tj< s', PÉTRI
JVVENIS. OLERICI BOL.

cm.

JEAN, dit de Sédelot, abbé de Notre-Dame, re-
connaît avoir reçu d'André de Monchy, rece-
veur de la comtesse d'Artois, la somme de
125 livres tournois, donnée à son église par
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ladite comtesse, pour fonder, au 11 juillet,
l'anniversaire du duc Robert TI, elau temps de
la Pentecôte, une messe du Saint-Esprit pour
elle, sa vie durant, et un anniversaire après sa
mort. — 16 mars 1321.

Universis présentes litteras inspecturis Nos Johannes
divina providentia abbas et conventus béate Marie de
Bolonia, Morinensis dyocesis, notum facimus quod

nos habuimus et recepimus ab excellentissima
domina, domina Mathilde

,
comitissa Atrebatensi

et Burgondie Palatina, ac domina Salinensi, per
manum Andrée de Monchy, tune receptoris ipsius,
centum viginti quinque libras turonensium in pecunia
numerata, quam sommam in puram elemosinam nobis

et monasterio nostro predicto in testamento suo lega-
verat pro redditibus emendis, pro quodam perpetuo
anniversario sollempni faciendo, anno quolibet, unde-
cima die julii, pro anima excellentissimi principis bone
memorie Roberti quondam comitis Atrebatensis ; item
et pro quadam missa de Sancto Spiritu quolibet anno
facienda in tempore Penthecostes, pro domina predicta,
quamdiu vitam duxerit in humanis : ita quod, illa
sublata de medio, loco predicte misse quoddam anni-
versarium sollempne, die obitus sui, anno quolibet,

pro anima ejusdem facere tenebimur in futurum, pro-
mittentes bona fide imperpetuum premissa fideliter
adimplere. Et ad hoc nos successores nostros ac bona
monasterii nostri predicti obligamus specialiter et ex-
presse. Incujus rei testimonium présentes litteras sigil-
lorum nostrorum munimine fecimus roborari. Datum
et actum anno Domini millesimo trecentesimo vicesimo,
sexta décima die mensis Martii.
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Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
des Archives du Pas-de-Calais, Chartes d?Artois, A 398, scellé
de deux sceaux en cire jaune, en grande partie brisés, pen-
dant à double queue de parchemin. — Copie transmise en
1880 par M. A. Cottel, chef du bureau des archives départe-
mentales.

GIV.

JEHAN, abbé de Notre-Dame, THOMAS, abbé de
S.-Samer de Boulogne, et Pierre de la Mar-
lière, bailli de Saint-Omer, donnent quittance
d'une somme de cent livres, allouées par
Mahaut d'Artois, « à départir as ospitaus et
as maladeries de le conté de Bouloigne. » —
6 juin 1321.

Indiqué par M. J.-M. Richard, dans l'Inventaire des
Chartes d'Artois, A 399, p. 328, col. 1.

GV.

JEHAN, abbé de Notre-Dame, donne à Jehan de
FJamermont, bailli de Calais, quittance des
quinze livres assignées à son église par la com-
tesse d'Artois. — 10 février 1322.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront et
orront, Jehans par le souffranche de Dieu, abbés del
église de Nostre-Dameen Bouloigne, salut en Nostre-
Signeur. Nous faisons savoir à tous que nous avons
eu et receu de Jehan de Flammermont, escuier, bailiu
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de Calays, quinze livres de parisis, li quel denier es-
taient deut de rente à nostre dite église ens revenues
de le buiste de Calays, du don et del ordenanche de
très noble et très poissant Dame, me dame Mehaut,
contesse d'Artois et de Bourgoigne Palatine, pour le

terme de le feste de Candelier deerrainement passée,
dont nous nous tenons à bien paie et en quitons le
devant dite Dame, le dit bailliu et tous autres asquels
quitanche en appartient à faire. En tesmoignage de le
quel chose, nous avons seelé ches présentes lettres de

no seel. Faites et données l'an de grâce mil trois cens
et vint un, l'endemain des octabes de le Candelier.

Scellé d'un sceau ogival de 45 mill., représentant un
abbé debout, tête nue, crosse, tenant un livre, sur champ de
rinceaux, avec la légende : is. BE. MA ON' AD.
CAVSAS (Sigillum abbatis béate Marie Boloniensis ad causas) ;
contre-scel, une aigle : SECRETV. P'ORIS. BOLONIE.

DEMAY, Sceaux de l'Artois, 15° série, abbés, p. 285, n° 2649,
sous la date inexacte du 10 février 1321.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie faite sur
l'original des archives du Pas-de-Calais ( Chartes d'Artois, A
406), transmise par M. Alexandre Godin, archiviste, le
7 mars 1863.

GVI.

JEHAN, abbé de Notre-Dame, donne quittance des
quinze livres dues à son église sur la boite de
Calais. — 26 février 1323.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Jehans, par le soufranche de Dieu abbés de
l'église de Nostre-Dame en Bouloigne, salut en Nostre-
Segneur. Nous faisons savoir à tous que nous avons
eu et recheu de sage homme et honeste, le recheveur
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des fruis et des pourfis de le buiste de Calays, quinze
livres de parisis, li quel estoient deut de rente à nostre
église, de don de très haute dame et poissant, me dame
d'Artoys, fait pour l'âme de Mons. d'Artoys, son père,
dont Dieus ait l'âme, pour le terme de le feste de le
Candelier deerrainement passée, des quels deniers nous
nous tenons pour bien paiié, et en quitons le dite me
Dame d'Artoys, le dit recheveur et tous autres as quels
quitanche en appartient à faire.

En tesmoignage de chou, nous avons seelé ches
présentes lettres de no seel. Faites et données l'an de

grâce mil trois cens vint et deus, el samedi après le
feste de le Cayère saint Pierre l'apostele.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
des archives des comtes d'Artois, A 417 n" 14, copie trans-
mise par M. H. Loriquetj archiviste du Pas-de-Calais, le
21 mai 1884. — Indiqué à tort comme étant du 22 janvier,
dans l'Inventaire de M. J.-M. Richard, t. I, p. 339, 1.

CVIL

Les inquisiteurs, Pierre, évèque de Carcassonne,
et Barthélémy, évêque d'Alet, relâchent dix
prisonniers de l'inquisition, à la condition
qu'ils accompliront divers pèlerinages, entre
autres celui de Boulogne-sur-mer, de Bolonia
supra mare. — 1er mars 1324, probablement
v. st., c'est-à-dire 1325.

Cette grâce est accordée nommément : Petro Egleyza
de Narbonne, Pontio Raymundi Sabaterii, Bernardo
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Lanssa, Bernardo Fabri, Gathardas ejus uxori de
Olargiis, P. Lanssa, BernadoeVeysada, Germanas Mar-
tina de Alayracho, Johannas fîliae Poncii Mediti de
Montepessulano, Raymundo Juliani de Maseriis.

Imprimé pour la première fois, d'aprèsla copie insérée dans
le Registre du fond Doat, t. XXVIII, folios 186-189, à la
Bibliothèque nationale.

CVIH.

JEAN
,

abbé de Notre-Dame donne à Jakemon de
Wessoc, receveur de la comtesse d'Artois, quit-
tance des quinze livres dues à son église sur
la Boiste de Calais. —11 février 1325.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Jehan par le tenanche de Dieu abbés del église
de Nostre-Dame de Bouloigne, faisons savoir que nous
avons eu et recheu de sage home et honeste, Jakemon
de Wessoc, recheveur de noble Dame et poissant, me
dame la contesse d'Artois, quinze livres de parisis,
liquel denier estoient deut de rente à nostre dite église,
du don et del assise de noble Dame et poissant devant
nommée, ens revenues de le boiste de Calais, pour le

terme de le feste de le Candelierdeerrainement passée,
desquels deniers nous nous tenons pour bien paiiés, et
en quitons le dite me dame, le dit Jakemon et tous
autres asquels quitanche en appartient à faire. En tes-
moignage de lequele chose nous avons seelé ches pré-
sentes lettres de" nos seaus, faites et données l'an de

grâce mil trois cens vint et quatre, el lundi après les
witaves de le Purification Nostre-Dame.
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Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
scellé d'un sceau en cire brune, en partie brisé, archives du
Pas-de-Calais, Chartes d'Artois, A. 443.— Copie communiquée
par M. A. Cottel, chef du bureau des archives en ltf80.

GIX.

Les inquisiteurs de Carcassonne et de Toulouse,
les officiaux de Béziers, de Narbonne, d'Alby,
de Castres, relâchent à muro onze personnes
à qui sont enjoints divers pèlerinages1, parmi
lesquels celui de Boulôgne-sur-mer. — 9 sep-
tembre 1329.

In nomine Domini, amen. Nos fratres Henricus de
Chamayo, Carcassonas, et Petrus Bruni, Tholosanus,
inquisitôres hereticas pravitatis, etc.

. . .
dictas cruces

et penitentias infrascriptas
•'
irn'p-'ô-nimus, subju'ngrmus

ac etiam declâramus :

Primo videlicet, Bernardus Castellôn, Joannes de
Petra dé Montepessulano, dioecesis Màgalonensis,
RaimundusCatalani, Guillelmus Molinerii, de Béziers,
P. Fargas de Salvayracho, diocesis Castrensis, Ger-

manus Framery, de Carcassonne, Alissette Bonetà,
Alazayci ejus socia, habitatricis Montepessuli; dio-
cesis Màgalonensis, Floris Baronn de

'
Monte

Regali, diocesisCarcassonensis, Johannes Le Charon
de Laugeneria, visitent limina ecclesiarum beatorum-
Apostolôrum, etc., etc: de Bolonia supra mare, etc., etc.

Extrait publié pour la première fois, d'après la copie dans
le Registre du fonds Duat, t. XXVII, folios 193-196, à la
Bibliothèque nationale.
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GX.

GUILLAUMEXII, comte de Boulogne et d'Auvergne,
confirme la donation faite par le comte Bo-
bert VI, ci-dessus, n° 80. — 1327-1332.

Mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-
1682, p. 78 ; Baluze, Maison d'Auvergne, t. II, p. 109.

CXI.

Le même GUILLAUME XII, comte de Boulogne et
d'Auvergne, lègue par testament à l'église de
Notre-Dame une somme de cent livres, une
fois payée, pour la fondation de son anniver-
saire. — l<>r août 1332.

Item ecciesioe beatae Maria; Boloniae lego centum
libras parisienses semel solvendas, ad emendum red-
ditus pro duobus anniversariis pro me faciendis annis
singulis perpetuo, videlicet uno in die obitus mei et alio

in die proximo sequenti.

Baluze, Maison d'Auvergne, t. II, Preuves, p. 767.

CXH.

Les bourgeois de Gaillefontaine donnent à Thomas
de La Fontaine la garde des biens de la Mala-
drerie dudit lieu, etveulenibien que sa femme,
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Marguerite, puisse aller « chascun an, sa vie
durant, une foiz à Bouloigne, » en pèlerinage.

— 15 septembre 1332.

Mention par E. Deseille, dans le Pays Boulonnais, 2« partie,
p. 154, d'après un document des archives nationales ( Tit.
Bourb., P 1362, cote 1069).

cxni.

BOBERT HOGUET et JEAN SIMON, prêtres, chanoines
réguliers de Sainte-Marie de Boulogne, sont
chargés par Bobert, abbé de Ruisseauville, de
représenter ce prélat au chapitre général du
28 septembre 1332.

Simple mention dans Dom Gosse, Hist. d'Arrouaise, p. 226.

GXIV.

SIMON VAYRET, chantre de Thérouanne, et Jean
des Loges, chanoine de Sainte-Croix de Cam-
brai, interposent leur médiation pour déter-
miner Jean, abbé de Sainte-Marie de Boulogne,
à transiger avec l'abbé d'Arrouaise, relative-
ment à l'obligation d'appeler, dans la suite, le
général de l'ordre aux élections de son abbaye.

— Septembre 1336, en chapitre général.

Analysé dans Dom GoBse, Hist. d'Arrouaise, pp. 230, 333.
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GXV.

Lettres d'invitation adressées à l'abbé général de
la congrégation d'Arrouaise, pour assister à
l'élection du successeur de Jean, abbé de Nojtre-
Dame, mort dans l'année. — 4 août 1339.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
p. 231.

CXVI.

PIERRE, abbé de Notre-Dame, et ADAM, abbé de
Saint-Wulmer, donnent vidimus de la charte
communalede Guillaume XII.—13/"durier1341.

A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou
orront, Nous Pierre, par le souffranche de Dieu, abbés
de l'église de Notre-Dame de Bouloigne, et Nous
Adans, par le souffranche de Dieu, abbés de l'église
Saint-Vulmer en Bouloigne, salut en Nostre Seigneur.
Sachent tout que Nous, en l'an de grâce mil trois cens
et quarante, le trezime jour du mois de février, veismes

unes lettres patentes, etc.

Publié dans les Mémoires de la Société Académique, t. IX,
pp. 268-277, d'après la copie transmise par M. Garnier, ar-
chiviste de la Côte-d'Or (Chambre des Comptes de Dijon,
B 530) le 21 juillet 1863 ; — et par M. E. Deseille, Le Pays
Boulonnais, 2a partie, pp. 268-277.



— 196

CXVÏÏ.

FRANÇOIS DE PROVINS, procureur du chapitre de
Reims, ordonne par testament que l'on fasse

pour lui un pèlerinage à Notre-Dame de Bou-
logne, après sa mort. — 26 décembre 1346.

Item, je ordonne et veil que on face pour moi un
voiage, ou pèlerinage par un homme à cheval, et un
autre par un homme à pied, à Notre-Dame de Bou-
logne. — Faict le mardi après Noël, l'an MCCCXLV1.

Ainsi publié dans P. Varin, Archives administr, de la ville
de Reims, t. II, 2* part., pp. 1133-1134.

CXVIIL

MARGUERITE D'ÉVREUX, veuve de Guillaume XII,
comte de Boulogne et d'Auvergne, lègue à
l'église de Notre-Dame « quelques terres et
« censives dans les villages de Wirvignes et de

« Gremaretz, et la décharge, avec le consen-
« tement de Jeanne, sa fille, depuis reine de
« France, de quelques renvois qu'elle devoit à

« la vicomte. » — Avant 1350.

Mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-
1682, p. 78. — Baluze, Maison âAuvergne, t. I, p. 132.
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GXIX.

JEHAN CUNQUIONS, bourgeois d'Aire, ordonne par
testament de faire en son nom, après sa mort,
cinq pèlerinages à Notre-Dame de Boulogne.

— 2 février 1360.

Item cinq pèlerinages à Nostre-Dame, à Boulonne.

— Che fu fait l'an de grâce mil trois cens LIX, deu-
zième jour en février.

Extrait tiré de la copie inédite, insérée dans le Grand Car-
tulaire de Saint-Bertin, t. IV, 2» partie, n° 269, pp. 563-564,
d'après l'original in theca Couvent, Rincq, n° 1, 4".

GXX.

CHARLES, fils aîné du roi de France, régent du
royaume, duc de Normandie,dauphin deVienne,
fonde un autel dans la chapelle où se trouve
l'Image de Notre-Dame de Boulogne ; — il
règle les services religieux qu'on y doit célé-
brer, et fait l'énumération des biens sur les-
quels il en assigne la dotation. — Boulogne,
octobre 1360.

Ces biens sont situés : In locis et territorio de Sta-
pulis

: tringinta quatuor jornalia terrae arabilis, in ma-
lt>
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riscis situate, que dicuntnr mariscia Régis ; octo alia
jornalia terre ad Plachettes situata ; alia iterum octo
jornalia in Faisses ; aliud jornale terre in Markes,

unum aliud jornale secus viam ducentem de Rombli
apud Monsterolum ; alia quatuor jornalia terre arabilis
in Brayes ; quatuordecim jornalia terre apud Humes-
cent ; duo jornalia terre et dimidium supra crucem de
Fremessent ; vingenti sex alia jornalia in valle Mayoel,
et vingenti quinque alia jornalia terre arabilis ad mon-
ten Genesem situata. Viennent ensuite plusieurs revenus
casuels, tels que le péage d'Etaples, leforage des vins et
divers droits sur la pêche et la navigation dans le port
de cette ville. — Actum Bolonioe supra mare, anno
Domini millesimo trecentesimo sexagesimo, mense oc-
tobris.

Extrait imprimé d'après le vidiraus du 6 mai 1374 des Ar-
chives nationales, J 465, n° 46bis, copie transmise par M. Ed.
Dupont.

Publié par Ant Le Roy, Hist.de N.-B. de B., 1681-1682,
p. 267, reproduit par P. Hédouin, 1839,. p. 332; le tout,
d'après une copie tirée des registres de la Chambre des
Comptes de Paris.

Cette copie, extrêmement fautive, débute par une phrase
tronquée. Le véritable début de la pièce est ainsi conçu :

Quas laudes et gratias altissimo suo Creatori hu-
mana creatura reddere jugiter teneatur non est ipsius
nature: consideratio, cum ex se ad hoc non suffi-
ciat, etc..

Suivent de longues considérations théologiques, d'après les-
quelles le meilleur moyen de témoigner à Dieu nos actions de
grâces, est de recourir à l'oblation du Sacrement de l'autel et
et à l'intercession des Saints, principalement à celle de la
vierge Marie :
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Gloriosa Dei genitrix virgo Maria, [quae] ex hoc
nuncupatur, per quam omnis discordia tollitur, pax
reformatur et peccatorum venia condonatur, et per
quam ad Paradisi gloriam convolatur, et per quam ipse
Deus tôt miracula, etc., comme dans l'imprimé.

Le reste de la transcription, qui, aprës l'incendie de la
Chambre des Comptes, a été refaite avec beaucoup de lacunes
et de mots d'une mauvaise lecture, se trouve dans le carton
K 187, des archives nationales, mm d'après le titre original,
mais d'aprës le vidimus, ou confirmation du roi Jean.

CXXL

Le roi JEAN, venu en pèlerinage à Notre-Dame de
Boulogne, au sortir de sa prison d'Angleterre,
donne à cette église une somme de soixante
livres parisis, à prendre sur les revenus du
péage de Nempont, pour achever la dotation
de l'autel fondé par le dauphin Charles, son fils
aîné. — Octobre 1360.

Pro ecclesia Béate Marie Boloniensis.
Johannes, Dei gratia, Francorum rex. Notum faci-

musuniversis tam presentibus quam futuris quod, cum
carissimus primogenitus noster Karolus, dux Nor-
mannie, quoddam altare in ecclesia sive monasterio
Béate Marie Boloniensis fundaverit, ac ipsum altare
de centum libratis annui et perpetui redditus dotaverit,
prout in suis litteris per nos confirmatis plenius conti-
nelur, illudque altare pro nobis, dicto primogenito
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nostro et nostris predecessoribus et successoribus fue-
rit dedicatum, Nos, in augmentationem reddituumdicti
altaris, et ut, ad missam ad hujus modi altare pro
nobis, dictoque primogenitonostro et nostris predeces-
soribus et successoribus perpetuo celebrandam, quidam

cereus cere super quoddam candelabrum argenteum,
ibidem pro nobis, Deo dante, apponendum per dilectos
nobis in Christo abbatem et conventum dicti monas-
terii a principio usque ad finem dicte misse, perpétue
apponatur quotidie et accendatur ;

Nos eisdem abbati et conventui suisque succes-
soribus et eorum ecclesie donamus et concedimus te-
nore presentium, de gracia speciali et auctoritatenostra
regia ac plenitudine potestatis, sexaginta libras pari-
siensium annui et perpetui redditus,capiendas per ipsos
religiosos aut eorum certo mandate,perpetuoet haben-
das, levandas et possidendas annuatim in et super
pedagio, seu traverso, quod habemus apud Nempont,
in comitatu Pontivi, ac super universis comodis et emo-
lumentis ipsius pedagii, seu traversi, per manus firma-
riorum, seu collectorum ejusdem, absque eo quod
propter hoc nobis, aut successoribus nostris, financiam
aliquam futuris temporibus prestare teneantur.

Quocirca, receptori nostro Ambianensi moderno et
futuro firmariisque, seu collectoribus dicti pedagii seu
traversi, qui nunc sunt etpro tempore fuerint, ac ipsorum
cuilibet, damus per présentes in mandate quatinus pre-
dictas sexaginta libras parisiensium annui et perpetui
redditus prefatis religiosis et eorum successoribus, de
et super comodis et emolumentis dicti pedagii, seu
traversi, anno quolibet de cetero persolvant, seu per-
solvi faciant intègre, juxta presentis nostre gratie teno-
rem , quocumque impedimento sive contradictione
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cessante; quas quidam sexaginta libras parisiensium
annui et perpetui redditus in dicti receptorij et suorum
successorum compotis absque difficultate volumus
allocari, et de sua recepta perpetuo deduci per dilectos
et fidèles gentes compotorum nostrorum Parisius ;

aliis donis seu graciis per nos predictosque predeces-

sores aut primogenitum nostros dictis religiosis factis,
ordinationibusqae, mandatis aut inhibitionibus con-
trariis non obstantibus quibuscumque.

Quod ut firmum et stabile perpetuo perseveret, pre-
sentibus litteris nostrum magnum fecimus apponi si-
gillum, nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo.
Actum apud Boloniam supra mare, anno Domini mil-
lesimo trecentesimo sexagesimo, mense octobris.

Per regem, présente confessore. Julianus. Correcta
in cancellaria de precepto vestro, sic scripta : Blanchet.

Imprimé pour la première fois, d'après la transcription
faite dans le registre JJ 89 (n° 364, folio 152 verso) des
archives nationales, copie transmise par M. EdmondDupont,
le 5 juin 1884.

Indiqué par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D., 1681-1682, p. 58.

CXXII.

Les maire et échevins de Boulogne délivrent
Vidimus des actes ci-dessus nos 41, 45, 58 et
59. — 15 juillet 1363.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou
orront, li maires et li esquevin de le ville de Bouloigne,
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salut et dileccion. Savoir faisons que nous, l'an de
grâce mil CCC sixante et trois, le XVe jour du mois
de jullet, veismes quatre paires de letres saines et en-
tières, scellées, contenant la fourme qui s'ensuit

Et nous maires et esquievins dessus nommez avons
mis à ce présent transcript le seel as causes de le dicte
ville. Faict et donné l'an, jour et mois dessus dix. —
Signé de Forges.

Imprimépour la première fois d'après l'original aux archives
du Nord, Chambre des Comptes de Lille, art. B 28 (n° 395 de
l'Inventaire Godefroy), copie transmise à la Société Acadé-
mique par M. l'abbé Dehaisnes, archiviste.

CXXIIL

Le roi JEAN accorde à l'abbaye de Notre-Dame
« des lettres d'amortissement, pour un clos
« d'environ dix arpens de terre, proche de
« Mondidier, appelé le clos de Boulogne, et luy
« en relâche la finance, désirant par là parti-
« ciper à jamais au service divin qui se célé-
« brera dans cette église, et espérant par cette
« reconnoissance envers la Mère de Dieu, ar-
« river plus facilement au bonheur de sa com-
« pagnie dans le ciel. » — Janvier 1364.

Mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-
1682, p. 59. — Il ajoute : « Cette patente que nous avons
encore dans nos archives, fut enregistrée en la Chambre des
Comptes le 22 novembre 1374 et expédiée sans finance, ainsi
que toutes les autres données en faveur de Notre-Dame de
Boulogne. s
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GXXIV.

Le roi CHARLES V, considérant que le roi son
père, en arrivant de Calais à Boulogne, au
sortir de sa prison d'Angleterre, avait donné à
l'abbaye de Notre-Dame, pour la 1 adation de
la messe royale qui se dit chaque jour à la
première heure, soixante livres à prendre sur
la recette du péage de Nempont, mais que cette
somme est insuffisante, concède à l'abbaye le
péage même en toute propriété. — Novembre
1364.

Datum apud Cricolium, anno Domini 1364, mense
novembris.

Publié par Ant. Le Roy, dans son Ilist. de N.-D. de B.,
édition de 1682, p. 272 ; et reproduit par P. Hédouin, ] 839,
p. 340. — Extrait des registres de la Chambre des Comptes
de Paris.

Indiqué par M. Ern. Deseille, le Pays Boulonnais, p. ICI.

cxxv.

Le parlement de Paris ( cour de l'Échiquier ),
rend une sentence, d'après laquelle Martin
Blondel est condamné au pèlerinage de Bou-
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logne, pour crime de blasphème et profanation
des saintes images. — 24 juillet 1367.

Item sur ce que Martin Blondel étoit approché d'avoir
juré vilainement et craché et vilipendé la croix, rompu
par dépit deux images, l'un de Dieu et l'autre de la
Vierge Marie ; et il en a requis grâce à la Cour et l'a
amendé, et aussi a montré une grâce sur ce que le roi
li a pardonné ce qu'il avoitféru et injurié à Gonesse(i),
tout vu et considéré, et ce que les parties sont d'ac-
cord et que Martin l'a amendé, la Cour obéit aux lettres
de grâce; et outre, pour les injures et offenses faites

contre Dieu et la Vierge Marie, la Cour a fait la cause
civile : si l'amendons, et li taxe la Cour l'amende telle
qu'il jeûnera tous les vendredis d'un an, en pain et
eau, et commencera vendredi prochain ; item qu'il
jeûnera tous les samedis de l'an après ensuivant,
ainsi comme il est dit : que, dedans la fête Notre-
Dame, en septembre prochain venant, il ira à Notre-
Dame de Boulogne sur la mer en pèlerinage et de ce
rapportera lettres testimoniaux d'y avoir été. Item qu'il

payera au roi cinquante livres d'or ; et à ce l'a con-
damné la Cour, et il a juré aux saints évangiles de
l'accomplir de bonne foi et sans fraude

Extrait tiré des Curiosités de l'Histoire de France, par le
bibliophile Jacob (P. Lacroix), Paris, Delahays, 1858, p. 248,
d'après le manuscrit des Olim, de Paris, p. 26.— Communiqué
le 30 décembre 1861, par M. Ern. flamy.

(1) Martin Blondelavait injurié et féru Jehan rie Sentis, procureur du roi
à Gonesse.
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Enseigne de Pèlerinage. — Collection Forgeais.

Plaque de plomb, découpée à jour, représentant la Vierge
debout, couronnée et nimbée, tenant l'enfant Jésus sur son
bras droit. Le vaisseau vogue à droite, maté d'un seul mât,
garni de haubans, d'un château de hune et d'une grande
voile. Sur les châteaux de poupe et de proue se tiennent deux
anges, dont un sonne de la trompette. Cette enseigne, de la
fin du xv siècle, a été trouvée au Pont-au-Change, en 1862.

Collection de plombs historiés, 2e série, 1863, p. 14.

CXXVI.

MATTHIEU, dit de Montdidier, abbé de Notre-
Dame, donne oidimus des lettres du dauphin
Charles (ci-dessus n° 120) et s'engage, lui et
ses religieux, à en observer fidèlement les dis-
positions. — Boulogne, 6 mai 1374.

Universis présentes litteras inspecturis, Matheus,
Dei et sancte sedis Apostolice gratia, humilis abbas
monasterii béate Marie de Bolonia supra mare, ordinis
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sancti Augustini, Morinensis diocesis, totusque ejus-
dem loci conventus, salutem in Domino sempiternam
Noveritis nos récépissé litteras illustrissimi principis,
domini nostri, domini Karoli, ducis Normannie, del-
phinique Viennensis, tune regnum regentis, nunc régis
Francie, sanas et intégras, formam que sequitur conti-
nentes : Karolus, etc.

. . .
Virtute quarum litterarum nos abbas et conventus

predicti, attendenles affectionem dicti domini nostri
Régis, qui tune magna devotione motus dictum altare
fundavit et de bonis dicti regni nobiliter dotavit, pro-
mittimus bona fide omnia in dictis litteris contenta
adimplere et inviolabiliter observare, sub obligatione
bonorum nostrorum temporalium, ubicumque sint vel
poterint reperiri. In cujus rei testimonium presentibus
litteris sigilla nostra duximus apponenda. Datum Bo-
lonie in dicte monasterio nostro, anno Domini mille-
simo trecentesimo septuagesimo quarto, sexta die
maii.

Imprimé pour la première fois d'après l'original en parche-
min des archives nationales, J 465, n° 46 bis, copie transmise
par M. Edmond Dupont, le 25 décembre 1879.

Scellé de deux sceaux de cire verte sur double lacs de soie
de même couleur ; l'un, ogival, de 56 millim., représentant
la Vierge assise, avec l'enfant Jésus ; dans la champ, trois
fleurs de lys, deux à dextre et une à senestre ; >t s
CLBSIB.... E...

. BOLONIA AD. ... (sigillum eccUsie béate Marie
de Bolonia ad causas) ; décrit sous le n" 8,162, comme étant
une oeuvre du xm" siècle, par M. DOCET-D'AKC (Collection des
sceaux, archives de l'Empire, t. III, p. 6). — Le deuxième
sceau, également ogival, de 70 millim., représente une Annon-
ciation. Dans une niche inférieure, on voit un priant, sur un
losange à la bordure chastellée. La légende est. .. BÂTIS B'E
MAEIE DE BOLONIA SVPKA... KE. [Sigillum Mathei abbatis
béate Marie, de Bolonia supra mare. DOUBT - D'ARC, ibld.,
n» 8,566, p. 63.
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CXXVÏÏ.

JEANNE DE CLERMONT, femme de Jean Ior, comte
de Boulogne et d'Auvergne, déclare par son
testament vouloir être enterrée dans l'église de
Nostre-Dame de Bouloigne-sur-la-mer, en la
chapelle de Ste-Anne, qui est derrière l'autel,
delez nostre tante, Blanche de Clermont,
petite-fille de saint Louis, jadis comtesse de
Bouloigne et femm? de Robert VII. — 1379.

Item, nous laissons et ordonnons à l'abbé et couvent
de ladite église de Bouloingne soixante livres parisis,

pour acheter rente perpétuèle au profit de ladite église,

avec et outre la terre de Herlinguebien, que nostre dit
seigneur de Bouloigne [Jean Ier] y avoit ordonné para-
vant, et pour avoir nostre sépulture en ladite église.

Publié dans Baluze, Maison d'Auvergne, t. II, p. 772.
Indiqué dans mon Hist. de N.-B., 1857, p. 73; — 1864,

p. 97.

CXXVHI.

Le roi CHARLES V, pour aider les religieux de
Notre-Dame à terminer la réparation du clocher
de leur église, leur accorde une somme de
mille francs d'or. — Melun-sur-Seine, 24
janvier 1380.
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CHARLES, [par la grâce de Dieu, roy de France, à nos
amez et féaulz les généraulx conseillers sur les Aides
ordennez pour le fait de la guerre, salut et dileccion].
Nous, aians espécial devocion à l'église de Nostre-
Dame de Bouloigne sur la mer, considerans les grans
pertes et dommages que les religieux abbé et couvent
d'icelle église ont soustenuz es temps passez, pour
cause des guerres, et ont encores de jour en jour, en
telle manière que il n'ont de quoy supporter leur néces-
sitez, ne reffaire le clochier de la dicte église, qui par
force de vent chey, grant temps a, et dommaiga moult
grandement les voûtes de la dicte église ; et combien

que, pour reffaire leur dit clochier, leur eussions autref-
foiz donné mil frans, et pour ce eussent marchandé
à certains ouvriers de le faire, toutes voyes, pour le
deffaut des diz ouvriers qui ne prirent pas bien à point
leur messure, le dit ouvraige ne peust estre continué,
et si fu l'argent despendu, tant pour ceste cause comme
pour recouvrir les dictes voûtes de plomp, et les
retenir au miex qui peurent, et par ainsi ne puissent
plus aler avant à la reffeccion de leur dit clochier, se
n'estoient secouruz de nostre grâce; à yceux religieux,

pour ycellui clochier reffaire de nouvel, avons donné et
donnons, de nostre certaine science et grâce espécial,

par ces présentes, la somme de mil frans d'or. [Si vous
mandons que par François Chanteperine, général rece-
veur des diz Aides, vous, ycelle somme leur faictes
bailler et délivrer à leur certain commandement, pour
convertir en ce que dit est ; et par rapportant ces pré-
sentes et quictance, ycelle somme sera allouée es
comptes du dit François, sans contredit, par noz amez
et féaux genz de noz comptes à Paris, non contrestant
notre dit don à eulx autreffoiz faict pour celle mesme
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cause, et ordennances, mandemens, ou deffenses au
contraire. Donné en nostre chastel de Meleun sur
Saine, le XXIIIP jour de janvier, l'an de grâce Mil CCC.
LXX et neuf, et de notre règne le sezième. — Contre-
signé : Par le Roy, Tabari].

Publié (à l'exception des protocoles mis entre crochets)
par M. Léopold Delisle, dans les Mandements et actes divers
de Charles V, n° 1884, p. 920 [Documents inédits sur l'His-
toire de France), d'après l'original parchemin de la collection
Gaignères, t. CCLVIII, n» 130 (Ms français, 20,900 de la
Bibliothèque nationale.

L'événement quifut l'occasion de cette libéralité s'était
passé dans la nuit du IJ ou du 14 décembre IJ6J. On
lit dans le continuateur de Guillaume de Nangis, qu'il
s'éleva, cette année-là, dans la nuit de sainte Lucie, un
vent violent qui renversa beaucoup de maisons et de mou-
lins. L'auteur ajoute : Et quod mirabile fuit, ex magno
ventorum impulsu, campanile de ecclesia beatse Mariae
de Bolonia, canonicorum regularium, quod erat pul-
crum valde nimis et forte, illa nocte corruit et tectum
chori sub eo demolivit, et ulterius voltas lapideas
fregit ex suo casu similiter et quassavit. (D'Achery,
Spicilegium, in-40, t. XI, p. 918, in-folio, t. III, p. 180.)

GXXIX.

Le roi CHARLES VI donne aux Conseillers géné-
raux sur les Aides pour la guerre, mandement
de payer aux religieux de Notre-Dame une
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somme de mille francs d'or, à eux accordée

pour la réfection du clocher de leur église, par
le roi Charles V. — Paris, 3 novembre 1383.

CHARLES, par la grâce de Dieu, roy de France. A noz
amez et féaulz les généraulz conseilliers sur les Aides

pour la guerre, salut et dilection. Noz amez chapel-
lains, les religieux abbé et couvent de l'église de Notre-
Dame de Bouloigne sur la mer, nous ont donné à en-
tendre que, comme notre très chier seigneur et père
que Dieux absoille, pour le spécial dévocion qu'il avoit
à la dicte église, et pour considération des grans pertes
et domages que les diz religieux avoient eus et souste-
nuz, et soustiennent de jour en jour, pour le fait des
guerres, tellement que à grant dificulté il ont de quoy
vivre, et aussy pour refaire et réparer le clochier de la
dicte église, qui, long temps a, chey par force de vent
et domaga grandement les voultes de la dicte église,
qui très grandement leur ont cousté à réparer, environ
quatre ans a, leur est donné la somme de mille frans,
pour tourner et convertir en leurs nécessitez et
autres choses dessus dictes, ainsy que es lettres
de notre dit seigneur il dient estre plus à plain
contenu ; et toutes voyes yceulx religieux ne furent
oncques paiez de la dicte somme, tant par le décès et
trespas de notre dit seigneur et père, qui tantost après
le don dessusdit ala de vie à trespassement, comme
pour autres occupacions qui depuis sont entervenues,
requérant que sur ce nous plaise à pourveoir de notre
grâce; pour quoy, nous, eue considération à ces choses,
et pour l'amour et révérance de Notre-Dame, veuilliens
le don de notre dit seigneur et père avoir son effect,
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vous mandons que les diz mille francs demourans à
paier, comme dit est, vous, tantost et sans délay,
faictes paier et délivrer par Bertaut Aladent, général

receveur des diz Aides, aux diz religieux, ou à leur
certain commandement, et gardez que en ce n'ait aucun
deffaut ; et par rapportant ces présentes nos dictes
autres lettres et quictance, iceulx mille frans seront
alloez es comptes dudit général receveur par nos amez
et féaulz gens de noz comptes à Paris, non contrestant
ordenances, mandement ou deffenses au contraire.
Donné à Paris, le IIIe jour de novembre, l'an de grâce
Mil CCC. II1IXX et trois, et de notre règne le quart. —
Contresigné : Par le Roy, à la relation de messieurs
les dux de Berry et de Bourgogne, J. Tabary.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
de la collection Gaignères, t. CCLVIII, n" 129 (Mss français,
20,900 de la Bibliothèque nationale).

GXXX.

SIMON, dit de Granetot, abbé de Notre-Dame,
reconnaît que Louis de Maie, comte de Flandre,
a donné à son église « un très noble et solemnel

« drap d'or, ouvré de broderie, de plusieurs
« images et autres choses, » c'est-à-dire un
antependium, « pour estre mis au grant autel,

« aux jours de la glorieuse Vierge Marie, et
« aux autres jours solemnels; » et il promet de
garder avec soin ce noble présent, sans jamais
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l'aliéner, le vendre, ni le transporter hors de
ladite église. — Boulogne, 14 décembre 1383.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 278, reproduit par P. Hédouin, 1839, p. 347.

Cette pièce avait été signalée au chanoine Le Roypar Denis
Godefroy, dans sa lettre du l»r avril 1679, comme se trouvant
à la page viii verso d'un registre de 1386 à 1396, reposant dans
la Tour des Chartes de la Chambre des Comptes de Lille, sous
ce titre : Une lettre de l'abbé de Boulongne, de non aliéner un
drap d'or donné à l'église Nostre-Dameillecq, par feu Monsr de
Flandres.

L'originalexisteencoredans les archivesdu Nord, scellé d'un
sceau ogival de 63 mill., ainsi décrit par M. DEMAT (Sceaux
de Flandre, t. II, p. 238, n» 6,879) :

Dans une niche gothique, la Vierge debout, tenant un livre,
écoutant l'ange agenouillé qui porte une banderole avec les
mots AVE MARIA ; au haut de la niche, le Saint-Esprit descen-
dant sous forme de colombe, et au bas un lis dans un vase ;
au-dessous l'abbé priant, accosté de deux écussons vairés (?)

S' FRIS : SIM. . .8 : ABBIS : BEAT. MAR. DE SVPRA :

MARE ; sigillwnfratrisSimonis, abbatis béate Marie de Bolonia
supra mare.

Contresceau : une niche gothique contenant la Vierge, avec
l'enfant Jésus, assise et ayant à ses pieds, à senestre, l'abbé
agenouillé.

S'PVV. SIMONIS. ABBIS. BE. MARIE. D. BOLONIA (sigillum
parvum Si/monis abbatis béate Marie de Bolonia).

GXXXI.

JEAN Ier, comte de Boulogne et d'Auvergne, lègue

son coeur à l'église de Notre-Dame, et règle

par son testament l'ordre que l'on doit suivre
à ses funérailles. — Mars 1387.

Item [voult] que vingt livres, rendables à l'église
Nostre-Dame de Boulogne, soient assises en lieux con-
venables.
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Item, voult que l'aumosne de dix francs que il a ac-
coustumé à donner pour Dieu, à chascune des cinq
festes Nostre-Dame, soit donné pour cinq ans après
son trespas, c'est assavoir une année en l'église Nostre
Dame du Puy,.... une année à Boulongne, etc.

Publié dans Baluze, Maison d'Auvergne, t. II, p. 773.
Indiqué dans mon Hist. de N.-D. de B., 1857, p. 75 ; —

1864, p. 99; et par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais,
2« part., p. 164.

Enseigne de Pèlerinage. — Collection Forgeais.

Cette enseigne, faite en forme de sachet, et à laquelle on
donne quelquefois le nom de sportule, est a deux faces, for-
mées de deux minces feuilles d'étain, soudées par leurs bords,
et dont la partie supérieure était ouverte II est difficile de
dire, au juste, quel en était l'usage. On pense que les pèlerins
renfermaient dans ce petit sac un souvenir quelconque de
leur pèlerinage, peut-être un pain de cire, ou plutôt, je crois,
quelques miettes de pain bénit. On en a trouvé en différents
endroits, et jusque dans les ruines de Thérouanne. Celui qui
est figuré ci-dessus, et qui appartient au xve siècle, a été re-
cueilli dans le dragage de la Seine, en 1859, près du Pont-
au-Change. Il représente d'un côté la Vierge debout, recevant
les voeux d'un pèlerin agenouillé à sa gauche, avec cette
légende : STB : MARIE : DE : BOVLOINQNE. AU revers, la Vierge
au bateau, assise, tenant à la main le modèle do son église,
rappelant le type des sceaux du xme siècle, décrits ci-dessus,
sous les numéros 62 et 98.

Collection de plombs historiés, p. 23.
14
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CXXXLL

Le roi CHARLES VI, accorde des lettres de rémis-
sion à Oudart des Quipples, demeurant à Ver-
mans, qui avoit juré le vilain serment, dans
un moment de colère, causée par la joie indé-
cente que ses enfants avaient témoignée, à
l'occasion de la mort de leur mère. — Mai
1388.

Pourveu toutes voies que ledit Oudart sera et de-
mourra prisonnier .xv. jours au pain et à l'eaue, et
dedent quatre mois après la vérificacion de ces pré-
sentes, sera tenuz de faire un pèlerinage à Nostre Dame
de Boulogne-sur-la-mer.

Publié par M. Douet D'Arc dans les Pièces inédites du
règne de Charles VI, t. II, p. 173, d'après le registre JJ 132,
n" 260, du Trésor des Chartes.

CXXXLÏÏ.

Le roi CHARLES VI donne aux conseillers géné-
raux sur les Aides pour la guerre, mandement
itératif de payer aux religieux de Notre-Dame
la somme de 1000 francs que le roi Charles V
leur avait octroyée. —. Paris, 23 juin 1390.
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CHARLES, par la grâce de Dieu, roy de France, à noz
amez et féaulz les généraulx conseilliers sur les Aides
ordonnées pour le fait de la guerre, salut et dileccion.
Comme feu notre très cher seigneur et père, que Dieu
absoille, eust donné par ses lettres, pour les causes
contenues en icelles, à nos amez chapellains, les reli-
gieux abbé et convent de l'église Notre-Dame de Bou-
loigne sur la mer, la somme de mil frans d'or, à
prendre sur les Aides qui pour lors avoient cours ; et
pour ce que notre dit feu seigneur et père ala de vie à
trespassement avant ce qu'ilz peussent avoir aucune
chose du dit don, leur eussions ottroié et volu, par nos
autres lettres adretans aux généraux qui pour lors es-
toient, que par Bertaut Aladent, lors général receveur
d'iceux Aides, feissent bailler aux diz religieux ladicte
somme, comme toutes ces choses il dient plus apa-
roir par les lettres de notre dit feu seigneur et père, et
par les nôtres vériffiées par iceux généraux, de laquelle
somme de mil frans iceulz religieux n'ont eu, ne peu
avoir depuis, aucun paiement, si comme il dient; Nous,
pour l'onneur et révérence de Dieu et de Notre Dame,
voulans le don de notre dit feu seigneur et père et noz
dictes autres lettres sortir et avoir leur effect, vous
mandons expressément que, par Jacques Ilémon, re-
ceveur général des diz Aides, vous faciez baillier et
paier aux diz religieux la dicte somme de mil francs
d'or, sans aucun délay ; et, par raportant les dictes
lettres de notre feu seigneur et père, les nôtres autres,
ces présentes et quittances d'iceux religieux, nous vou-
lons et mandons ycelle somme estre allouée es comptes
dudit receveur général par nos amez et féaulz gens de

noz comptes à Paris, sans contredit, non obstant quelx-

conques ordenances, mandemens ou deffenses au con-
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traire. Donné à Paris, le xxme jour de juing, l'an de

grâce mil CCC. quatre vins et dix, et le disième de

notre règne. — Contresigné : Par le Roy en son conseil,
G. Lannoy.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
de la collection Gaignères, t. CCLVI1I, n» 131 (Mss français,
n" 20,900 de la BibEothèque nationale).

GXXXIV.

« WALLERAN de Luxembourg,comte de Liney et
« de Saint-Pol, seigneur de Fiennes, fonde pour
« le salut de luy et de feue Mahaut de Reus, sa
« femme, en l'église Nostre-Dame de Bou-

« longne-sur-la-mer, une chapelle perpétuelle
« en la chapelle S. Nicolas. — Le XIII avril,
« nuit de Pasques, l'an M. CCC. XCII (1392).»

Lettres inédites, ainsi mentionnées par André Du Chesne
(Preuves de l'Histoire de la Maison de Bar-le-Duc, p. 65),
comme figurant dans l'Inventairedzs Tiltres gardés au chasteau
de la Fère. — Autre mention dans Ant. Le Roy, Hist. de N.-
D. de B., 1681-1682, p. 90.

cxxxv.

Le roi CHARLES VI accorde des lettres de rémis-
sion à Pierre Corps d'Omme, fermier de la
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Chaussée de Guise, coupable de violencesenvers
un de ses créanciers, à la condition qu'il fera
un pèlerinage à Notre-Dame.

—•
Décembre

1412.

Cet homme, charron de son métier, avaitfrappé d'un
petit coustel tranche-pain, par chaude cole, esmeu et
courroucié, un habitant de Montigny-sur-Crécy, nommé
Jehan Le Fèvre, qui se refusait à lui payer une somme
d'argent qu'il lui devait. Le coupable obtient rémission,
à la condition d'un pèlerinage à Nostre Dame de
Boulogne-sur-mer, d'un autre à Nostre Dame de
Lieuce, après une prison fermée au pain et à l'eau,
pendant deux moys.

Extrait de la lettre royale, insérée dans le registre JJ,
n° 166, du Trésor des Chartes, communiquée par M. le D'Ern.
Hamy, 19 décembre 1861.

CXXXVL

Le pape MARTIN V écrit à l'abbé de Notre-
Dame, pour le charger d'assurer aux pension-
naires de l'Hôtellerie de Sainte-Catherine la
sépulture dans le cimetière du Vieil-Atre,
sans avoir besoin de recourir à la permission
des curés de la ville. — 14 mai 1421.

Martinus episcopus, servus servorum Dei, dilecto
filio abbati monasterii B. Marias Boloniensis supra
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mare, Morinensis diocesis, salutem et apostolicam be-
nedictionem. Sinceras devotionis affectus quem dilecti
filii Majores, magistri et scabini villas Boloniensis supra
mare, Morinensis diocesis, ad nos et Romanam gerunt
Ecclesiam, non indigne meretur ut eorum piis votis,
quantum cum Deo possumus, favorabiliter annuamus.
Exhibita siquidem nobis nuper, pro parte eorumdem
Majorum, magistrorum et scabinorum, petitio conti-
nebat quod pauperes, débiles, infirmi et alii utriusque
sexus, ad Hospitale Sanctas Catharinae, situm infra
metas parochias parochialis ecclesias beatas Marias dicta;
villas, per comités, dominos et nobiles ejusdem villas ab
olim, de bonis suis, pro rectore ejusdem, nec non
hospitalitate et sustentatione pauperum, debilium et
infirmorum, et aliorum ad ipsum confluentium, fun-
datum et abundanter dotatum, in ipso ab hac luce
decedentes, a tanto tempore cujus contrarii memorianon
existit, in quodam cimiterio, extra muros dicta? villas,
infra limites parochiae parochialis ecclesias sancti Martini
villas prasdictas consistente, tanquam in loco magis ad
hoc congruo et apto, consueverunt inhumari. Et sicut
eadem petitio subjungebat, prasfati Majores, magistri
et scabini, ad quos ipsius Hospitalis regimen, adminis-
tratio et gubernatio, ex voluntate dictorum fundato-
rum generaliter pertinet, dubitent, occasione sepul-
turarum pauperum, debilium, infirmorum et aliorum
qui de castero in dicte Hospitali décèdent, inter rec-
tores ecclesiarum prasdictarum dissensionis et discordias
materiam exoriri. Quare, pro parte ipsorum Majorum,
magistrorum et scabinorum praedictorum, nobis fuit
humiliter supplicatum ut super hoc opportune provi-
dere, de benignitate apostolica, dignaremur.

Nos igitur, volentes eosdem Majores, magistros et
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scabinos favoribus prosequi gratiosis, intendentesque
super hoc omnem discordias materiam amovere, et
utiliter providere, ac de prasmissis certam notitiam nos
habentes, hujusmodi supplicationibus inclinati, discré-
tion! tuae per apostolica scripta mandamus quatenus,
vocatis dictis rectoribus et aliis qui fuerint [vocandi],
evocatis, si est ita, prasfatis Majoribus, magistris et
scabinis, quod, juxta consuetudinem prasdictam, qui-

cumque pauperes, débiles infirmi et alii utriusque
sexus, qui in dicto Hospitali in futurum décèdent, in
cimiterio inhumari valeant prasdicto libère et licite,
cujuscum.que licentia minime requisita, jure tamen
dictarum ecclesiarum et quolibet alieno in omnibus

semper salvo, authoritate nostra concédas. Datum
Romas, apud sanctum Petrum, II idus maij, Pontifi-

catus nostri [anno] quarto.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie qui se
trouve dans le ma d'Antoine Le Roy, Notes préparatoires à
l'Hist. de N.-D. de Boulogne, p. 200, dans la bibliothèque
communale. Ce document avait été primitivement destiné par
l'auteur à faire partio des pièces justificatives de son ouvrage,
où la bulle est datée par erreur de 1419.

CXXXVLL

ENGUERRAND DE COUCY, comte de Soissons (16 fé-
vrier 1398) ; — JEHAN DU BERC, paroissien de
Saint-Eustache, à Paris (24 août 1411); —
JEHAN DE NOYERS, curé de Saint-Germain du
Vieux-Corbeil (1412); — GUILLAUME DE VAUX,

ancien procureur au Parlement de Paris (8 sep-
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tembre 1417) ; — JEHAN SOLAZ, aussi procureur
au Parlement de la même ville (9 juin 1421),
inscrivent dans leur testament des legs en
faveur de l'église Notre-Dame de Boulogne, ou
des dispositions relatives à l'exécution de plu-
sieurs pèlerinages, — 1398-1421.

Les documents cités ont été publiés par M. Alex. Tuetey,
parmi ses Testaments enregistrés au parlement de Paris sous le
règne de Charles VI, dans le t. III, pp. 281, 523, 568, 586,
625 des Mélanges historiques faisant partie de la collection des
Documents inédits de l'Histoire de France.

M. Ern. Deseille en a donné l'analyse dans ses Curiosités
de l'histoire du Pays Boulonnais, 1884, pp. 150-151.

GXXXVÏÏL

GUÉRARD MAUPIN, prêtre, chapelain de la cha-
pelle de Bourgogne, successeur (1), en ladite
qualité, d'Alexandre Hiette, donne à Jehan
Guilbaut, trésorier de Boullenois, quittance de
la somme de 20 livres, formant la dotation
annuelle de ladite chapelle, fondée dans l'église
Nostre Dame de Boulongne. —11 octobre 1428.

Publié par M. de Beauvillé, Documents sur la Picardie,
t. I, folio 97 ; et reproduit par M. B. Deseille, Le Pays Bou-
lonnais, 2" partie, p. 195.

(1) M. de Beauvillé a altéré ce sens de la pièce, en introduisant arbi-
trairement le mot par dans la phrase où il est dit : qv.i fv. lire Alexandre
Hiette. Il est évidont que ee personnage, quel qu'il soit, ne pouvait pas
être le fondateur de la chapelle de Bourgogne.
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GXXXIX.

JEHAN DE LANNOY, demeurant à Wirwignes, re-
connaît, par devant l'échevinage de Desvres}

que son père a légué en mourant à l'église de
Crémarest, à charge de services religieux,
16 sous de rente sur unbien qu'il tenait en fief de
l'abbaye de Notre-Dame. — 18 décembre 1429.

A tous ceulz qui ches présentes lettres verront ou
orront, Mayeur et eschevins de le ville de Desvrene,
salut. Savoir faisons que, au jour de huy, par devant
nous, est venus et comparus en se personne Jehan de
Lannoy, fil de deffunct Willame de Lannoy, demou-
rans en le paroche de Willewigne ; et a recongnu*

comme son dit feu père, en sen boin sens, memore et
entendement, pour le salutacion de sen ame et par sen
testament, devis et ordonnance pour desrainne volenté,
eust donné à l'esglize Notre Dame de Cremarés seize
solzparisis de rente qu'il avoit etprendoit, au terme Saint
Rémi, en et sur un fief tenu des religieux, abbé et con-
vent de l'église Notre Dame de Boullongne, qui se com-
prend et estend en un courtil contenant deux mesures,
ou environ, nommé le courtil Havache, aboutant d'un
lès à l'enclos Ernoul, et de l'autre lez à le rue qui
maine du Crok à Possart, et sur une pièche de terre
contenant quatre mesures, ou environ, aboutant au
quemin qui maine de Belle à Sammer, d'autre part à
le terre Jehan Fulcroy, et du bout sur le riu du Frou-
mage, à goïr de le dicte rente par le dicte église hérita-
blement et à tousjours, parmi que icelle église seroit
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tenue de faire canter, dire et cellébrer quatre messes
par chacun an pour les âmes dudit Willame, ses an-
chiseurs et bienfaicteurs ; et toutes voies le dicte églize

encorez n'en a eu seuretté ou recongnoissance, qui
porroit estre ou temps advenir damage et préjudice à
icelle église ; le dit Jehan de Lannoy, sachans et plai-
nement inffourmés de che que dit est, a ratteffié, ap-
prouvé et conffremé ledit don, et de nouvel, se mestiers
est, l'aprouve, recongnoist et ratteffié, voelt, grée,
conssent et acorde que le dicte église Notre-Dame de
Cremarés goe et possesse desdis xvi sols parisis de
rente, à prendre sur ledit fief, héritablement et à tous
jours, promettant de souffrir, faire et laisser goïr le
dicte église desdis xvi sols parisis de rente par chacun

an à tousjours, moiennant les dictes quatre messes
que sera tenue de faire dire le dicte église, ou les mar-
glisiers d'icelle, c'est assavoir la première messe le
première sepmainne aprez le Toussains, le seconde le
prochaine sepmainne aprez le Candelier, le tierche le
desrainne sepmainne d'aoust, le .iiiie. le prochainne sep-
mainne aprez le Saint Michiel. Et a promis et encon-
vens ledit Jehan de Lannoy, et ad che a submis lui et
ses hoirs, qu'ils seront tenuz de relever et appréhender
ledit fief ausdis religieux toutesfois que relief y es-
querra, adfin que le dicte église puist tousjours prendre
le dicte rente par chacun an paisiblement, sur et à
painne de cent sols parisis par chacune fois, ou cas
qu'ilz en seront endenieré, eulz sommez de che faire,
à applicquer à le dicte église, moiennant que les mar-
glisiers de le dicte église de Cremarés deveront et seront
tenus paier et bailler à celui qui sera cappable et tenus
de relever pour le dit fief, le somme de dix sols parisis,
pour furnir ledit relief et cambrelige ausdis religieux.
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Et pour toutes les coses dessus dictes tenir, parvenir
et acomplir, à ledit Jehan oblégié et oblége tous ses
biens et héritages et ceulx de ses hoirs présens et
advenir, pour estre prins, vendus, exécutés et justichiés
par toutes justices, juques au plain acomplissement de
toutes les coses dessus dictes et de chacune d'icelles ;

et sy a renunchiet et renunche par se foy et serement,
généralement et espécialment, à toutes les coses qui
lui porroient aidier ou valoir, en alant contre le teneur
de ces présentes, et qui à le dicte église, ou au porteur
d'icelles, porroyent grever ou nuire, si comme il a recon-
gnut.En tesmoing de ce, nous avons mis les eel as causes
de le dicte ville de Desvrene à ces présentes lettres,
qui furent faictes, passées et recongnutes le xvme jour
de décembre, l'an de grâce mil IIII0 et vingt noef.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie en écriture
du temps, insérée dans le Cartulaire de Notre-Dame de Cré-
marest, sous le n° 15, folio x, verso.

GXL.

Louis DE BAR, cardinal, évêque de Verdun, or-
donne par son testament qu'on tienne dans
l'église de Notre-Dame de Boulogne-sur-mer
un cierge continuellement allumé, à son in-
tention, pendant toute l'année qui suivra son
décès. — 21 juin 1430.

Indiqué par Dom Calmet, Histoire de Lorraine, 1748 ; et
par J.-J. Carlier, Fragments d'études historiques sur les
Seigneurs de Dunkerque, dans les Mémoires de la Société
Dunkerquoise, année 1857-1858, p. 182.
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GXLI.

JACQUES, dit Lescot, abbé de Sainte-Marie de Bou-
logne, écrit à l'abbé d'Arrouaise, pourdemander
la permission de procéder à l'élection de son
successeur, sans y convoquer le général. —
3 mars 1448.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire dlArrouaise,
pp. 237, 333.

CXLII.

Acte de confraternité entre l'abbaye de Saint-
Victor de Paris et les maisons de sa dépen-
dance, mentionnant : — 7 avril 1450.

Fratres et benefactores ecclesie béate Marie de Bo-
lonia.

Vu aux Archives nationales, sous la cote L 1486, n° 43.

cxLm.

PHILIPPE LE BON, duc de Bourgogne, ayant donné
et fait mettre dans l'église de Notre-Dame une
lampe d'or, et ayant accordé aux religieux

a une certaine somme de deniers » pour four-
nir aux frais de l'huile qu'on y devait brûler,
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consent à ce que les dits religieux ne paient
aucun droit d'amortissement, pour une dîme
qu'ils ont achetée desdits deniers à Jehan de
Londefort, afin d'en employer le revenu à l'en-
tretien de ladite lampe. — 14 février 1453.

Donné en nostre dite ville [de Lille], le 14e jour de
février 1452.

Publié par Ant. Le Roy, Jiïist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 279, reproduit par P. Hédouin, 1839, p. 348.

Indiqué par F. Morand, Année hist., p. 34 ; et par M. E.
Deseille, Le Pays Boulonnais, p. 173.

Cette pièce avait été signalée au chanoine Le Roy par Denis
Godefroy, dans sa lettre du 1" avril 1679, comme se trouvant
dans un Registre commenchant mil iiiie li et finissantmil iiii° Ix,
folio xiiii.

GXLIV.

WALLERAND, dit Le Mire, abbé de Notre-Dame,
envoie ses procureurs au concile provincial de
Soissons. — 5 juin 1455.

Mention dans le Qallia Christiana, t. X, col. 1587.

GXLV.

JEHAN ODEN, dit Barbier, du Nez, fait remise à
l'abbaye de Notre-Dame de six mesures de terre
qu'il tenait d'elle, à Waringuezelle, moyennant
36 sols parisis et deux glines de rente annuelle ;

après quoi, lesdites terres sont baillées de nou-
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veau, à rente perpétuelle, à Marquet Brunet, de
Framezelle, aux mêmes conditions. — 12 no-
vembre 1456.

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront, Jaques
Marchant, lieutenantdu bailli,de religieuses et honnestes

personnes messeigneurs les religieux, abbé et convent
de l'église Notre-Dameen Boullongne, salut. Savoir fai-

sons que au jour d'huy, pardevant nous, en le présence
de Martin Le Zumbre, home lige, Pieres de Maneville,
desservant pour Colart, son père, Colart de Vanmellier,
desservant pour Colinet de Rémortiers, Jacques de
Gains, desservant pour Jehan Overecq, et Wallet as
Paux, desservant pour Willame du Camp, tous hommes
liges, jugans en le court de la dicte église, au dict lieu de
Boullongne, est venu et comparu en se personne Jehan
Oden, dit Barbier, du Nez, lequel, de se franche et li-
béralle vollenté, sans constraincte aucunne, pour cer-
taines causes ad ce le mouvans, et meismement pour
son pourffit cler et apparant, rendi et remist en le main
de sire Jehan du Poul, prévost et recepveur de la dicte
église, pour, ou nom et au pourffit d'icelle, six mesures
de terre que, paravant la dicte reddition, il tenoit à
rente de ledicte église, par six solz parisis de rente
qu'il en devoit par an de chacunne mesure, situées ou
lieu de Waringuezelle et environ, aboutans d'un bout,
devers le nort, sur le quemin de le grève, du costé,
devers le su, à le terre du seigneur de Framezelle, et
d'aultre costé à le terre Marcq de Collehault ; et des
dictes six mesures de terre, avoecq de tout le droit,
cause et action que, paravant la dicte reddicion, ledit
Jehan Oden avoit et pooit avoir en ycelles, s'est icelly
Jehan dessaisy, dévestu et deshérité, pour lui et ses
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hoirs, et au pourffit de la dicte église, en renonchant

par les foy et sermentde son corps, de jamais, ès-dictes
six mesures de terre, droit, cause et action dessus
dicts, quelque chose avoir, clamer, ne demander, se de
nouvel droitne lui vient, mais s'acorde que d'icelles soit
fait et usé pour le pourffit de le dicte église, ainsy et

comme bon semblera aus dis religieux, abbé et convent.
Aprez laquelle reddicion et dessaisine ainsy faicte que

dit est, ledit sire Jehan du Poul, prévost et recepveur
dessus dit, et pour ce comparant en se personne, a
lesdictes six mesures dessus déclaréesbailliés de nouvel

à rente perpétuelle et héritable à Marquet Brunet, de-

mourant à Flamezelle, pour d'icelleset de tout le dit droit,

cause et action, joïr, user et possesser d'ores en avant
par ledit Marquet, ses hoirs ou ayans cause, héri-
tablement et à tousjours, en paiant chacun an à
ledicte église pareille somme de six sols pour me-
sure, avoe[c deujx glines de recognoissance, à deux

termes et paiemens, c'est assavoir trente six sols
parisis au terme Saint [Remy, et] lesdictes deux
glines au Noël, premier terme de paiement à le Saint
Remy primes venant, le second [terme au Noë]l enssui-
vant, et ainsy enssuivant d'an en an et de terme en
terme, héritablement comme dessus, promettant ledit
[sire Jehan] du Poul, ou nom que dessus, ledit bâille-

ment à rente desdictes six mesures de terre entretenir

et parvenir audit [Marquet, ses] hoirs, ou aians cause,
et d'icelles le faire joïr héritablement en le manière
dicte, en paiant chacun an, et aux [dis termes] dessus
déclarés, ledicte somme de six sols parisis pour mesure
et les dites deux glines ; et ad ce faire, furnir, tenir
d[effendre] et garandir, faire joïr, paier et parvenir, ont
lesdits sire Jehan du Poul, ou nom que dit est, et
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icelluy Marquet, submis et obligié, c'est assavoir ycelli

sire Jehan tous les biens et temporel de ladite église, et
ledit Marquet tous ses biens et hirtages, et de ses
hoirs, présens et advenir, renonchans soubz les foy et
serment de leurs corps à tout ce entierrement qui leur
porroit aidier ou pourffiter, en allant contre le teneur
de ces lettres, et ausdits religieux, abbé et convent de
ladite église, et pareillement audit Marquet, ou au
porteur d'icelles, grever ou nuyre. En tesmoing de ce,
nous, lieutenant de bailly, homme et desservans devant
nommé, avons mis nos sceaulx à ces présentes lettres,
faictes, passées et recongnues le XIIe jour de novembre
mil IIII0 chincquante six.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en par-
chemin, conservé dans les archives capitulaires de Boulogne,
sous la cote G 909, 2, coté au dos, d'ancienne écriture,
Waringueselles xliii B, et ne présentant plus que les at-
taches des cinq sceaux qui y avaient été appendus.

Enseigne de Pèlerinage. — Collection Forgeais.

Vaisseaugothique, voguant à droite. Il est maté d'un seul
mât et garni de haubans et d'une grande voile carrée, sur-
montée du château de hune. Le bâtiment a ses châteaux de
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poupe et de proue. Sous ce dernier est attachée une ancre,
retenue contre le bordage par un câble passé dans un anneau
fixé sous le fer de cet instrument. Vers le centre du vaisseau,
on voit une échelle. Enfin, plus près du château de poupe
s'ouvre un sabord, par lequel on aperçoit une tête humaine.
Au centre du bâtiment, la Vierge debout tient l'enfant Jésus
sur son bras droit. Ces deux personnages ont la tête nimbée
et se détachent sur la voile, qui"est chargée dans le haut de
la légende "Bocter da. Sur le château de proue stationne un
ange qui joue d'un instrument de musique.

Le revers de la même pièce :

est garni d'une aiguille avec son arrêt, permettant de se servir
de cette enseigne comme d'une broche. — Fin du xv siècle.

— Trouvée au Pont-au-Change, en 1854.
Collection de plombs historiés, pp. 15-16.

GXLVI.

ENGUERRAND DE FONTAINES, prieur, et les reli-
gieux de Notre-Dame de Boulogne, convo-
quent l'abbé d'Arrouaise à leur élection, après
la mort de leur abbé. — 5 septembre 1457.

Cette élection devait avoir lieu le lundiaprès la Nativité de la
15
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Vierge, (12 septembre), et la mort de l'abbé datait du 20 août.
Publié par Dom Gosse, Histoire d'Arronaise, parmi les

piècesjustificatives, sous le n° XLVI, p. 493.

GXLVn.

JEHAN, dit du Poul, abbé de Notre-Dame, donne
procuration pour recevoir, au nom de son mo-
nastère, une rente annuelle de douze livres,
due à son église, sur la recette de La Rochelle.

— 23 février 1458.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et
orront, Jehan, par la permission divine, humble abbé
de l'église Notre Damme en Bouloigne,et tout le couvent
de ce mesme lieu, salut. Savoir faisons que, pour le
prouffit de nous et notre église, avons fait et commis,
ordenné, establi, comectons et establissons par ces
présentes nos procureurs généraulx et certains mes-
sages espéciaulx, de Fouquet Roulin, Jeban No,
Walri (?) de La Joie et Huguet Aveschin, ausquelx et
chacun d'eulx à par luy et pour le tout, portant ces
dites présentes, nous avons donné et donnons povoir de

nous et les causes de notre dicte église garder, pour-
suir, maintenir et conduire, tant en demandant qu'en
deffendant en toutes cours et par devant tous juges,
congnoistre, nyer, advoher, désavouher, causes et
procès comencer et mener à fin, proposer et mettre
par escript tous fais, respondre aux fais contraires,
demander et emprandre tous faix et garandz, produire
tesmoignages, lettres et escrips, veoir jurer les tes-
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moins de partie adverse et les reprocher, demander et
obtenir tous délays, coustumes et raisonnemens, con-
clure et oïr droit, arrests, sentences et jugements, in-
terlocutoires et diffinitifz, appeller, poursuivre l'appel,
ou appeaulx, et y renuncher, si mestier est, sustituer
autres procureurs, ung ou plusieurs, aians le mesme
povoir que dessus; et enoultre avons donné et donnons
par ces dites présentes povoir espécial audit Muguet
Aveschin devant nommé de, jusques à notre rappel,
recevoir chacun an, pour et en nom de nous et notre
dite église, du receveur de La Rochelle estant ad pré-
sent et qui sera cy après, la somme de douze livres
tournois que avons droit de prandre et avoir annuel-
lement sur ladite recette de La Rochelle, au jour et
terme de l'Ascension, et, pour ce, faire et bailler par
ledit Huguet lettre de quittance de chacun terme et
paiement qui fait luy en sera, durant le dit temps, c'est
assavoir jusques à notre dit rappel, par nous signifié
expressément audit receveur ; laquelle quitance, ou
quitances, et semblablement de toutes autres debtes qui
à nous et à notre dite église povent estre deues par
toutes autres personnes demourant audit lieu de La
Rochelle et pais d'environ, dont pareillement avons
donné et donnons povoir espécial à icelluy Huguet de
les poursuire, requerre, demander, recevoir, comme
dessus, nous voulons et accordons estre autressi va-
lables à la descharge des dits receveur, receveurs et
autres debteurs, que se à nous mesmes la dite rente et
debtes estoient paiées, et icelles quittances par nous
faictes et bailliées, sans jamais aller au contraire ; et
promectons loiaument et de bonne foy, et soubz l'obli-
gation de tous les biens et temporel de nous et ladite
église, d'avoir et tenir pour agréable, ferme et estable
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à tous jours tout ce qui par noz procureurs devant

nommez sera fais, dis, procuré et besoigné, et mesmes
par icelluy Huguet receu, quitté et acordé, touchant

ce que dit est, les appendances (?) soient pour ou contre
nous et notre dicte église, promectans oultre par icelle

mesme obligation apajer le juge, si mestier est. En tes-
moing de ce, nous avons mis noz seaulz à ces lettres,
faites et escriptez le xxme jour de février, l'an mil
IIII0 cinquante et sept.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie vidimée
dans l'acte ci-aprèsn° 150.

GXLVHI.

Les vicaires généraux de l'évêque d'Arras mettent
hors de prison une jeune femme accusée de
Vauderie, et l'envoient en pèlerinage à Notre-
Dame. — 31 octobre 1460.

Les vicaires de l'évesque d'Arras eslargirent et
mirent hors de prison une josne femme nommée Belotte,
laquelle estoit une fille de joie. Cette femme commune,
laquelle avoit esté prinse comme Vaudoise, avoit esté
par plusieurs fois mise à la torture et confessé avoir
esté en ladite Vauderie. .... Lesdits vicaires la déli-
vrèrent franchement, sauf qu'ils la congièrent hors
l'évesquié d'Arras, et lui enjoignirent d'aller à Nostre-
Dame de Boullongne.

Mention dans J. du Clercq, Supplément aux Chroniques
tPEnguerrand de Momtrelet, édit. Buchon, 1826, t. XIV, p. 70.
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GXLIX.

Le roi Louis XI donne à l'église de Notre-Dame
une somme de six cents écus d'or neufs, à
prendre sur les revenus du Dauphiné. —
Amboise, 3 novembre 1461.

Simple mention dans la quittance ci-après n° 151.

CL.

ETIENNE BRUNET, garde du scel royal aux contrats
dans la ville de La Rochelle, donne vidimus
de la procuration délivrée par Jehan du Poul,
abbé de Notre-Dame, à quatre personnes de
ladite ville. — lsr mai 1462.

A tous ceulx qui ces lettres verront, Estienne
Brunet, clerc, garde du seel royal estably aux con-
traux en la ville de La Rochelle pour le Roy notre
sire, salut. Savoir faisons que, le premier jour de may,
l'an mil CCCC soixante et deux, Jehan Joulain, clerc,
notaire juré de la court dudit seel, nous relata et tes-
moigna de vérité luy avoir veu et de mot à mot parleu

unes lettres de procuration des religieux abbé et
couvent de l'église Notre Damme de Bouloigne sur la
mer, saines et entières, seellées de deux seaulx d'abbé
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et de couvent, en queulx double et cire vert, desquelles
la tenneur s'ensuit :

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront,
Jehan par la permission divine, etc.

En tesmoing de laquellevision, inspection et lecture,

nous ledit garde, à la féal relation dudit notaire ; à luy
adjoustans pleine foy, à ces dites présentes, transcript
ou vidimus, leditscel roial que nous gardons avons mis
et apposé en tesmong de vérité, les jour et an premiers
diz. —Signé : Joulain, avec paraphe.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
(sceau enlevé) de la collection Gaignières, t. CCLVIII, n° 132
(Mss français, 20,900 de la Bibliothèque nationale).

GLI.

JEHAN, dit du Poul, abbé de Notre-Dame, donne
à Claude Goct, trésorier général du Dauphiné,
quittance d'une somme de six cents écus d'or
neufs, que le Dauphin Louis XI avait donnée à

son église.
—•

'28 mars 1463.

Nous, Jehan, par la permission divine, humble abbé
de l'église Notre Dame de Boulongne-sur-la-mer, et
tout le couvent d'icelluy mesmes lieu, confessons avoir
eu et receu de Claude Coct, trésorier général du Daul-
phiné, la somme de six cens escuz d'or neufs, à présent
ayans cours, laquelle somme le roy daulphin, notre
seigneur, meu de dévocion, a donnée et ausmonée à
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ladite église de Notre Damme de Boulongne, ainsi que
dans ses lettres patentes, données à Amboyse le 111e

jour de novembre, l'an mil CCCC LXÎ est contenu et
déclairé, de laquelle somme de six cens escuz dor nous
nous tenons pour contens et bien payés, et en avons
quicté et quictons ledit Glaude Coct et tous autres. En
tesmoing de ce, nous, abbé dessus dit, avons signé ces
présentes de notre main et fait sceller de notre seel et
du seel de ladite esglise, le xxvnie jour de mars, l'an
mil CCCC soixante deux. — Signé : Jeh. abbé de nre
dame de Boullongne, avec paraphe.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en par-
chemin (sceaux enlevés', dans la collection Gaignières, vo-
lume CCLVIII, n° 133 (Msfrançais, no20,900de la Bibliothè-
que nationale).

Enseigne de Pèlerinages.— Collection Forgeais.

< Dans le champ, la statue de la Vierge miraculeuse dans
un vaisseau voguant, conduit par deux anges à l'aide de rames
et d'une voile. — Anépigraphe.

f Au revers, les armes de France, couronnées et entourées
du collier, de l'ordre de St-Michel, qu'on sait avoir été fondé
par Louis XI, et de la légende suivante en onciales gothiques :
* NOTRE.DAME.DE BOVLONGNE. »

C'est une médaille, ou jeton, qui a peut être servi de merel
aux religieux de Notre-Dame, et dont le travail dénote une
oeuvre de la fin du xv« siècle, ou du commencement du xvif.
Elle a été trouvée au Pont-au-Change, en 1854.

Collection de plombs historiés, 2« série, p. 25
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cm.

^
Le roi Louis XI donne à l'abbé et aux religieux

de Notre-Dame de Boulogne des lettres de
protection et de sauvegarde, en considération
de ce que leur église est de fondation royale.

— Abbeville, juillet 1464.

Loys etc. Savoir faisons à tous présens et à venir,

que Nous, considérans la continuelle occupation que
nosbiens amez les religieux abbé et couvent de Nostre-
Dame de Boulongne-sur-mer, estans de fondacion
royal, ont chacun jour à fere le divin service en leur
église, ou monastère, et à ce que plus dévotement ilz

puissent ycelluy service mieulx faire et continuer et
prier pour nous et pour les trespassez. iceulx religieux
abbé et couvent, avec leurs serviteurs, familles, hommes
et femmes de corps, s' aucuns en ont, ensemble tous
les droits, choses, possessions et biens quelzconques

avons prins et nous prenons... en notre protection et
sauvegarde espécial, etc.

Publié dans les Ordonnances des rois de France de la troi-
sième race, t. XVI, pp. 224 et 225.

Indiqué dans mon Hist. de N.-D. de B., 1857, p. 98 ; —
1864, p. 135.

En manuscrit dans le reg. JJ 199, n» 401, f° 245, aux
archives nationales.
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GIiHI.

Un des abbés de Notre-Dame, probablement JEAN,

dit du Poul, conclut un accord avec le vicaire
provincial et le gardien des Cordeliers de Bou-
logne [concernant le droit de sépulture]. —
Vers 1464.

Pactum et conventiones initas inter abbatem B.
Marias Boloniensis, ex una parte, et vicarium provin-
cialem et guardianum dictas domus ex altéra. '

Mention dans une Déclaration, donnée le 2 mars 1647 par
les religieux Cordeliers, sur les faits relatifs à l'histoire de
leur couvent (original scellé, inédit) portant que ces conven-
tions ont été annulées par le pape Pie II, du 3 septembre
1458 au 15 août 1464, tanquam ordini et conventui onerosas ;
et, dans la même pièce, sans doute par voie de conséquence,
le même pape consacrait en faveur de l'ordre le privilège de
pouvoir donner la sépulture aux séculiers : concedens libertatem
sepeliendi quoscumquesoeculares in coemeteriissuis.

GLIV.

PIERRE, abbé de Middelbourg, prononçant comme
arbitre désigné par le Saint-Siège, à la prière
de la duchesse Isabelle, femme de Philippe
Le Bon, duc de Bourgogne, ordonne aux reli-
gieux de Notre-Dame de restituer aux Corde-



— 238 —

liers de Boulogne un cadavre qu'ils leur avaient
enlevé, pour l'enterrer dans leur cimetière. —
Vers 1464.

« Sententia lata a Domino Petro, abbate sanctas
Marias Middeburgensis, judice et conservatore fratrum
Minorum de Observantia provinciarum Francias, Co-
lonias, seu Burgundias, in hac parte, cum aliis adjunctis

a Sancta Sede Apostolica deputato, ad instantiam
ducissas Burgundias Isabellas, qua, post multa hinc
inde jurgia super sepulturis et aliis functionibus eccle-
siasticis, super excommunationis poena injungitur Petro
Sangate, canonico regulari [ ecclesias beatas Marias
Boloniensis] et aliis suas factionis, quatenus corpus
defuncti cujusdam, jam in loco conventuali sepultum,
sed ab ipsis exhumatum et sublatum, ed eumdem con-
ventum référant, damna, quas per vim et cum scàndalo
conventui intulerant, resarciant, guardiano ac fratribus
satisficiant. Habuit locum sententia.

Mention ainsi faite dans la Déclaration, ci-dessus.
Pierre Van den Damme, abbé de Middelbourg, entré en

fonctions en 1459, est mort au commencement de l'année
1464, ayant été remplacé par Jean Van Sgravenzande, dont
le pape Paul II confirma l'élection le 15 mai de ladite année
(Hugo, Annal, proemonstr.).

CLV.

Un des abbés de Notre-Dame, probablement
JEAN, dit du Poul, proteste n'avoir aucun droit

sur le couvent des Cordeliers. — Vers 1465.
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Protestatio authentifia-dicti
'
Abbàtis B. M. se nullum

habere jus in dictum conventum FF. Minbrum.

Mention ainsi faite dans la Déclaration ci-dessus. Le Oallia
Christiana, t. X, col. .1588, dit que Jean du Poul memoratur
in quibusdam chartis Franciscanorum Bolonitnsiwm, annia
1464 et 1465: c'est sans doute l'indication de cette pièceet des
deux précédentes.

CLVL

CHARLES LE TÉMÉRAIRE, duc de Bourgogne, con-
damne les habitants du Haut-Pont et ceux de
plusieurs lieux circonvoisins, coupables de
sédition, à subir diverses peines et à donner
satisfaction. Une centaine d'entre eux dut se
rendre à Boulogne en pèlerinage, pour y
offrir des cierges pesant trois livres de cire.

— 29 mars 1468.

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoingne,
de Lothier, de Brabant, de Limbourg et Luxembourg,
comte de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne Palatin,
de Haynnau, de Hollande, de Zellande et de Namur,
marquis du Saint-Empire, seigneur de Fris,e, de Salins
et de Malines, à tous ceulx qui, etc.

Et au regard des personnes de delà ledit Haultpont,
ils seront tenus de porter leursdits cierges en leurs per-
sonnes en notre ville de Bouloigne et les offrir à
l'image Notre Dame illec, dont ils seront tenus de rap-
porter certiffication à nosdits commis, etc.
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Donné en notre ville de Mons en Haynnau, le
XXIXe jour de mars, l'an de grâce mil quatre cens
soixante et sept avant Pasques.

Extrait tiré de la sentence originale en parchemin des ar-chives de Saint-Omer, boîte CXXVII, communiqué par
M. l'abbé Bled, professeur', membre de la Société des Anti-
quaires de la Morinie.

CLVII.

JEHAN, dit du Poul, abbé de Notre-Dame, cer-
tifie que les habitants du Haut-Pont, faubourg
de Saint-Omer, ont accompli le pèlerinage
auquels ils ont été condamnés par le conseil
de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. —
31 juillet 1468.

Publié dans mon Histoire de N.-D. de B., 1857, p. 101,
1864, p. 127, d'après l'original en parchemin, des archives
communales de Saint-Omer ; boite CXXVII, n° 2, scellé d'un
sceau ogival inédit.

CLVIIL

PIERRE REGNAULT, successeur de Jean de Le
Salline, chapelain d'une chapelle dans l'église
de Notre-Dame, donne quittance des vingt
livres de rente qui lui sont dus, pour ses gages,
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par Matthieu de Houpplande, conseiller du
duc de Bourgogne et son trésorier du Boulon-
nais. — 12 novembre 1469.

Je Pierres Regnault, prebstre, chappellain de la
chappelle que tint Jehan de le Salline, fondée en
l'église Notre Dame de Boullongne, douée de vingt
livres parisis chacun an, et chergié de quatre messes
le sepmaine, lesquelles messes je afferme in verbo
sacerdotis avoir chanté selon la fondation d'icelles,
confesse avoir receu de Mahieu de Houpplande,
conseiller de monseigneur le duc de Bourgongne et
son trésorier de Boullenois, la somme de vingt livres
parisis monnoie royal, et ce pour mes gaiges, ad

cause de ladite chappelle par moi desservie un an
entier, fini le nuit Saint Rémi dernier passé, de
laquelle somme de vingt livres, dicte monnoie, pour
le dit an et cause dite, je me tieng pour contens et
bien paies, et en ay quictié et quicte mondit sei-
gneur le duc, sondit trésorier et tous aultres qu'il ap-
partient. Tesmoing mon seel cy mis le xiie jour de
novembre, l'an mil CCCC soixante noeuf.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en par-
chemin dont le sceau n'existe plus, — conservé dans les
archives communales de Boulogne, Fonds Joursanvault,
n" 1443, et communiqué par M. Ern. Deseille, archiviste,
qui en a donné l'indication dans Le Pays Boulonnais, 2« partie,
p. 179.

La collection Joursanvault a été acquise pour la ville de
Boulogne par F. Morand.
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GLIX.

Les maïeur et échevins d'Aire condamnent un
bourgeois de cette ville à faire un pèlerinage à
Notre-Dame de Boulogne. — 13 mai 1473.

Mention dans F. Morand, Annie historique de Boulogne-
sur-mer, p. 106.

CLX.

Le roi Louis XI donne, cède, transporte et
délaisse le droit et titre de fief et hommage du
comté de Boulogne à la Vierge Notre-Dame,
révérée en l'église collégiale de cette ville. —
Donné à Hesdin, au mois d'avril 1478.

Publié dans les Ordonnances des rois de Franee, t. XVIII,
pp. 391 et sqq. ; et par extraits, dans : Alph. de Montfort, Hist.
de Vancienne Image deN.-D. de Boulogne, 1634, pp. 110-113;
— Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681, pp. 102-105 ; —1686, pp. 48-52 ; — 1704, pp. 53-57; — 1764, pp. 63-67 ; —
1827, pp. 65-69, 1839, pp. 62-65; — D. Haigneré, Hist. de
N.-D. deB., 1857, pp. 108-110; - 1864, pp. 139-142.

Indiqué par F. Morand, Année hist., p. 93.

CLXI.

Le roi Louis XI donne et transporte aux reli-
gieux, abbé et couvent de l'église et abbaye de
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Nostre-Dame de Boulogne, les deniers venans
des amendes, confiscations et exploits de jus-
tice, au dedans du ressort du comté dudit lieu,
à quelque valeur et estimation qu'ils soient.
Donné à Montargis, au mois de mai 1479.

Publié dans les Ordonnances des rois de France, t. XVIII,
pp. 485 et sq.

Indiqué dans mon Hist. de N.-D. de B., 1857, p. 111 ; —
1864, p. 143.

GLXH.

Le roi Louis XI déclare itérativement que sa
volonté a été et est toujours d'attribuer à l'ab-
baye de Notre-Dame de Boulogne tous et
chacuns les deniers, les amendes, confiscations
et exploits de justice, qui sont et seront ad-
jugés à la couronne, en et partout la comté
de Boulogne, ressort et enclavemens dHcelle,

par quelque juge, siège et auditoire que ce
soit, ou puisse être, à quelque valeur et
estimation qu'elles puissent monter. — Donné
au Plessis du Parc-lez-Tours, au mois de jan-
vier, l'an de grâce 1479 v. st., c-à-d. 1480.

Publié dans les Ordonnances des rois de France, t. XVIII,
pp. 524 et sq. ; Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
Preuves, pp. 284-286; P. Hédouin, Abrégé de 1839, pp. 354-
356.

Indiqué dans mon Hist. de N.-D., 1857-1864, ubi sup.; et
par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, p. 183, 203.
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CLxm.

Échange de reliques entre l'abbaye de Notre-
Dame et celle de Saint-Victor. — 28 no-
vembre 1481.

A tous ceulx qui ces présentes lettrez verront, Jehan,
par la permission divine, humble abbé de l'église et
abbaye de Notre Dame de Boullongne-sur-la-mer,
salut. Savoir faisons que, le jour et datte de ces pré-
sentes, avons révéramment receu deux petites pièches
faisant part et portions des ossemens et reliquiere de
Monseigneur saint Guenault, dont le corps repose en
l'église et prioré de Corbeul, soubz l'église de messei-
gneurs Sainct Victor-lez-Paris, lequel reliquiaire nous
avons fait mettre au trésor et saintuaire de notre dicte
églize, duquel nous avons fait prendre et lever ung
petit beucle, taillés à un pans estoffé, à deux boux d'ar-
gent doré, pendant à une chaînette d'argent, auquel
beucle est enclos unepetite portion du corps de Madame
saincte Apoline, vierge et martire, laquelle portion de
relicque a longtemps esté pendant à l'ymage

.

d'icelle
glorieuse vierge estant en notre dict trésor, lequel
beucle et reliquiaire, à la requeste et instance de véné-
rables religieux, frère Jehan Cailliette, prébendier et
aumoisnier de l'église monseigneur sainct Victor, et
frère Jehan Dufloz, dict du Poul, notre nepeu et prieur
de Sainct-Guenault en Corbeul, avons envoie, donné
et translaté à messeigneurs les religieux, abbé et cou-
vent dudit lieu, en recongnoissance du reliquiaire
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dessus touchié, par euk à nous envoie, et de l'amour
et anchienneté (sic) confraternité que avons ausdictz
religieux et à leur église ; pour approbation desquelles
choses nous avons annexé la chaîne dudit beuicle au
pendant de ces présentes, faictes et données en notre
dicte église et abbeye, le vingt huistiesme jour du moys
de novembre, l'an mil quatre cens quatre vingz et un.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en par-
chemin, aux arch. nat., L 900, signé O. Coquelin, scellé d'un
sceau sans contrescel, représentant dans le haut l'Annoncia-
tion, et plus bas, un abbé, crosse, mitre, dans une niche, aux
deux côtés de laquelle est un écusson chargé de deux crosses
en sautoir, cantonnées en chef d'un gonfanon, ou lambel à
trois pendants, à dextre, a- senestre et en pointe de trois tour-
teaux.

Enseigne do pèlerinages. — Collection Forgeais.

Variété du sachet décrit ci-dessus, p. 213.
Ce plomb, qui est de la fin du xv siècle, a été trouvé au

Pont-au-Change, en 1862.
Collection déplomba historiés, 2e série, p. 24.

GLXIV.

JEHAN PÉRART, demeurant à la Paturelle (pa-
roisse d'Echinghen), vend à Huchon Raingot

16
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deux journaux de terre, tenus en fief de l'ab-
baye de Notre-Dame, à Questinghen. —
13 avril 1482.

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront, Jaques
Marchant, escuier, bailli de vénérables et discreptes

personnes messeigneurs les religieux, abbé et couvent
de l'église Notre Dame en Boullongne, salut. Savoir
faisons que au jour d'uy, par devant nous, en la pré-
sence de Tassart Foucroy, homme lige, Denis de
Lespault, desservant pour Andrieu Girault, Jacot Sau-
vage, desservant pour Jehan le Gaigneur, Robert de
Berguettes, desservant notre fief (?), et Loys du Bucq,
desservant pour Jehan Lesseline, hommes jugans en
le court dudit bailliage, comparut en se personne Jehan
Pérart, demourant à le Pasturelle, en le paroisse
d'Essinguehen ; et a recongnut que pour sen porfït
cler et évident, apparant, et de ses hoirs, et par pure
nécessité qui à ce faire le constraint, comme il nous a
esté affremé, et moiennant le pris et somme de qua-
rante huit solz, monnoie courante, deniers frans et
waris, que ledit recongnoissant a confessé avoir et
receu comptant de Huchon Raingot, dont il s'est tenu
content, et en a quictié et quicte ledit Huchon et tous
aultres qu'il appartient, ledit recongnoissant a vendu,
cédé et transporté, et par ces présentes vend, cède et
transporte, bien, justement, léalment et sans fraude,
audit Huchon, pour lui, ses hoirs ou aians cause, héri-
tablement, perpétuellement et à tousjours, deux jour-
neux de terre en deux pièces, scituez ou terroir de
Que6tinguehen ; l'un contenant ung journel ou environ,
aboutans d'un bout à le terre qui fu Jehan Merlot,
d'aultre, à le terre du bastart Roussel, de liste à le terre
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Pierre Le Tellier et Jehan Poret ; et l'aultre journel
aboutans à le terre dudit Pierre Le Tellier, d'aultre
bout à le terre du bastar Roussel ; iceux deux joumeux
tenus de mesdits seigneurs les religieux, abbé et
convent, par six busteaux d'avaine, chacun an, au
terme St-Remi ; pour desdits deux joumeux de terre
dessus déclarez, avec de tout le droit, cause et action
que y avoit ledit recongnoissant paravant ceste vente,
joïr, user et possesser par ledit Huchon Raingot, ache-
teur, ses hoirs ou aians cause, héritablement, perpé-
tuellement et à tousjours, en tous pourfis et émolumens,
à le cherge desdits six busteaux d'avaine dessusdits ;

et desdits deux joumeux de terre, ainsy qu'ilz se com-
prendent et estendent, s'en est ledit recongnoissant
dessaisy, desvestu et déshireté par le signe et tradicion
d'un baston, pour et au pourfit dudit Huchon, ache-
teur, sesdits hoirs, ou aians cause, héritablement,
comme dit est.

Auquel Huchon, acheteur, aprez ce que monseigneur
l'abbé de le dicte église Notre Dame s'est tenu content
de ses drois seignouraux, avons, au conjurement desdits
hommes, audit Huchon, acheteur, par le signe et tra-
dicion dudit baston, baillié la possession et saisine
réelle, fonssière et propriétaire desdits deux journaux
de terre, ainsy qu'ils se comprendent et estendent,
avec de tout le droit, cause et action que y avoit ledit
recongnoissant, paravant ceste dite vente, en tous
pourfis et émolumens. Ce fait, conjurâmes les hommes
dessus nommez qu'ils jugaissent desdites dessaisine
et saisine ; lesquels dirent et jugèrent que desdits deux
journeux de terre dessus déclarés ledit recongnoissant
s'estoit bien et souffisamment dessaisy, desvestus et
deshiretez, et de ce la possession et saisine deuement
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baillié audit Huchon, acheteur, pour en joïr par luy, ses
hoirs, ou aians cause, héritablement, comme dit est. Et
furent, en ce faict, gardées et observées toutes les
solempnitez en tel cas requises, selon l'usage et cous-
tume du pajs. $i jura et promit ledit recongnoissant,
soubz le foy et; serment de son corps, que jamais à
l'encontre de ladite vendicion et choses dessus dictes
il ne yra, aller ou venir fera, par lui, ne par aultres à

sa cause ; mais les délivra (?), garandira et despeschera
audit Huchon, acheteur, sesdits hoirs ou aians cause,
ou porteur de cestes, de tous tourbles et empeschemens
quelconques, venant ou, mouvans de lui ou aultres à

sa cause, et ce soubz et par l'obligation de tous ses
biens, moeubles, catelz et hirtages, et ceulx de ses hoirs
présens et advenir ; en renunchant par ledit recon-
gnoissant, par sa dite foy et serment, à toutes choses
qui aidier ou. valloir lui porroient, en allant contre
la teneur de ces lettres, et audit Huchon, acheteur,

ou porteur de ces lectres, grever ou nuire. En tes-
moins de ce, nous bailli et hommes dessus nommez
avons mis noz seaux à ces lectres, faictes, passées et
recongnuttes le XIIIe jour d'avril l'an mil IIII0 quattre
vingtz et deuz, aprez pasques.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min, dépouillé de ses sceaux, et conservé dans le fonds ecclé-
siastique des archives,communales de Boulogne, sous la cote
G 909, n° 9. Copiecommuniquée par M. Ern. Deseille, archi-
viste.

CLXV.

Le même JEHAN PÉRART vend au même
Hues Raingot, par acte sous seing privé,
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quatre journaux de terre, au même lieu. —
13 avril 1482.

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront ou
orront. Comparut personnellement Jehan Pérart, de-
mourant à le Pasture. Sy recongnut, présens Baudin
Sauvage et Jehan Monnache le josne, que pour son
profit cler et évident, apparant, et pour éviter pieur
marchié que cesti, et pour lui descergier envers ses
créanciers, parmi et moyennant la somme de dix Frans,
monnoie courante en Artois et Boullenois, deniers
waris, que ledit recognoissant a confessé avoir eu et
recheu par les mains de Hues Raingot, demourant en
le paroisse de Questinguehen, dont il se tient [pour]
contant et bien paie, en faisant plaine quittance et ab-
solue audit Hues ; — ledit recongnoissant a vendu
loyalment, justement, sans fraude, [corruption, cavi-
lation, et sans mal ehgien, audit Hues Raingot et à
Margue Merlot, sa famé, pour ses hoirs ou ayâns cause,
à joïr par lui, ses [hoirs ou ayajns cause perpetuèle-
ment et à tousjours : Est assavoir quatre journeulz de
terre, ou environ, scitués ou terroy et dismage dudit
Questinguehen, [en t]rois pièces, dont il y en a deux
journeulz en deux pièces nommés les Longuebournes,
tenus de l'église de Notre Dame en Boullongne [par]
demi poquin d'avaine, que ledit acheteur, ses hoirs ou
ayans cause, seront tenus paier par chacun an à
ledicte église; le premier journel aboutans d'un bout à
le hode Pierre le Telier, de liste et costé audit Telier,
d'autre bout à le terre Jehan Poret, et d'aultre liste et
costé à le terre [bastjart Roussel; item l'autre journel,
aboutans d'un bout à le terre dudit bastart, de liste et
costé à le hode dudit Telier, d'autre [bout à] le terre
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des hoirs Jehan Merlot, d'autre liste et costé à le terre
dudit Poret et à le terre dudit Teliez ; item les deux
aultres [journejulz de terre nommés le prey de Mercq,

tenus de l'ostelerie de Boullongne par ung poquin
d'avaine de rente, quelesdits prendeurs[ou]ayans cause
seront tenus de paier par chacun an à ledite hostelerie,
aboutans d'un bout à le terre Jehan Merlot, de [liste]

et costé à le terre de Lannoy, d'autre bout à le terre
Tassart Foucruoye, d'autre liste et costé à le terre Hues
Monache, pour desdis quatre journeulz de terre joïr,

user, possesser héritablement, perpetuèlement et à tous-
jours par lesdits acheteurs, leurs hoirs et ayans cause.
Sy a promis ledit recongnoissantpar sa foy et serment,
soubz et par l'obligation de tous ses biens, moebles,
immoeubles,cateulz et héritages, ceulx de ses hoirs pré-
sens et avenir, que jamais au contraire de ladicte vente

ne yra, ne aler ne fera, ains les garandira et despeicera,

envers et contre tous, de tous tourbes et empeichemens
quelconques, venans ou mouvans de lui ou d'aultrui à

sa cause, en renonchant à tout che qu'il porroit aidier
ledit recongnoissant, en alant contre le teneur de
cestes, et qu'il porroit grever ou nuire lesdits pren-
deurs, leurs hoirs et ayans cause. Recongnut en le
présence des dessusdis, le treisme jour du mois d'ap-
vril mil GCCC quatre vings et deux après pasques; —
tesmoing leurs seignes manuelz chy mis, l'an et jour
dessus dis. — C'est le seigne Jehan Pérart (la lettre p);
Baudin Sauvage ( un T, couché en bande ) ; Jehan
Monache le josne (un X ou croix de St-André).

Imprimé pour la première fois d'après l'original parchemin,
conservé dans le fonds ecclésiastique des archives communales
de Boulogne, G 909, n° 8.- Copie obligeammentcommuniquée
par M. Ern. Dessille, archiviste.
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GLXVL

PJERRE, abbé de Saint-Vulmer de Boulogne, donne
à l'administrateur de l'hôpital de Saint-Nicolas
d'Audisque, commission de quêter pour la répa-
ration de cette maison des pauvres, où les pèle-
rins de Notre-Dame de Boulogne trouvaient
un asile à leur passage. — 13 décembre 1484.

Petrus, divina permissione, humilis abbas ecclesiae
sancti Vulmari in Bolonia juxta mare, salutem in Do-
mino. Cunctis présentes litteras inspecturis compertum
sit quod nunc ad reoedificandum reparandumque Hos-
pitale Dei et B. Nicolai, situatum ac distans a civitate
hac Bolonia una leuca cum dimidia, et ad emendum
utensilia nova, quod constat per divisiones bellaque
diversa quas, paucis abhinc annis, intervenerunt in hac
regione et aliis locis, dirutum fuisse; cum etiam quo-
tidie multi pauperes qui in die vitam quaerunt in ipsa
civitate Boloniaî ac vicinis locis, in nocte ibidem habi-
tare veniunt, ac plures etiam uxores illic parturiunt ac
toto tempore partus hujusmodi commorantur per
multos dies. Hinc est quod, cum sit fundatum ex anti-
quitate maxima sub jurisdictione nostra, modo commit-
timus Joannem Sebron, latorem praesentis litteras, per
nos deputatum ad ministerium praedicti Hospitalis, ut
possit postulare et congregare eleemosinas fidelium
populorum in locis ad quae conferre se poterit, ad repa-
rationem praedictam peragendam et ad illud Hospitale
in formam pristinam reducendum. Post enim bella,
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certe nec lectus, neque linteamina, aliave utensilia
remanserunt : quod inconveniens maximum est pere-
grinis, prascipue pauperibus, euntibus et redeuntibus,

causa devotionis ac voti, in civitatem Boloniae, ad glo-
riosissimam Virginem, Dominam nostram Bolonien-
sem. Itaque rogamus ac petimus in favorem Dei
Creatoris nostri, gloriosas Virginis, matris ejusdem, et
ut subveniatur necessitatibus pauperum et ad plene
reparandum, seu restituendum locum praedictum, ut
omnes ecclesiastici, nobiles atque cives, quibus hae

litteras in notitiam venerint, permittant harum littera-
rum lectionem publiée in suis locis fieri, ac eleemosinas

quasrere et aggregare ad prasdictum reparationis effec-

tum, et ita faciant in tali eventu, sicut sibi fieri cuperent
in simili. In hujus rei testimonium, Nos abbas supra-
dictus pressentes sigillo nostro, sicut moris est, com-
munivimus, factas et datas a nobis 13 die decemb.
anno 1484.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie qui se
trouve dans le ms d'Antoine Le Roy, contenant les Notes
préparatoires à la rédaction de son Histoire de Notre-Dame,
p. 123, dans la bibliothèque communale de Boulogne. — In-
diqué par le P. Alph. de Montfort, Hist. de l'anc. Image de
N.-D., p. 71, qui date du 13 septembre; et par Ant. Le Roy,
édit. 1681-1682, p. 41. — J'en ai donné deux extraits en 1857-
1864, dans mes deux éditions de VHist. de N.-D., pp. 112-
113, et 145.

GLxvn.

Les officiers de justice de Saint-Omer, jugeant au
criminel, dans les cas de Zoene, ou de compo-
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sition pécuniaire pour homicide, condamnent
certains coupables à divers pèlerinages, no-
tamment à celui de Notre-Dame de Boulogne.—
1484-1490.

Hannicque Zeghers et son complice Liévin Zeghers
sont tenus quittes des 24 livres, montant de la compo-
sition : « parmy ce que lesdicts seront tenus et ont
promis faire les voyages et amendises que s'enssuivent:

assavoir, ledict Hannicque ung voiaige à Romme, et,
pour ce faire, partir dedens le jour de Saint-Jehan-
Baptiste prochainement venant, et d'apporter certifi-
cation suffisante dudict voiaige ; item ledict Liévin fera

ung pelerinaige, à la sommation des arbitres de la
paix, à Notre-Dame de Boulloigne, portant ung cierge
pesant demy livre de chire(i484). » — Anthoine Hacq,

outre diverses amendises, fera un pèlerinage à Saint-
Adrien, à la sommation des arbitres, « et en oultre sera
tenu de, en dedens le jour de pasques prochainement
venant, faire un pèlerinage à Notre-Dame de Boul-
loigne, et d'en rapporter certification (1484).» — Un

autre assassin, en 1489, est tenu de faire deux pèleri-

nages, l'un à « Notre-Dame de Boulloigne et l'autre à
Notre-Dame de le.Croix, à Thérouanne. » — Un autre
encore est condamné à faire avant Noël trois pèleri-

nages, « à Notre-Dame de Boulloigne,àNotre-Damede
Haulx (1), et le tierch à monsieur Saint-Adrien (1490).»

Extrait de l'ouvrage intitulé Le Zoene, ou la compositionpour
homicide à Saint-Omer, jusqu'au xvn« siècle, par M. l'abbé
O. Bled, membre titulaire de la Société des Antiquaires de la
Morinie, in-8°, 1884, pp. 128, 129.

(1) Sans doute Notre-Dame de Hal, pèlerinage célèbre, *n Brabant.
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CLXVÏÏL

Messire JEAN DU Bois, chevalier, seigneur d'Es-
querdes, et messire ANTOINE DU BOIS, évêque
de Béziers, neveux du maréchal de Crèvecoeur,
ratifient la fondation de quatre lampes, pla-
cées dans l'église de Notre-Damepar leur oncle.

— Fers 1494.

Mention dans les Lettres d'Eustache de Fiennes, du 18 oc-
tobre 1565, ci-après.

Il est probable que cette ratification du testament du maréchal par ses
neveux, a été faite Tannée de sa mort. Cependant la date ci-dessus n'est
donnée que sous toutes réserves. Le dernier acte de Jean du Bois, qui nous
soit connu, est de l'an 1509. (Voir le P. Anselme, t. VI, p. 174.) Quant à
l'évêque de Béziers, il est mort en 1539.

GLXIX.

L'official de Thérouanne mande au doyen de
chrétienté de faire respecter par les religieux
de Saint-Vulmerde la dite ville la prééminence
et les prérogatives de l'église de Notre-Dame,
suivant la teneur des lettres de Jean de Com-
mines de l'an 1113. — Donné à Thérouanne
le 19 juillet 1501.

Publié par Ant. Le Roy, dans son Hist. de N.-D., édition
de 1682, p. 258; et reproduit par P. Hédouin, dans l'édition
de 1839, p. 322.
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A propos de cette sentence, il n'est pas inutile de repro-
duire ici une note consignée dans le manuscrit du chanoine
Le Roy, qui renferme les extraits recueillis par lui dans
divers papiers, pour servir de documents préparatoires à la
rédaction de son Histoirede Notre-Dame. On y lit, les détails
suivants (pp. lit et 112) empruntés à un écrivain antérieur,
probablement Charles Féramus.

Dans les divers proceç qu'ont eu les religieux de Notre-
Dame de Boulogne contre ceux de Saint Wlmer, pour
droits de préséance, ils ne se sont pas oubliez d'alléguer
le tiltre d'ancien siège épiscopal, dont leur église avoit
esté honnorée dès les premiers siècles ; les religieux de
Saint Wlmer soustenans que leur église estoit de plus
ancienne fondation, comme ayant esté dottée par les

comtes de Boulogne, au lieu que celle de Notre-Dame :

t Solum capellam extitisse, genistis et ramis viridibus

coopertam, in adventu imaginis sacratas Virginis, prout
picturas et historias ac tapeta, in ipsa ecclesiaadhuc anno
hoc 1402 existentia, clarè demonstrant; quum solùm

ex eleemosynis Christi fidelium et piis erogationibus
benefactorum ejusdem opulenter dotata, absque alio
fundatore et patrono extitit. « En marge : 1402.

Dans le procez de l'an ryor, devant le sénesckal de
Boulenois, qui fust le pins opiniastre et de plus longue
durée, les tesmoins, juridiquement interrogez sur l'anti-
quité de l'église de Notre-Dame, déposèrent, ainsi qu'en

J402, que, selon l'opinion et tradition commune :

« Ecclesiam B. Marias Bolon., per inspirationem divi-

nam et per miracula fundatam, ordinatam, dimetitam
et electam existere, sicut in quibusdam super hoc con-
fectis historiis reperitur. » L'abbé de Notre-Dame allé-

guant toujours : Abbatiam, seu templum B. Marias
Virginis ab antiquis temporibus fuisse sedem episco-
palem et unam ex .xn. filiabus et ex .xn. episcopalibus
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Ecciesias B. Marias Metropolitanae Remensis. Il y a
sentence de l'official de Thérouanne, de la mesme
année 1501, le lundi devant lafestede Ste Magdeleine,
où la prérogative de l'ancien siège épiscopal est aussi
alléguée en faveur de l'église Notre-Dame, contre celle
de St Wlmer, etc.

Ce qui n'empescka pas que, depuis laditte année /50/
jusqu'en 1543, paravant le siège de Boulogne par les
Anglais, il n'y ait eu de continuels procez entre ces deux
abbayes, à la cour ecclésiastique de Reùns et au Parle-
ment de Paris, pour mesme sujet, où la prérogative
d'ancien siège épiscopal a esté toujours alléguée par les
religieuxde Notre-Dame, qui soustenoient n'avoir jouy,
de temps immémorial, de tant de beaux droits et préémi-

nences dans la ville, faubourg et banlieu, qu'en considé-
ration de l'ancienne dignité épiscopale de leur église :

Preterea allegabant litteram B. Joannis, episcopi Mori-
nensis, per quam concludebant ecclesiam B. Marias
fuisse episcopalem et ideo antiquiorem ecclesiam eccle-
sià S.Wlmari, antequam ambas in abbatias essent trans-
latas. Producebant etiam Legendam ecclesias B. Marias,

quas docebat Stephanum nomine episcopum extitisse
hujus civitalis Bolonias temporibus antiquis, virum
insignem. Quibus respondebant religiosi S. Wlmari
illam legendam noviter compositam fuisse per priorem
illius temporis abbatias B. Marias, nomine Sangatte,
quem tamen doctissimum fore minime negabant.

J'ai vu aussi et copié dans les archives du Palais de Justice
deux cahiers de procédure, émanant des religieux de Saint-
Vulmer, et relatifs à ces procès, dont les sentences, celle, à
tout le moins, du Parlement de Paris, sortiront peut-être un
jour des arcanes insondables où elles doivent être enfouies.

Après quelques battues infructueuses dans les registres de
1501 et des années suivantes, aux archives nationales, j'ai dû
renoncer à en faire la découverte.
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GLXX.

« Sentence arbitrale rendue: entre les religieux

« de Notre-Dame et ceux de Saint-Wlmer, pour
« la bénédiction dès cendres, celle des cierges,
« le jour de la Purification, et la procession
« des Rameaux. » — xviesiècie?

Ainsi indiqué sous la lettre B 3, n° 3, dans le Répertoire
sommaire des titres reposants aux archives du chapiPre de Bou-
logne-sur-mer, dressé, à la fin du XVIII» siècle (après 1773), par
Nicolas Latteux.

.

GLXXI.

« Complainte des religieux de Notre-Dame contre
« ceux de Saint-Wlmer, pour avoir par ceux-cy
« conféré le sacrement de l'extrême-onction à
« un particulier. » — xvie siècle ?

Ainsi indiqué sons la lettre B 3, n° 4, dans le Répertoire
sommaire, cité cirdevant.

CLXXII.

« Accord entre les religieux de Notre-Dame et
« ceux de Saint-Wlmer, pour la cérémonie de la

« bénédiction des Rameaux. » —xvi" siècle?
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Ainsi indiqué sous la lettre B 3, n° 5, dans le Répertoire

sommaire, ci-devant cité.

CLXXIÏÏ.

PHILIPPE dit le Beau, archiduc d'Autriche et
comte de Flandre, prononce l'amortissement
d'un fief récemment acquis par les religieux
de Notre-Dame de Boulogne, au terroird'Avion.

— Février 1502.

Phelippe, par la grâce de Dieu, archiduc d'Austrice,
duc de Bourgogne, de Lothier, de Brabant, de Styer,
de Karinthe, de Carniole, de Lembourg, de Lu-
cembourg et de Gheldres, conte de Flandres, de
Halsbourg, de Tyrol, d'Artois, de Bourgoigne pala-
tin et de Haynnaut, lantgrave d'Elsate, marquis
de Burgauw et du Saint-Empire, de Hollande, de
Zellande, de Ferrette, de Kyburg, de Namur et de
Zuytphen, conte seigneur de Frise sur la marche
d'Esclavonie, de Portevauw, de Salins et de Malines,
Savoir faisons à tous présens et avenir nous avoir

receu fumble supplicacion des religieulx abbé et cou-
vent de l'église et abbaye Nostre Dame en Boulongne,
contenant que, entre autres leurs maisons, censés,
droitz et possessions, leur compete et appartient une
maison avec certain droit de disme, qui se cueille et
lieve en la ville et terroir d'Avions lez notre ville de
Lens et à l'environ, par cidevant par nous admortie et
chargée vers deffunct Hue Lorfevre, à cause d'un fief de
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xxmi mencaudées de bled, mesure dudict Lens, tel
que à douze deniers prez du meilleur, qu'il possessoit
et tenoitde nous, à cause de nostre hostel audit Lens,
duquel fiefjadiz estoient tenues certaines terres char-
gées dudit droit de disme. Or est-il que iceulx sup-
plians ont, puis aucun temps encha, acquis dudit Hues
et appréhendé ledit fief ; mais ilz craindent et doubtent
que noz officiers dudit lieu de Lens les veullent con-
traindre à mectre hors de leurs mains ledit fief, se
n'est qu'il soit par nous admorty, et qu'ilz aient sur ce
noz lettres d'amortissement en tel cas pertinens, si
comme ilz dient, en nous suppliant très humblement
les vouloir sur ce pourveoir. Pour ce est-il que nous,
ces choses considérées, et sur icelles eu l'adviz pre-
mièrement du lieutenant de nostre bailly de Lens, et
en après de nos amez et féaulx les président et gens de
noz comptes à Lille, ausdis supplians, inclinans favora-
blement à leurdicte supplication et requeste, avons, ou
cas dessusdit, octroyé et consenty et accordé, oc-
troyons, consentons et accordons, en leur donnant
congié et licence, de grâce espécial, par ces présentes,
que desdis vingt-quatre mencaulx de bled, tenus et
mouvans de nous en fief, à cause de nostredit hostel
de Lens, et par eulx acquis et achetez dudit feu Hughes
Lorfèvre, comme dessus est dit, ilz ayent peu et puissent
prendre et appréhender la possession et joyssance au
prouffit de leurdicte église, et icelluy fief avons de
nostredicte grâce admorty et admortissons par ces-
dittes présentes, octroyant et accordant par icelles aus-
dis supplians, pour eulx et leurs successeurs, que dudit
fief, ainsi par eulx acquis et appréhendé que dit est,
ilz puissent et pourront joyr user et possesser à tous-
jours plainement, paisiblement et entièrement, comme
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de leurs autres biens, héritaiges et possessions, et
comme de chose admortie et dédiée à Dieu et' à l'Eglise,

sans que ou temps avenir ilz soient ou puissent estre
constrains le mectre hors de leurs mains, pourveu que
lesdis supplians seront tenuz de baillier et livrer
homme vivant et morant, non confiscant, pour à tous-
jours payer notre droit de relief tel que nous en est
deu, et que pour et ou lieu de récompense de l'in-
térest que nous et noz successeurs pourrions cy après
avoir et supporter à cause de ce présent admortisse-
ment, en diminucion de noz droiz seignouriaulx, ser-
vice de guerre, droit de nouvel acquest et autres, quant
le cas y escherroit, iceulx supplians seront aussi tenuz
de nous payer pour une foiz certaine finance et somme
de deniers, à l'arbitraige et tauxacion desdis président
et gens de nosdis comptes à Lille, que commectons à

ce. Sy donnons en mandement ausdis de noz comptes
à Lille que, appeliez ceulx qui seront à appeller, ils pro-
cèdent bien et deuement à la vérifficacion et intérine-
méht de cesdittes présentes, et à l'arbitraige et tauxacion
de ladicte finance; et ce fait et icelle finance tauxée,
arbitrée et payée es mains de cely de noz receveurs et
officiers qu'il appartiendra, lequel sera tenu en faire
recepte et rendre compte et relicqua à nostre prouffit

avec les autres deniers de sa recepte, ilz et tous noz
autres justiciers et officiers présens et avenir, leurs
lieuxtenans et chacun d'eulx, endroit soy et si comme
à luy appartiendra, facent, seuffrent et laissent lesdis
religieulxabbé et couvent de Nostre Damede Boulongne
supplians, et leurs-successeurs, de noz présente grâce,
admortissement, octroy, accord et de tout le contenu en
cesdittes présentes, selon et par la manière que dit est,
plainement, paisiblement et perpétuellement joyr et
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user sans leur faire, mectre, ou donner, ne souffrir estre
fait, miz, ou donné, ores ne ou temps avenir, aucun
destourbier ou empeschement au contraire en manière
quelconcque, car ainsi nous plaist-il estre fait. Et affin

que ce soit chose ferme et estable à tousjours, nous
avons fait mectre notre seel à ces présentes, saulf en
autres choses nostre droit et Tautruy en toutes. Donné

en nostre ville de Malines, ou mois de février l'an de

grâce mil cinq cens et ung.
Ainsi signé sur le ploy : Par monseigneur l'Archiduc,

à la relacion du conseil et de secrétaire, Haneton,
visa.

Encores est escript sur ledit ploy ce qui s'ensuit :

Ceste chartre est enregistrée en la Chambre des
Comptes de mon très redoubté seigneur, monseigneur
l'archiduc d'Austrice, duc de Bourgogne, etc. A Lille,

ou registre des Chartres y tenu, commençant en dé-
cembre IIII" dix huit, foliis VIII" VIII et VIIIXX IX. Et
la finance pour le fait d'icelle tauxée et arbitrée par
messieurs les président et gens desdits comptes, à ce
commis par icelle chartre, à la somme de soixante frans
du pris de trente deux gros, monnoie de Flandres le
franc, à payer à Jehan Ruffault, auditeur en Iaditte
Chambre et commis à la recepte des finances venans
et procédans d'amortissemens, anoblissemenset autres
parties applicquées à l'espargne, qui sera tenu en
baillier sa lettre et en faire recepte au prouffit d'icelluy
seigneur; et au surplus a illec esté expédiée selon sa
forme et teneur le XIXe jour d'avril l'an mil Ve deux
après Pasques, ainsi signé, moy présent : M. de Les-
pine.

Suit la lettre de recette de Jean Ruffault de la somme
de soixante francs pour prix dudit amortissement.

17
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Imprimé pourla première fois, d'après la transcriptionfaite

dans le dix-septième registre des chartes de la Chambre des
Comptes de Lille, art. B 1612, folio 168 v°. Copie transmise
Sar M. l'abbé Dehaisnes, secrétairegénéral des Facultés catho-

ques de Lille, en 1884.

Enseigne de pèlerinage. — Collection Forgeais.

Sachet, ou sportule, en plomb, vu de face et de revers,
xvi« siècle, trouvé en 1856, au Pont au-Change.

Sur le côté de face, la Vierge, assise sur un escabeau,
couronnée et nimbée, porte sur son bras gauche l'Enfant
Jésus, également nimbé, et tient dans sa main droiteune fleur
de lys. Le champ est orné d'un treillis en losange, et sur la
bordure on lit ces mots en capitales : + NOSTRE : DAME

:

DE : commençant la légende, qui se termine au revers :
BOLOIGNE : SEVR : MER.

Le champ du revers est chargé d'un treillis en losange dont
les interstices sont remplis par une sorte de feuille de fougère.

Collectionde plombs historiés, pp. 21, 22.

GLXXIV.

L'échevinage de Dunkerque condamne Jannekin
ou Jeannette de Nerbonne, femme de Pierre
Winnocq, à faire le pèlerinage de Notre-Dame



de Boulogne, en punition d'une émeute popu-
laire qu'elle avait excitée. — 13 mai 1532.

Orne dieswille dat ghy Jannekin de Nerbonne huus-
vrauwe van Piet{er] Winnocq, u vervoordert hebt up
s'maendaechs den xxxen in april laetsleden, met meer
ande[re] vrauwen vergadermghe enfde] beroerte te
maekene binnen dese stede, loopen[de] in diverssche
poorters huusen up huere graenders ende zolders, ter
kaye en[de] elders, in de scepen aldaer ligghende,
omme roerende tgraen daer in wesende, jeghens
den danck ende wille vandfe] scippers ende coo-
plieden ; twelcke zaecken zyn van zeer quade q[on]-
sequen[cie] s'maekende com[m]otie, niet lydelick
zonder pugnitie in exemple van andefrejn. So eist dat
men u condempneert, alhier in Viersscharen, naer
'tcloppen vand[e] clocke, den heere en[de] der wet
uuter naeme van justicien, verghefvenesse te biddene,
zegghende hooghe ende overluut dat ut de voors[eyde]
beroerte en[de] mesusen hertelicke leet zyn, te gaene
een pelgrimaige t'ons[er] Vrauwe te Boulongne; en[de]
int stede ende vrydom van dier[e] nyet te commene,
voor dat ghy behoorlicke certificatie bringhen zult de
zelve pelgrimaige ghedaen hebbende ; te rumene bin-
nen derden daeghe naer 'tprononchie[re]n van desen
up ghebannen te zyne uut[er] stede ende heerlichede.
van diere ter discretie vande wet ; te betaelene ten
proffyte vanden hee[re] ende fabricque vande stede de
so[mJme van xîjp parisis. Aldus gepjrojnonchiert den
xiijen in meyeXVc xxxij.

Parce que vous, Jeanne de Nerbonne,femme de Pierre
Winnocq, vous êtes avisée le trente avril dernier passé,
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avec plusieurs autresfemmes, de faire des attroupements
et des tumultes en cette ville, courant dans les magasins
et les greniers de diverses maisons de bourgeois, au quai
et ailleurs, dans les navires y stationnant, bouleversant
contre le gré et la volonté des navigateurs et des mar-
chands, le grain s'y trouvant; lesquelles choses sont de

fâcheuse conséquence et ne pouvant être souffertes sans
répression pour servir d'exemple aux autres. C'est pour-
quoi l'on vous condamne ici en vierschare (i), après le
tintement de la cloche, à demander pardon au seigneur
et loi, disant à haute voix et intelligiblement que vous
regrettez de coeur les dits tumultes et méfaits, à aller
[faire ] un pèlerinage à N.-D. à Boulogne, et à ne
pas [re]venir en cette ville et franchise avant de rap-
porter un certificat constatant l'accomplissement dudit
pèlerinage; de partir dans les trois jours après le pro-
noncé du présent [jugement ], à peine d'être bannie hors
la ville et seigneurie d'icelle, à la discrétioa de la loi; de

payer an profit du seigneur etfabrique [trésor] la somme
de 12 livres parisis. Ainsiprononcé le ij en mai 1532.
(Traduction littérale.)

Imprimépour la première fois, d'après la copie du Registre
aux sentences criminelles de Véchevinage de Dunkerque, 1532,
folio 62 verso. Communiquée par feu M. Victor Derode, le
8 décembre 1860; indiqué dans mon Hist. de N.-D., 1864,
page 75.

M. Alex. Bonvarlet, président du Comité flamand de
France, à Dunkerque, a bien voulu en réviser le texte sur le
registre original, et m'en donner une traduction littérale en
français. Qu'il reçoive ici le témoignagede ma reconnaissance
pour cet acte de bonne confraternité et d'exquise courtoisie.

(1) Viersscbare, tribunal correctionnel et de police ; il était composé des
membresde l'éclievinage. —A. B.

Les mots entre crochets [] et les syllabes ou lettres également entre
croohets dans le texte flamand sont abrégés. Je les rétablis.
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GLXXV.

FRANÇOIS DE CRÉQUV, évêque des Morins, donne
à Jean de Rebinghes, abbé de Notre-Dame,
l'autorisation de réconcilier son église et le ci-
metière adjacent, « pollués par l'immense ruine
des guerres. » — Thérouanne, le 10 mai 1550.

Franciscus de Crequy, Dei et sancte Sedis Aposto-
lice gratia, Episcopus Morinensis, dilecto et fideli nostro
Johanni de Rebinghes, ecclesie seu monasterii Béate
Marie Bolloniensis, ordinis sancti Augustini, nostre
Morinensis diocesis, permissione divina abbati, salutem
in Domino et in commissis bene agere. Prefatam tuam
ecclesiam Béate Marie Bolloniensis ac cimiterium prop-
ter immensam guerrarum ruinam polluta, et propterea
reconciliatione indigere declarata, fieri, de gratia spe-
ciali et pro hac vice, causis et rationibus nos nostrum-
que animum ad id moventibus, cum aqua Gregoriana
quam ob id ad te mittimus, reconciliandi, solem-
nitatibus in talibus observari solitis et consuetis ob-
servatis, jure nostro et cujuslibet in omnibus semper
salvo, licentiam impertimur pariter et facultatem.
Datum et actum Morini, sub sigillo nostris insigniis
munito quo tantum utuntur nostri vicarii Morinenses,

anno Domini millesimo quingentesimo quinquagesimo,
mensis maii die décima.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie tirée du
registre G 12, folio 60 recto, des archives capitulairesde Bou-
logne.

N. B. — Ce registre, écrit par l'archidiacre Fursy Vaillant,
à la fin du xvi» siècle, contient une longue série d'actes divers
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émanés du secrétariat des évêques de Thérouanne, ou tirés
des archives capitulaires, et ainsi recueillis dans le but évident
de servir de formulaire pour les pièces qui seraient à rédiger
à propos de cas analogues. Souvent les noms manquent et
sont remplacéspar les lettres N. N Les dates, quand il y en
a, sont presque toujours de 1550, mais on ne peut s'y fier
absolument, parce que le transcripteur n'y attachait aucune
importance et qu'il â pu même les changer quelquefois, sans
se soucier des tortures qu'il préparait ainsi aux Saumaises
futurs.

CLXXVL

Le roi HENRI II donne à Guillaume du Wanel,
clerc du diocèse d'Amiens, la chapellenie que
Louis Rachine avait possédée dans l'église de
Notre-Dame (1). — Boulogne, 17 mai 1550.

Henricus, Dey gratia, Francorum rex, seneschallo
Bolohtensi, aut ejus ioéum tenenti, salutem. Notum
vobis facimus quod nos capellam in ecclesia Béate
Marie in oppido Bolonié fundatam, quam nuper obti-
riebat deffUnctUs magistër Ludovicus Rachine nuncU-
patus, nunc per ejus obitum, prout fertur, liberam et
vacantem et ad collationem nostram pleno jure spec-
tantem et pertinentem, dilecto nostro Guillelmo De
Wanel, clerico Ambianensis diocesis, tanquam bene-
riierito, sufficienti et idoneo dedimus et contulimus,
dâftiusque et conferimus, meritorum suorum intuitu,
pér présentes, earum série vobis mandantes quatenus
dictum De Wanel, seu ejus procuratorem pro eo, in
possessionem et sesinam realem, actualem et corpora-
lem dicte cappelle, seu cappellanie, juriumque et per-

(1) Il lui avait déjà donné, par lettres, également datées de Boulogne, le
10 mai précédent, une des chapelles dites du Château.
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tinentiarum universarum ejusdem ponatis et induçatis,
seu poni et induci et inductum in eadem manutenery
faciatis, adhibitis solempnitatibus in tallibus assuetis,
sibique, seu dicto procuratory suo, de fructibus, juri-
bus, redditibus, proventibus et emolumentis universis,
ad dictam capelam, seu capellaniam quomodolibet
spectantibus et pertinentibus, ab omnibus quorum
interest, aut intererit, in futurum intègre et débite
respondery, ac de illis eum uty et gaudere pacifice et
quiète, amoto exinde quolibet alio detentore illicito,
litteras nostras anterioris date presentium super hoc
non habente. Quoniam sic fiery volimus (sic). Datum
Bolonie, die xvii maii, anno Dominy milesimo quin-
gentesimo quinquagesimo, et regni nostri quarto.

Plus bas est escript : Per regem, Episcopo Matisco-
nensi magno Ellemosinario présente. Ainsy signé :
Bourdin. Scellées du sceau du Roy en simple quewe et
chire jaulne.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie insérée dans
les Registres du Roi de la nénéchaussée de Boulogne, t. I, folio 42
verso, vu au Palais de Justice de ladite ville, en juillet 1865.

GLXXVH.

Le roi HENRI II donne à Anthoine de Longueville

une chapellenie de Notre-Dame, vacante par
la mort de Jean Le Matre. — Boulogne,
18 mai 1550.

Henricus, Dei gratia, Francorum rex, etc. Notum
vobis facimus quod nos cappellam, seu cappellaniam,
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in monasterio, sive abbatia Béate Marie de Bolonia
fundatam, erectam et deserviry solitam et in vestro (*)
senescallatu constitutam (*), quam nuper in eodem
monasterio, sive abbatia, obtinere solebat magister (*)

Johannes Le Matre, ultimus et immediatus illius pos-
sessor pacifiais, nunc per ejus obitum, prout fertun
liberam et vacantem, etc., dilecto nostro magistro An-
thonio de Longueville, presbytero

,
tanquam bene-

merito, sufficientietydoneo, dedimus et contulimus, etc.
Datum apud Boloniam, die xviij mensis maii, anno
Dominy milesimo quingentesimo quinquagesimo, et
regni nostri quarto. Per regem, Episcopo Matisconensi

magno Elemosinario présente, Bourdin.

Extrait, d'après la copie insérée dans les Registres du Roi de
la sénéchaussée de Boulogne, t. I, folio 7.

GLXXVLU.

JEAN DE REBINGHES, abbé de Notre-Dame, déclare
qu'en procédant à la réconciliation de son
église et du cimetière adjacent, « pollués, ô
douleur, par l'immense ruine des guerres, » il
n'entend pas préjudicier à l'autorité de l'évêque
des Morins. — Boulogne, 20 mai 1550.

Reverendo in Xpisto patri et domino Francisco de
Crequi, Dei et sancte Sedis Apostolice gratia, Episcopo
Morinensi, Johannes de Rebinghes, permissione divina,
humilis abbas ecclesie seu monasterii Béate Marie Bol-

(') La copie, fautive en plusieurs points, porte verbo, constituam, mo-giêtro, etc.
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loniensis, ordinis sancti Augustini, vestre Morinensis
diocesis, obedientiam, reverentiam et honorem. Notum
facimus quod de vestris licentia, gratia et auctoritate
nostram predictam ecclesiam et cimeterium, propter
immensam guerrarum ruinam, proh dolor, polluta re-
conciliantes, non intendimus in prejudiciumvestre juris-
dictionis aliquod jus acquirere. In quorum testimonium
vobis présentes litteras nostro et conventus nostri sigillis
munitas, loco litterarum de non prejudicando, damus
et concedimus. Datum in dicto nostro monasterio,

anno Domini millesimo quingentesimo quinquagesimo,
mensis maij die xxa.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie tirée du
registre G 12, folio 60 recto, des archives capitulaires de
Boulogne.

Enseigne de Pèlerinage, — Collection Forgeais.

Vaisseau gothique, garni de haubans et d'une grande voile,
contre laquelle est adossée la Vierge tenant l'Enfant Jésus.
Dans le haut, un listelporte l'inscription en gothique allemande
ïjostre Bame.

Dans les flots qui retiennent le vaisseau, et presque sous le
gouvernail, on voit un poisson, nageant à droite.

Cette enseigne, du xv siècle, a été trouvée au pont Notre-
Dame, en 1858.

Collection de plombs historiés, p. 17.
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GLXXIX.

JEHAN AVMERY, lieutenant général en la séné-
chaussée de Boulogne, met Anthoine de Lon-
gueville en possession d'une chapellenie de
l'église de Notre-Dame. — 22 mai 1550.

Jehan Aymery, seigneur de Viroflay et de Gaillon,
conseiller du Roy et lieutenant général en la séné-
chaussée de Boullenois, commissaired'icelluy seigneur

en ceste partie, veues les lettres patentes dudit sei-

gneur, données à Boullogne sur la mer, impétrées et à
nous présentées par maître Anthoine de Longueville,
prebstre, contenans le don à lui fait par ledit seigneur
d'une chappelle, fondée au monastère et abbaye de Notre
Dame audit Boullogne, que souloit tenir maître Jehan
Le Matre, aussy prebstre, dernier paisible possesseur,
vacante par son trespas, selon que plus au long est
porté par lesdites lettres icy atachié soubz le contresel
de ceste sénéchaussée, et en enssuivant la réquisition
à nous faite par ledit de Longueville en personne, après
qu'il nous est apparu de sa suffisance, cy et appelle sur
ce le substitut du procureur du Roy, en la présence de
sire Marc Framery, prebstre, Anthoine DofiSnal et
aultres, nous avons icelluy maître Antoine de Longue-
ville mis et institué, mectons et instituons, de par le
Roy notre dit seigneur, en la possession et saisine
réelle, actuelle et corporelle de ladite cappelle, pour en
joïr par luy des fruictz, droictz, revenus et proffictz y
apartenans, à la cherge que ledit Antoine nous a
promis et juré en parolle de prebstre, de dire, chanter,

ou faire chanter et célébrer les messes dont ladite chap-
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pelle est chargée, et aultres choses à quoy les derniers
possesseurs d'icelle estoient submis et tenus. Donné
audit Boullogne sur la mer, soubz le contresel de
ladite séneschaussée, le xxii" jour de may, l'an mil Ve*

cinequante. Ainsy signé: Du Rieu.

Imprimé pour la première fois, d'après la copié insérée dans
le Registredu Roi de la sénéchaussée de Boulogne, t. I, folio 7
verso, vu au Palais de Justice de ladite ville, en 1855.

GLXXX.

Le roi HENRI II donne à Nicolas Fructier deux
chapellenies de l'église Notre-Dame, vacantes
par le décès de Jean Bersaut. — A Saint-
Germain en Laye, 20 juin 1550.

Henricus, Dey gratia, Francorum rex, etc. Notum
vobis facimus quod nos duas capellas, seu capellanias,
in ecclesia Béate Marie in oppido Bolonie fundatas,
quas nuper obtinere solebat deffunctus magisterJohan-

nes Bersaut nuncupatus, nunc per ejus obitum, prout
fertur, libéras et vacantes, etc., dilecto nostro magistro
Nicolao Fructier, presbytero, tanquam benemerito, suf-
ficienty et idoneo dedimus et contulimus, etc. Datum
apud Sanctum Germanum in Laya die xxa mensis
juny, anno Dominy milesimo (ut sup.), sic signatum
(ut sup.). Scellées du sceau du Roy, en simple quewe
et chirejaulne.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie
insérée dans les Registres du Roi, 1.1, folio 41 verso.
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GLXXXI.

Le roi HENRI II, donne à François Le Fèvre, clerc
du diocèse, la chapellenie de l'église de Notre-
Dame, vacante par le décès de maître Robert
d'Estappes. — A Saint-Germain en Laye,
20 juin 1550.

Henricus, Dei gratia, Francorum rex, etc. Cappellam

seu cappellaniam in ecclesia Béate Marie in oppido
Bolonie fundatam, quam nuper obtinere sollebat de-
functus magister Robertus d'Estappes dilecto
nostro Francisco Le Fevre, clerico diocesis, tanquam
benemerito...

.
dedimus, etc. Datum (utsup.).

Extrait, d'après la copie insérée dans les Registres du Roi,
folio 46 verso.

CLXXXÏÏ.

JEHAN AIMERY, lieutenant général, met Nicolas
Fructier en possess:on de deux chapellenies
dans l'église de Notre-Dame.— 9 juillet 1550.

Jehan Aimery, etc. Donné à Boullogne sur la mer
soubz le contrescel de ladite sénéchaussée, le viie jour
de juilet l'an M V° cincquante.

Copie insérée dans les Registres du Roi, t. I, folio 45 verso.
Il y a un autre acte de possession, pour le même objet, sous
la date du IX août, au folio 42.



— 273

Enseigne de Pèlerinage — Collection Forgeais.

Fragment de plaque découpée à jour, style de la fin du
xve siècle, trouvée au Pont-au-Change en ï 858.

Collection de plombs historiés, p. 19.

CLXxxm.

FRANÇOIS DECRÉQUY(?), administrateur élu de l'é-
vêché des Morins, dispense Jean de Rebinghes,
abbé de Notre-Dame, de l'obligation d'assister
en personne aux synodes diocésains, toutes les
fois qu'il n'y assistera pas lui-même pour en
occuper la présidence. — 11 août 1550 (?).

Franciscus de Crequy, Dei et sancte Sedis Apos-
tolice gratia, electus administrator episcopatus Mori-
nensis, dilecto nobis in Xpisto religioso et scientifico
viro Domino Johanni de Rebinghes, ecclesie béate
Marie in Bollonia, nostre Morinensis diocesis, abbati
humili, salutem in Domino. Cum nuper Bollonie, in

cursu visitationis, apud te hospltaremur, supplicasti
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quatenus hanc tecum gratiam facere dignaremur ut ad
synodos nostras générales annuas et solitas persona-
liter comparere non cogereris ab officiariis nostris
Morinensibus, nisi dictis nostris synodis personaliter
interessemus et in eis presideremus, nos, ad tuam sup-
plicationem certis et rationabilibus de causis animum
nostrum moventibus inclinati, tecum dispensavimus,
et per présentes [dispensamus], a comparitione perso-
nali in dictis synodis, nisi personaliterintersimus, modo
singulis sinodis excusationem tuam in forma suffi-
cienti ad dictos officiarios nostros per unum tuorum
religiosorum, aut per procuratorem tuum litterarorie
fundatum, mittas.quamsimulatque mittere negleaceris,
presentium effectu te gaudere nolumus. Nostris igitur
officiariis Morinensibus harum tenore mandamus qua-
tenus singulis sinodis nostra in absentia celebrandis
tuam excusationem recipiant et sic te excusatum ha-
beant, presentibus ad vitam nostram, aut quandiu dicti
episcopatus administratores erimus duraturis. Datum et
actum Morini, sub sigillo camere nostre, anno Domini
millesimo quingentesimo quinquagesimo, mensis au-
gusti die undecima.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie tirée du
registre G 12, folio 46 verso, des archives capitiilaires de
Boulogne.

JV. B. — Je n'insère ici cet acte que sous toutes réserves.
François de Créquy, sacré évêque de Thérouanne en 1535,
mort le 28 février 1653, n'a pu porter en 1550 le titre d'admi-
nistrateur élu de son diocèse. La date de l'acte est donc fausse.
S'agirait-il du temps où, évêque nommé, non encore sacré, il
prit pour la première fois les rênes de l'administration diocé-
saine, c'est-à-dire, tout au plus tard, de l'année 1535? Mais
alors Jean de Rebinghes n'était pas encore abbé de Notre-
Dame, où il ne fut intronisé qu'en 1538. Substituera-t-on le
prénom Antoine au prénom François, et supposera-t-on, endatant du 11 août 1553, qu'il s'agit ici du dernier évêque
nommé«de Thérouannequi, n'ayant pas été sacré, vit saccager
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sa 'ville *épiscopale et démembrer son diocèse, en attendant
d'être transféréplus tard à l'évêché d'Amiens ? Mais, comment
put-il dater Actum Morini, puisqu'il n'y avait plus alors de
ville de Thérouanne1 En somme, je ne trouve aueun moyen
de résoudre ces difficultés. Tout en croyant que l'acte est sin-
cère en sa substance et que les protocoles sont en forme (car
on ne l'a copié que pour servir d'exemple et de formule) je
pense qu'on en a intentionnellementaltéré les caractères his-
toriques et diplomatiques.

CLXXXIV.

Les vicaires généraux de l'évêché des Morins, à
la prière de Jean de Rebinghes, abbé de Notre-
Dame, ordonnent que la fête des Cinq joies de
la Sainte-Vierge sera désormais chômée à
Boulogne, dans la ville et les faubourgs ; — ils
ordonnent de même que la fête de la Visitation
de la Sainte-Vierge à sainte Elisabeth sera
également chômée dans la même ville, ainsi
que la corporation des tailleurs en a exprimé
le voeu*, et par compensation ils décident que
les fêtes de saint Pierre-ès-liens et de saint
Clément, martyr, chômées jusque-là, seront
mises dorénavant au rang des jours ouvrables.

— 24 août 1550.

Vicarii générales, etc. Universis présentes litteras
inspecturis salutem in Domino. Notum facimus quod
dicto reverendo patri ac domino, domino Morinensi
episcopo, nuper in cursu visitationis Bolonie existenti,
supplicavit humilis abbas Béate Marie Boloniensis, or-
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dinis Proemonstratensis(i), Morinensis diocesis, qua-
tenus dignaretur et vellet festum Quinque Gaudiorum
intemerateVirginisMarie in dicto oppido,etc, vel etiam
in suburbiis, singulis annis a clero et populo solem-
niter venerari, et per parochos, seu curatos dicti loci

et suburbiorum, die dominica, infra missarum so-
lemnia, laicis solemne nunciari et publicari, sublato
festo sancti Pétri ad vincula.

Supplicaverunt etiam sartores dicti oppidi Bollo-
niensis quatenus dictus reverendus pater et dominus,
dignaretur et vellet Visitationis intemerate Virginis
Marie ad Helizabeth, eorum sartorum patronam, et ad
cujus laudem confraternitatem inter sese olim inierunt,
in festum solemne a clero et populo erigere, sublato
etiam festo sancti Clementis, ne populus Bolonie, aucto
festorum numéro, a victu querendo arceretur.

Dictus autem reverendus in Xpisto pater, dictam
intemeratam Virginem Mariam Boloniorum patronam
cognoscens, ad quam etiam in dicto oppido Boloniensi
colendam et venerandam perfrequens populus xpis-
tianus undique profluit, dictorum abbatis et sartorum
supplicationibus justis et rationi consonis inclinatus,
suis auctoritate et gratia speciali dicta festa Quinque
Gaudiorum Virginis Marie et Visitationis ejusdem ad
Elizabethz voluit et ordinavit, vult et ordinat, a clero
et populo, tam dicti oppidi quam suburbiorum, et ab
ultro illuc euntibus de cetero perpetuis futuris tempo-
ribus venerari et observari, festivari et solemnizari

cum cessatione ab omni opère servili, sublatis tamen et
amotis, suis auctoritate et gratia speciali, predictis festis

(1) Cette qualification est inexacte. L'abbaye de Notre-Dame était des-
servie par des chanoines réguliers de l'Ordre de Saint-Augustin, et non par
des Prémontrés.



— 277 -
sanctorum Pétri ad vincula et Clementis martiris, que
ex nunc perpetuis etiam futuris temporibus vult et or-
dinat esse sublata et amota, ne populus Boloniensis,
aucto, ut dictum est, festorum numéro, a victu suo
opéra querendo arceretur (i).

Nos igitur Vicarii predicti, hanc ordinationem nostri
reverendi in Xpisto patris sequentes, et divini cultus
augmentationem et animarum salutem querentes, ut
dictis festis populus xpistianus ad asdem sacram Béate
Virginis in dicto oppido Boloniensi dicatam conveniat,
omnibus et singulis utriusque sexus Xpisti fidelibus,
vere penitentibus, qui in dicta asde sacra, dictis diebus,
Beatam Virginem dévote salutaverint, quadraginta dies
indulgentie, auctoritate dicti reverendi in Xpisto patris,
qua fungimur in hac parte, misericorditer in Domino
relaxa[vi]mus et per présentes relaxamus. In cujus rei
testimonium sigillum nostri vicariatus officii presen-
tibus duximus apponendum, jure nostro et parochiali
semper salvo. Datum et actum Morini, anno Domini
millesimo quingentesimo quinquagesimo, mensis au-
gusti die vicesima quarta.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie tirée du
registre G 12, folio 88 verso, des archives capitulaires de
Boulogne.

CLXXXV.

JEAN DE REBINGHES, abbé de Notre-Dame, et les
religieux de son monastère, capitulairement

(1) Le texte donne cette pln'ase incorrecte : ad victum sua opéra querendo
arceretur.

18
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assemblés, donnent leur assentiment préalable
à la fondation d'une messe quotidienne, que
le seigneur de la Hargerie leur demandait
d'établir dans leur église, en reconnaissance
d'une somme de six mille livres tournois, em-
ployée à la réparation de la toiture. — 24 jan-
vier 4551.

Nous Jehan de Rebinghes, par la permission divine,
humble abbé de l'église et abbaye de Nostre Dame en
ceste ville de Boullongne, bachelier formé en théologie

et aulmosnier de la Royne, congrégé et appelle noslre
chapitre et convent, assavoir sire Rogier de La Broyé,
prieur, sire Berthelemy Quinquet, chantre, sire Pierre
Eurewin, cheuvecier, sire Baudrain de Nielles, trésorier,
sire François de Gouy, sourchantre, sire Jehan Rous-
sel, chappelain dudit abbé, et tous aultres religieulx et
profeetz de la dicte abbaye, représentans tout le corps
dudit chapitre et convent dudit lieu, et cappiteullaire-
ment congrégés et assemblés pour délibérer emsemble

et unnanimement de l'affaire cy-après mentionnée ;

Aians receu le propos de très hault et très puissant
seigneur, messire François de Raisse, chevalier, sei-
gneur de Hargerye, conseiller du Roy et son maistre
d'ostel ordinaire, seigneur usufructuaire de Crèvecceur,
Arleux, Rumilly et Sainct Soupplet en Cambrésis par
don de trois roys sucessivement, c'est assavoir de
très xpestiens, victorieux et bénins Roys de France,
Loys xijc, François, premier de ce nom, et Henry, se-
cond de ce nom, tendans par ledit seigneur de Hargerye,
donner et aulmosner, au prouffeit et réparation de la
couverture de [ladite] église, la somme de six mil livres
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tournois, soubz les charges et conditions cy après
déclairées, pour faire dire et célébrerpar chacun jour de
l'an, devant l'imaige Nostre Dame une messe perpé-
tuelle, laquelle ymaige a esté raportée d'Angleterre, à
la poursuite du seigneur de la Trimoulle, lequel lors
estoit hostaigier oudict Angleterre, par le comandement
dudit très xprestien Roy et victoreux, Henry, roy de
France, second de ce nom, et lequel par ses récens ( i )

et victorieuses emprinses a réduict et remys en ses
mains la ville et conté de Boullongne, laquelle aupara-
vant estoit posédée et usurpée par les Angloix, à la
grande désolation du posvre poeuple et du païs de
Boullenois, et entre aultres désolations auraient pro-
phané, destruict et adnichillé ladicte église et abbaye de
Nostre Dame dudit Boullongne, après lesquelles vic-
toires le dessusdit très xprestien roy Henry, avecq ses
princes, cardinaulx et seigneurs, vint visiter sadicte ville
de Boullongne et principallement remerchier Dieu et sa
saincte Mère, en ladicte église, des grandes victoires et
grâces que Dieu luy avoit donné en la réduction de
ladicte ville et conté de Boullongne, à laquelle église il

feit lors plusieurs concessions] pour la réparation
d'icelle, et entre aultres choses dona une imaige d'ar-
gent de la Vierge Marye que l'on voit encoires à pré-
sent. Sy feirent (2) plusieurs princes, cardinaulx et sei-

gneurs, quy donnèrent plusieurs lampes d'argent que
l'on voyt encoires à présent devant ladicte imaige ; et
en considération des grandes miséricordes et grâces
que ledit seigneur de la Hargerye confesse et croyt que
Dieu, par les dignes intercessions de sa très sainte
Mère et Vierge Marye, a eu, et en foy qu'il croyt ferme-

(\) Il y averens, qui ne signi:ie rien.
(2) La copie donne furent.
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ment que ladicte sainte Vierge a accez devant la
Sainte Trinité, et que ses sainctes prières sont tous-
jours exaulcées, quant il luy plaist prier pour les né-
cessités quy poeuvent venir aux bons xprestiens, ses
dévocieulx et dévotieulx (sic) ;

Pour ces causes, ledict seigneur de Hargerye voeult et
entend ladicte somme de six mil livres tournois estre
emploies en ardoise et ouvriers, pour fournyr ladicte
couverture, ainsy que par luy ou ses commis en seront
faictz les marchés, et que par leurs mains ladicte

somme sera distribuée ; sy feront luy ou sesdits
commis mesurer lesdits ouvraiges pour paier l'ou-
vryer par toizes ou autrement, ainsy qu'il sera advisé

par ledict seigneur; à condition aussy que, moiennant
ladicte aulmosne, et adfin de estre comprins es prières
et oraisons quy se font en ladicte église, ledit seigneur
a voullu et voeult que nous nous submettons et oblei-

gons, et les abbé et religieulx [nos] sucesseurs pour
l'advenir, à faire dire et célébrer perpétuellement par
chacun jour de l'an une basse [messe] à l'hostel quy
est, ou sera, devant ladicte ymaige de la benoiste
Vierge Marye, raportée, comme dessus est dit, en ce
roiaulmede France, à l'ayde et poursuite dudit seigneur
de la Trymoulle, laquelle messe se nomera la messe
de la Hargerye, quy se célébrera (i) par l'un de noz re-
ligieulx leplusanchien,ou tel qu'il plaira audict seigneur
de Hargerye et ses sucesseurs, ou les maire et esche-
vins de ceste ville de Boullongne, ou nom d'icelluy
seigneur et sesdits sucesseurs, nommer; lequel reli-
gieulx serons tenu acepter, et confirmer ladicte nomi-
nation ; aussy que nous et nostre dit chapitre et

(1) La copie donne célébra.
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convent serons tenu de paier ledit religieux nommé, à
deux solz tournois par messe, et ne le pourons desti-
tuer ne démetre de ladicte messe, sy ne est par faulte
notable. Par la mort, ou changement duquel religieulx,
les dits seigneurs de la Hargerye et ses sucesseurs et
les dits maieuret eschevins, ou nom d'icelluy seigneur,
ou ses dits sucesseurs, en nomeront ung autre, que
serons tenu de recepvoir ou confermer; laquelle dicte
messe, par l'advis desdits maieur et eschevins, se dira
à l'heure de dix heures chacun jour, et sera tenu ledit
religieulx, nommé et confirmé, de tinter avant dire la-
dicte messe une close (i) des moynes de ladicte église
treize coups, pour donner advertence ausdits maieur
et eschevins et aultres qui se vouldront trouver à
ladicte messe. Sy sera tenu ledit religieulx de
garder l'escripture qui se metra en mabre, cuivre ou au-
trement, comme bon semblera audit seigneur, qu'elle

ne soit gastée ne aucunement empirée, laquelle se fera

pour mémoire perpétuelle, aux dépens dudict seigneur
de la Hargerye comme bon luy semblera ;

Soubz lesquels propos, devises et conditions cy
dessus déclairées, et après avoir estes meeurement
considérées entendue et consenties entre nous tous, en
nostre dit chapitre et convent, unnanimement avons,
de nostre acord et consentement, prins et acheté (2) la-
dicte aulmosne et bénéfice desdicts six mil livres, aux
cherges et condictions susdictes, meismement de faire
dire et célébrer ladicte messe perpétuellementet à tous-
jours, et de paier ledit religieulx nommé quy chantera
et célébera ladicte messe, le tout selon le voulloir et in-
tention dudit seigneur de Hargerye cy dessus déclairé ;

(1) Lisez cloce, ou cloche.

(2) Accepté.
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et à ce faire et furnir de poinct en poinct par la manière
dicte, submetons et obleigons tout le temporel de nous
et de nostre dicte église, chapitre et convent, présent et
advenir, et par espécial nostre place et terre des Moul-

lins l'Abbé avecq nostre bois nommé le Bois l'Abbé, le

tout scitué à environ une lieue près ceste dicte ville ;

Et pour ce passer et recongnoistre en tel lieu, ou
lieux, et par devant telle justice, ou personnes qu'il
plaira audict seigneur de Hargerye, Nous, abbé, reli-
gieulx, chapitre et convent, tant [en] particullier que
en comun, représentans, com[me dit] est, tout nostre
chapitre et convent, avons dénomé constitué et es-
tably, et par ces présentes dénommons, constituons et
establissons noz procureurs généraulx et espéciaulx,

quant ad ce, sire Berthelemy Quinquet, Baudrain de
Calonne, noz religieulx, maistre Jehan Caron, advocat

et conseiller en la ville de Mondier [sic], maistre
Robert Bertin, procureur et conseiller en la ville de
Royc et [une ligne en blanc] ; Ausquelz et à chacun de
eulx à part luy seul, ou l'un pour le tout, nous avons
donné et donnons povoir espécial et irrévocable, de pour
et au nom de nous et de nostre dit chapitre et convent,
de comparoir par devant tous juges, justice et per-
sonnes qu'il plaira audit seigneurde la Hargerye, et par-
tout alleurs où il apartiendra, et de rechief faire l'acep-
tation de ladicte aulmosne dessus dicte, aux cherges,
conditions et par la manière cy dessus declairée,
signaument, pour et au nom de nous et de nostre
dit chapitre et convent, obleiger et affecter nostre dit

revenu temporel à faire dire et célébrer, parchacun jour
de l'an, perpétuellement et à tousjours, ladicte messe, et
de paier par nous ledict religieulx nommé, quy dira la-
dicte messe, selon le bon voulloir et intention dudit
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seigneur de la Hargerye fondateur, et par espécial à se
submettre, obleiger et affecter nostre dicte place et
terre des Moulins l'Abbé et nostre bois nommé le Bois
l'Abbé, et acorder sur iceulx main tenue, décret et
ypotecque de par le Roy, sy mestier est ; Et généralle-
ment et espéciallement povoir, en ce que dit est et es
despendances, d'autant faire et dire comme sy nous
meismes et tout le corps de nostre dit chapitre et
convent y estions, jà fut-il que le cas resquist notre
présence ou mandement plus espécial, prometantz cha-

cun tant en particullier comme en commun, in verbo
sacerdotis, de jamais aller au contraire du contenu en
ces présentes. En tesmoing de ce, nous avons faict
mètre les sceaulx de nous, abbé et convent, à ces
dictes présentes, quy furent faictes et acordées en
nostre dit chapitre le xxiiijc jour de janvier, l'an M. V°

et cincquante, et scellés de deux sceaulx en chire verte.

Imprimé pour la première fois en son entier, d'après la
copie insérée dans les Registres du Eoi de la sénéchaussée de
Boulogne, t. I, folios 205-208, vu dans les archives du Palais
de Justice de la dite ville, en 1855.

Publié par extraits dans Aljih. de Montfort, Hist. de l'an-
cienne ImMje de N.-D. de B., 1034, p. 128 ; dans Ant. Le Roy,
Hist. de N.-D. de /!., 1681-1682, p. 138 ; et dans mon Histoire
de N.-D., 1857, p. 135, et 1864, p. 177.

L'original, conservé dans les archives capitulairos, était
scellé de deux sceaux, l'un représentant une Annonciation et
l'autre, une image de N.-D., tenant un coeur entre ses mains
(Le Roy, p. 140).

CLXXXV.

Le pape JULES II accorde une indulgence plénière
aux fidèles qui contribueront à la restauration
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de l'église de Notre-Dame de Boulogne. —
Février 1551.

Cum, sicut accepimus, tempore quo Angli oppidum
de Bolonia supra mare vi et armis occupatum detinue-
runt, BeatasMarioe templum opère admodum sumptuoso
constructum, et omnes alias dicti oppidi ecclesias ne-
glexerint ac forte violaverint, seu profanaverint et alias
diversimode vastaverint, ac earum venerationem plu-
rimum abrogaverint ; Nos, eodem oppido sub ditione
carissimi in Christo filii nostri Henrici II, Francorum
régis christianissimi, cujus anteaerat, redacto,cupientes
quod pristina ecclesiarum veneratio introducatur, et
dicta ecclesia Beatas Marias, ad quam prasfatus Henricus
rex [singularem (i)], ut etiam accepimus, gerit devo-
tionis affectum, a Christi fidelibus congruis frequentetur
honoribus, ac divinus cultus in ea conservetur et augea-
tur (2), quo majora inde spiritualia dona adipisci posse
cognoverint ; de omnipotentis Dei misericordia confisi,
plenariam omnium peccatorum suorum remissionem,
absolutionem et indulgentiam concedimus, etc.

Fragment publié par le R. P. Alphonse de Montfort, dans
son Histoire de l'ancienne Image de Notre-Dame de Boulongne,
Paris, 1634, in-8°, pp. 136-138. — Quelques lignes en sont
citées par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., p. 134, en
marge.

Le P. de Montfort se trompe évidemment lorsqu'il énonce
que cette bulle fut adressée au roi Henri II en 1558. Le cha-
noine Le Roy dit positivement que la pièce est datée de
février 1650, qu'il faut entendre vieux style, c'est-à-dire 1551.
— La bulle de J ules II était classée dans les archives capi-
tulaires sous la cote B 3, n° 9.

(1) (le mot, donné par Le Roy, manque dans Monlfon.
(2| Ici Montfort répète fautivement les mois ac ChristiJidelibu.scongruisfre-

quentetur honoribu», en ajoutant au membre de plirase qui est tronqué : ac
Ecclesiam concluant.
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Enseigne de pèlerinage. — Collection Forgeais.

Plaque découpée à jour, xvi» siècle, trouvée au Pont-au-
Change, en 1860. Vaisseau voguant, orné d'un château de
proue et d'un château du poupe, sur lesquels se tenaient
deux anges dont il ne reste que la partie inférieure. 11 est
garni de haubans et d'une grande voile carrée, contre laquelle
s'appuie la Vierge, debout, couronnée, nimbée, portant
l'Enfant Jésus sur son bras gauche. Deux attaches, servant à
fixer l'enseigne sur les vêtements du pèlerin, sont placées à
la hauteur de la ligne de flottaison. La légende, en gothique
allemande, commence sur le château de poupe, Nostre, se
continue sur le château de proue, Darne, et se termine sur
le corps du bâtiment, Bouloingne.

Collection de plombs historiés, p. 18.

CLXXXVLL

FRANÇOIS DE RAISSE, chevalier, seigneur de la
Hargerie, donne à l'église de Notre-Dame une
somme de six mille livres tournois, destinée à
la réparation des voûtes et de la toiture, à la
condition que l'abbé et ses religieux feront dire
chaque jour, à perpétuité, une messe de dix
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heures à l'autel de Notre-Dame. — Fait au
Tilloloy, le 8 mai 1551.

Comme ainsy soit que, du règne de très hault, très
puissant, très crétien et begnin prince, François, pre-
mier de ce nom, Roy de France et des François, fut

par la permission de Dieu, et non congnue par les
humains les causes pourquoy, la ville et païs de Boul-
lenois furent usurpés par les Angloix, anchiensennemys
du roiaulme de France, aussy [....] fais ennemys de la
très saincte foy catolicque, et, entre aultres désola-
tions, destruirent, prophanèrent toutes les églises du-
dict païs de Boullenois et entre aultres villainement
prophanèrent le beau temple de l'abbaye de Boul-
longne,auquel de grand anchienneté avoict esté révérée

une ymaige de la Vierge Marie, ouquel templeplusieurs
bons xprestiens venoient en grand nombre prier la
saincte Vierge leur estre advocatte devers la Saincte
Trinité, pour estre secourus en leurs nécessités, de

quoy plusieurs se sont biens trouvés ; depuis la mort
du très xprestien roy Françoys, Henry, second de ce
nom, son fils, très hault, très xprestien, très mananime
et victorieux, n'a peu endurer la dicte usurpation faicte

par lesditz Angloix, aussy le contempnementet déso-
lation que lesditz Angloix ont fait aux églises et dé-
solation à ses subjectz ; Pour ces causes, a courageu-
sement levé ses armés contre lesdits Angloix, et
marchant à grosse puissance au païs dudict Boullenois
print par for force Ambletheue

,
Blacquenetz et le

Montlambert, et depuis icelles places conquises avecq
le grand fort d'Outreaue a contre asseiger la ville de
Boullongne, en sorte [ que ] l'année ensuivant, par
traicté, Boullongne luy a esté rendue, la Tour d'Odre,
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basse Boullongne et aultres fors, avec l'artillerye que
les dits Angloix avoient trouvés dedens tous lesdictz
fors ; et de laquelle conqueste tous les princes de
France, conestable, mareschaulx, capitaines et géné-
rallement tout le roiaulme ont rendu grâces à Dieu et à

sa très saincte Mère ;

Or est ainsy que messire François de Raisse, cheva-
lierseigneur de la Hargerye, conseilleret Maistre d'hostel
ordinaire des deux roys François et Henry second,

aussy gouverneur et usufructuaire des terres de Crève-

coeur en Cambrésis. Harleux, Rimully, le Maillart et
Sainct Souplet, voiant icelluy tant vénérable temple
prophané et vilainement destruict, pour révérance de
Dieu et de la Vierge Marie, a donné six mil francq
tournois, pour estre emploies seullement en réparation
de ladicte église, c'est assavoir à le couvrir d'ardoyse
le coeur, la nef aveq et deux croissées en ladicte église,
de quoy l'Abbé sera tenu de furnyr les combles des-
dictes deux croissées, avecq la vassure du coeur, et
aultres réparations, pour réparer premièrement le

coeur, et après employer le reste des deniers, montans
la somme de six mil francqz, aux choses quy seront
nécessaires pour répairer, c'est assavoir les vassures
des croissées et la nef, sans en rien comprendre le
plomb quy sera nécessaire pour ladicte couverture d'ar-
doise, que ledict abbé furnira, et des plombs qu'il a
recouvertz tant de sa m[aison?] que de la dicte église,
que les Angloix avoient laissé ; moiennant laquelle

somme donnée par nous, Françoys de Raisse, cheva-
lier, seigneur de la Hargerye,nous avons convenu passer
contract que ledit abbé et ses sucesseurs, convent et
religieulx de ladicte abbaye de Boullongne, se oblige-
ront nous faire dire perpétuellement une messe basse
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chacun jour à l'hostel de Nostre-Dame de Boullongne
à l'heure de dix heures, comme il est contenu en la
lettre de fondation, avecq les conditions en icelle
contenues ; et pour ce qu'il est dit et acordé avecq
l'abbé et religieulx que nous dénomerons ung reli-
gieulx de ladicte abbaye, bien famé et renommé ; et
sera ledit abbé tenu le confermer et le paier à deux
solz pourchacunemesse, sans audit religieulxdonner(i)
aucune chose de son vivre et vestuaires et aultres
choses acoustumées; par ces présentes ne retenons la
dénomination dudit religieulx, pour faire lesdictes
messes, que nostre vie durant ; et par ces présentes
nous dénommons et transférons nostre droit de déno-
mination dudit religieulx, qui dira lesdictes messes,
aux maieur et eschevins dudit Boullongne et à leurs
sucesseurs perpétuellement et à tousjours ; à la cherge
de deffendre que icelle messe ne soyt abolye, mais le
feront continuer ; à condicion que ceste donnation de
nommer ledit religieulx à dire lesdictes messes aux
maieur et eschevins dudit Boullongne et à leurs suces-
seurs ne poura aucunement préjudicier aux droix et
previléges desdictz abbés et religieulx ; et adfin que
foy soit adjoustée à ceste présente chartre, icelle avons
signée de nostre saing manuel, aussy y apposé noz
seaulx, armoié de noz armes. Faict au Tilloloy le
viije jour de may, l'an mil V° cincquante ung. Ainsy
signé F. de Raisse et sellés des armes dudict seigneur
en chire rouge

Imprimé pour la première fois, d'après la copie insérée dans
les Registres dit Roi de la sénéchaussée de Boulogne, vol. I,
folios 208-210 ; vu en 1855 dans les archives du Palais de
Justice de ladite ville.

(1) Il semble qu'il Uut lire diminuer.
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Enseigne de pèlerinage. — Collection Forgeais.

Sifflet, affectant la forme d'un demi-navire, avec une poupe
recourbée en manière de dragon. La Vierge portant l'Enfant
Jésus, se tenait assise sur un escabeau placé sur le pont.
11 n'en reste qu'un fragment. Le flanc du vaisseau, si c'en est
un (car l'artiste a peut-être voulu représenter un dauphin),
est couvert d'écaillés. Sur le devant, s'ouvre une porte. Ce
singulier objet a été trouvé en 1862, au Pont-Notre-Dame et
il est du XVIe siècle.

Colleetion de plombs historiés, p. 20.

CLXXXVLH.

Le roi HENRI II, donne à Henri Simon la chapel-
lenie de Notre-Dame que possédait Wallerand
Esmenault. — 26 mai 1553.

Henrycus, Dei gratia, Francorum rex, etc. Notum
vobis facimus quod nos capelam. ... in ecclesia Béate
Marie Bolloniensi fundatam.

. . . quam nuper obtinere
solebat magister Wallerandus Esmenault.

. . . per ejus
obitum liberam.

. . .
dilecto nostro magistro Henrico

Simon, tanquam bene merito dedimus, etc.
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Datum Parisiis,die vigesima sexta maii, anno Domini

millesimo quingentesimo [ quinquagesimo] tertio, et
nostri regni septimo.

Per regem, Cardinale à Chastillon présente, signé,
Bourdin ; et scelé en simple queue du grand scel du Roy

notre dit seigneur en cyrejaulne.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie in-
sérée dans les Registres du Roy, t. I, folio 297 verso.

GLXXXIX.

ANTOINE DU BOIS, lieutenant général, met Henri
Simon, maître ès-arts en l'Université de Paris,
en possession, par procureur, de la chapelle,
de fondation royale, que le roi Henri II lui
avait donnée dans l'église de Notre-Dame. —
28 octobre 1553.

Copie insérée dans les Registres du Roy, t. I, folio 297
verso.

GXG.

« Le grand vicaire de l'évêché de Thérouanne
(le siège vacant), fait sommation à maître Jean
de Rebinghes, abbé de Notre-Dame, et à ses
religieux, de se trouver à une procession gêné-
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raie. — 13 janvier 1553, vieux stxjlc, c'est-à-
dire 1554. »

Mention ainsi faite dans des notes manuscrites, de la main
de Nicolas Latteux, receveur du chapitre, à la fin du dernier
siècle, vues en 1853 dans la bibliothèque de feu M. Henri
Du Tertre d'Elmarcq.

GXGI.

Le grand vicaire de Thérouanne, le siège vacant,
présente en son nom et au nom du chapitre,
alors transféré à Boulogne, une requête au
lieutenant général de la sénéchaussée, sollici-
tant la permission d'intimer leur translation à
l'abbé de Notre-Dame. Celui-ci, en elïet, loin
d'obéir à la sommation qui précède, avait em-
pêché les religieux de Saint-Wulmer, les Cor-
deliers, les curés de Saint-Nicolas, de Saint-
Martin et do Notre-Dame, de se trouver à la
procession indiquée par le chapitre. C'est pour-
quoi, les membres de ce dernier corps deman-
daient que défenses fussent faites audit abbé
de les troubler davantage dans leurs droits, et
de faire le lendemain, ou autre jour, une pro-
cession générale sans leur juridiction, ordon-
nance et commandement. — 21 janvier 1553,
vieux style, c'est-à-dire 1554.

Mention ainsi faite dans des notes manuscrites, de la main
de Nicolas Latteux, dans la même bibliothèque.
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CXCH.

« Accord entre les chanoines de Thérouanne,
transférés à Boulogne, et les abbé, prieur et
religieux de Notre-Dame, pour les sermons et
les processions. » — 1554.

Ainsi indiqué sous la lettre B 3, n° 10, dans le Répertoire
sommaire ci-dessus cité.

cxcni.

« Accord fait entre l'abbé et les religieux de
Notre-Dame, par lequel ceux-cy dévoient avoir,
sur le Temporel, 800 livres en temps de guerre,
et 200 livres de plus en temps de paix, et jouir
encore des pitances et autres droits. » — 1555.

Ainsi indiqué sous la lettre B 3, n° 6, dans le Répertoire
sommaire ci-devant cité.

GXGIV.

Louis DU TERTRE, lieutenant général en la séné-
chaussée de Boulogne, rend son jugement,
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dans une alïàire de revendication de certains
revenus, à la requête des prieur et religieux
de Notre-Dame, contre Jehan de Rebinghes,
leur abbé. — 19 août 1556.

L'an mil cinq cens cinquante-six, le vingt-septiesme
jour de juillet, sieuvant l'assignation ce jourd'huy judi-
ciairement prinse, par devant nous Loys du Tertre,
escuyer, seigneurd'Escoeuffen, conseillyerdu Roy notre
sire, et lieutenantgénéral en la seneschaulcéede Boulle-
noys, sont comparuz Jacques de Crépioeul, procureur
des Prieur et relligieulx de Notre-Damede Boullongne,
garny de maistre Jacques du Rieu, son advocat, et
Jacques Roche, procureur de messire Jehan de Re-
binghes, abbé de ladicte abbaye, aussy garny de maistre
Jacques Morel, son advocat, et avec lesdictz Crépioeul
et du Rieu, messire Pierre Euruin, prieur, et Ber-
thélemy Quinquet, relligieulx, et aussy le dict de
Rebinghes en personne, Roche et Morel ses procureur
et advocat, — Par lequel Crépioeul, oudict nom, par le
dict du Rieu, son advocat, fut requis l'exécution de la

sentence donnée entre les dictes partyes, et que, en ce
faisant, il fût tenu furnir les deux partiesde rentes men-
tionnées en ladicte sentence, et, par faulte de ce, que
le temporel fût saisy, et que Jehan Pocque, et Gérard
Moreau (?) marchans et bourgeois de ceste ville fussent
establys commissaires ; — et par le dict de Rebinghes,
par le dict Morel, a esté dict qu'il est prest furnir ladicte
sentence, en déclairant par les dictz demandeurs
les rentes qu'ils prétendent en non-valloir; et, quant
aux deux cens livres, la paix ou tresve venant, offre
icelle furnir dens troys jours en assignation, fournis-

19
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sant parlesdictz relligieulx et prieur à la dicte sentence;
et dict qu'il n'est tenu et requis que préalablement les
dictz relligieulx soient tenus tous signer les partyes
qu'ils prétendent en non-valloir ; — et de la part des
dictz relligieulx a esté requis que ledict seigneur abbé
fournisse de ses terriers, titles et enseignementz du

revenu temporel de la dicte abbaye ; — et de la part
dudict abbé a esté dit qu'il n'a aulcuns terriers par
devers luy, mais seullement ung coeullouër ;

Sur quoy, avons ordonné audict seigneur abbé de

apporter dens demain, à pareille heure, tous les ensei-
gnementz et déclarations qu'il a du dict revenu, pour en
faire au vrai enseing et s'en purger par serment, aux
fins de ceste exécution, par devers nous, et ausdictz
relligieulx signer la déclaration des rentes qu'ilz pré-
tendent estre en non-valloir, à laquelle heure nous
avons continué la dicte assignation. Sy est enjoinct
ausdictes parties respectivement furnir et entretenir les

sentences et jugementz avec les appoinctementz, et sin-
gulièrement les arrestz par lesquelz il leur est enjoinct
vivre relligieusement et saintement, sellon leur ordre, et
faire le service, et porter honneur et révérence et obéyr,

comme ilz sont tenuz faire ; et deffences ausdictes par-
ties respectivement ne eulx meffaire, ne mesdire, ne
faire meffaire ne mesdire.

Et le lendemain, à ladicte heure, en l'hostel du dict
Du Tertre, lieutenant général, seroient les dictes par-
tyes comparuz par devant nous, Anthoine Chinot,

escuyer, seigneur du Val, conseillyer du Roy nostre dit
seigneur, et lieutenant particullyer en la séneschaulcée
de Boullenoys, pour l'absence du dict lieutenant
général, garniz de leurs dictz advocatz et procureurs ;

par lesquelz demandeurs, ledict jour, auroit esté myz
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au greffe de la dicte séneschaulcée la dicte décla-
ration signée d'eulx, quy auroit esté monstrée et
exibée au dict de Rebinghes, signée des dictz deman-
deurs requérans par iceulx demandeurs, en requérant la
dicte exécution et furnissement à l'appoinctement du
jour d'hyer, il ait à bailler déclaration du revenu tem-
porel, pour furnir les dictes assignations; — et par
ledict seigneur de Rebinghes en personne, et ledict
Morel son advocat, a esté dict qu'il ne sçait que c'est
des partyes de rentes en non-valloir et remises, ne à
combien elles se puissentmonter, et que par tant il n'est
tenu ne submys obéir à l'exécution de la dicte sentence,
que préallablement il n'ait veu les dictes remises, et
sçavoir à combien elles se peuvent monter, requérant
tempz luyestre baillé pour ce veoyr, respondre et bailler
aultre assignation sy les dictes rentes et assignations
se trouvent en non-valloir ; — et par ledict du Rieu,
advocat, le dict prieur et Quinquet, relligieulz présentz,
a esté dict que le dict seigneur abbé n'est à ce recep-
vable, obstant la sentence contre luy donnée, et faict

son offre, au proffict des dictz prieur et relligieulx, que
le dict seigneur abbé seroit tenu bailler en bonne et
suffisante assignation sur le temporel de son abbaye,
au loz des dictz relligieulx, prieur et convent, la somme
de deux cens trente-six livres tournoys de rente par an,
au lieu des rentes par eulx prétendues estre en non-
valloir, et qu'ilz ont remys es mains dudit seigneur
abbé, par déclaration, lesquelles remises il a esté con-
damné prendre et accepter dès maintenant, et du jour
de la sentence, et bailler ausdictz relligieulx la somme
de aultres deux cens livres tournoys de rente par an.

Sur lequel différend, et veue la dicte sentence, la
déclaration des dictes partyes de rente prétendues en
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non-valloir par les dictz relligieulx, mises entre les
mains dudit sieur abbé, nous avons dict que ledict
seigneur abbé sera tenu précisément, dedens troys
jours, bailler assignation ausdictz relligieulx de pareille

somme de deux cens trente-six livres tournoys, ou de
telle somme que portée est par la dicte déclaration, et
que, pour ce faire et avoir, seront lesdictz relligieulx,
sieuvant la dicte sentence, tenuz bailler par déclaration
les parties de rente qu'ilz prétendent avoir par rescom-
pence, et que présentement les dictz relligieulx ont mis
es mains du dict seigneur abbé les dictes parties de
rente qu'ilz prétendent et disent leur debvoir estre
baillées au lieu des dictes parties de rente.

Nous avons dict que la dicte déclaration demeurera
es mains dudict seigneur abbé pour, dedens demain à
pareille heure, en venir dire ce qu'il appartiendra ; à
laquelle heure nous avons continué la dicte assignation,
et au surplus par le dict Seigneur abbé, par le dict
Morel, son advocat, a esté dict et faict offre, par dedens
le jour de demain à la dicte heure, bailler assignation
des dictz deux cens livres tournoys de rente qu'il c'est
(sic) submys et obleigé fournyr, incontenent la paix et
tresve venue ; et de la part des dictz relligieulx a esté
dict que ladite somme de deux cens livres tournoys
leur doibt estre par nous fournye et assignée sur le

revenu de ladicte abbaye, et que, pour ce faire, ledit
seigneur abbé est condempné bailler le revenu d'icelle

par devers nous : et par le dict Morel a esté dict et
réplicqué que il offre mectre par devers nous la dite
déclaration, et sur icelles cotter les rentes et revenus
qu'il leur veult et entend bailler par déclaration.

Sur quoy, avons ordonné que, sieuvant ledict appoin-
tement du jour d'hier, le dict seigneur abbé exibera et



- 297 —

mectera en noz mains la déclaration du dict revenu de
la dicte abhaye ; lequel seigneur abbé a faict responçe
qu'il ne l'a encoires peu recouvrer, et que dedens
demain, deux heures après midy, il les exibera et
obéira ; au moien de quoy, et par faulte d'avoir obéy
audict appoinctement par ledict seigneur abbé, nous
avons contre luy, présent en sa personne, donné
deffault ausdictz relligieulx ce requérans, sauf que sy,
par dedens demain deux heures, il fournit ad ce que
dessus, il sera receu, et aussy que, à faulte d'avoir ce
fait, il sera par nous, sieuvant ladicte sentence, faict
assignation aus dictz relligieux, telle que de raison.

Et le lendemain, à la dicte heure de deux heures,
attendant troys heures, les dictes parties, garnies de
leurs dictz advocatz et procureurs, sont comparues par
devant nous ; de la part duquel seigneur abbé a esté
rendue la déclaration des dictes parties en non-valloir,
baillée par les dictz relligieulx et signée d'eux, en
laquelle sont comprinses aussy les déclarations qu'ilz
prétendent; et a dict le dict seigneur abbé que les
dictz relligieulxà tort veullentremectre plusieursparties
comme estant en non-valloir, meismement la partye de
rente deube par Ansel Boidart, montant à la somme
de cent douze solz six deniers, entre les mains duquel
les dictz relligieulx et prieur ont faict faire arrest pour
une année d'arriéraiges par luy deubes ; la partye de
rente deube par Jehan Dailly, dont ilz ont receu dix
livres pour le terme de Saint-Remy dernyer, ce quy a
esté confessé par le dict prieur sur ce interrogyé à la
requeste du dict seigneur abbé ; la partye de rente de
dix-huict livres tournoys, deube par Jehan Davault, quy
a esté payée, ou partye d'icelle, à messire Baudrain de
Callonne, l'ung des dictz relligieulx ; la partye de



quattre livres de rente, deube par Jacques Lardé,
laquelle rente a esté payée et continuée ausdictz
relligieulx et receue par sire Jehan du Crocq ; et que,
quant à la rente deube par Jehan Dieu, qu'ilz remectent
pour quarante-cinq solz tournoys, ne leur a esté
baillée en assignation par le dict seigneur abbé que
pour quinze solz tournoys ; la partye de rente de qua-
rante-cinq solz tournoys, deube par Jehan Fontaine,

quy leur a aussy esté payée et continuée par le dict
Fontaine; la partye deube par Jehan Haigneré, de six
livres huict solz six deniers, leur a aussy esté payée et
continuée, et a esté receue par sire Claude Savary,
relligieulx ; et quant à la partye de rente des acquestz
du seigneur de Sainct-Aulbin, accorde la remise de la
dicte rente et en bailler aultre assignation, luy rendant
les lectres de la dicte rente, que le dict seigneur abbé,

en faisant l'appointement d'entre eux, a mis en leurs
mains ; et que, quant aux aultres parties, s'en actend à
l'affirmation des dictz relligieulx.

Et par le dict du Rieu, advocat des dictz relli-
gieulx, le dict prieur en personne, a esté dict que par
la dicte sentence, à laquelle a esté acquiescé par le
dict seigneur abbé, il est expressément dict que le dict
seigneur abbé est condempné et sera tenu accepter
les dictes remises, leur furnir et faire valloir, au lieu
d'icelles, pareilles sommes et parties à leur loz, ce que
ne sont les dictes rentes par eulx remises ; et pour ce
faire requièrent, sieuvant les appoinctementscy-dessus,
que le dict seigneur abbé soit tenu présentement
exiber et nous aider des coeuilloirs, terriers et aultres
enseignements quelzconques, qu'il a du revenu de la
dicte abbaye, pour sur iceulx estre par nous faicte assi-
gnation des dictz deux cens trente-six livres tournoys,
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d'une part, et des dictz deux cens livres tournoys,
d'aultre, de rente.

A quoy obtempérant par ledict seigneur abbé a
mys en noz mains et présenté deux coeuilloirs, esquelz
il dict et afferme estre contenu le total revenu de la
dicte abbaye. Sy nous a semblablement présenté une
demye fueille de pappyer aussy contenant six articles,
contenant quelque aultre revenu de la dicte abbaye,

quy a esté signée par le greffyer de la dicte sénes-
chaulcée, ne varietur ; et ce faict, nous a le dict
seigneur abbé présenté une aultre demye fueille de

pappyer, contenant les partyes qu'il offre, veult et
entend bailler et fournir aux dictz relligieulx, pour
rescompence des dictes rentes en non-valloir et des
deux cens livres qu'il est tenu bailler, la paix ou tresve
venue, lequel pappyer, de l'accord du dict seigneur abbé,

a esté mis es mains du dict prieur pour le veoir, après
que le dict prieur s'est submyrs le remectre dens
demain en noz mains.

Et ce faict, nous a le dict seigneur abbé, à la requeste
des dictz relligieulx, affermé après serment par luy
solempnellement faict, que n'a aultre déclaration du

revenu de la dicte abbaye, par escript, que ce qu'il a
présentement mis devers nous ; et nous a dict qu'il
sçait qu'il y a plusieurs aultres rentes, tant en argent
grains que p... .. que aultrement, dont il n'a aulcuns
enseignementz, sinon les lectres anciennes du travers
de Nempont, des revenus d'Amyens, d'Estappes, de
Fruges et Avion ; sy a dict davantaige qu'il ne sçauroit
bailler plus ample ne meilleure déclaration du revenu
de la dicte abbaye que les dictz coeuilloirs.

Ce faict, avons dict que ce présent notre procès-
verbal sera mis et demeurerapar devers nous, ensemble
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tous les cceulloirs et déclarations aussy mis de la part
du dict seigneur abbé, pour estre faict sur ce ce qu'il
appartiendra, après que ledict du Rieu a requis que le

revenu de la dicte abbaye fût saisy par faulte d'avoir
fourny par le dict seigneur abbé à la dicte sentence et
appoinctement susdictz, et commissaire estably au
régime et gouvernement ; de la part duquel abbé a esté
dict la dicte requeste estre innutille parce qu'il a fourny
à la dicte sentence, et mis la déclaration du dict revenu
en nos mains.

Et le sixiesme jour dudict moys d'aoust, oy par nous
Loys du Tertre, lieutenant susdict, les débatz des
partyes sur Testât présenté par ledict seigneur abbé
sur le fournissement de notre dicte sentence, nous
avons dict que, sieuvant notre dicte sentence et pour
l'effect et exécution d'icelle, que l'assignation sera faicte
et baillée ausdictz relligieulx et prieur du temporel de la
dicte église et abbaye, par et façon que lesdictz relli-
gieulxet prieur aient deux cens trente-six livres tournois
d'assignation, dont ilz se puissent et doibvent contenter
d'une part; et de deux cens livres tournoys, d'aultre
part, par eulx convenancez en cas de paix ou tresve.
Et par le dict seigneur abbé a esté dict que, hormys
pièce principalle qu'il pourra choisir, il veult et consent
la dicte assignation, sieuvant notre dicte sentence, luy
demourant touttesfoys supérieur et principal admi-
nistrateur, comme supérieur prélat.

Et ce faict en la présence de chacune desdictes
partyes, et après avoir faict veoir lesdictz cceulloirs par
ledict prieur pour tous lesdictz relligieulx, avons dudict
coeulloir extraict les partyes de rente cy après déclairées
pour la fournitture des sommes adjugées ausdictz
relligieulx par lesdictes. lectres de sentence, réservant
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touttefoys audict seigneur abbé la maison, censé et
terres des Mollins Labbé.

Et avons ausdictz prieur et relligieulx adjugé, pour la
fournitture de ladicte somme de deux cens trente-six
livres tournoys, au lieu des partyes par eulx remises,
les partyes de rente quy enssuyvent, assçavoir :

La maison et censé de Parenty, pour la somme de
vingt-deux livres parysis, le sel et poulaille, deub

pour raison d'icelle, réservé ft> s. di
audict seigneur abbé.

. .
xxij » s p.

Sur Loys Dannel, demourant
à Parenty, neuf liv. parisys. ix » »p.

Sur Guillaume Flahault, de
Cremarestz,quatre livrespa-
risys iv » » p.

Sur Jacques Fourcroy, pour
terres scéant à la Tour
d'Ordre, quinze livres tour-
noys xv ». » t.

Sur Jacques Flahault le jeune,
ad cause de Jehenne Rous-
sel, pour la maison du Hamel xiv » »p.

Jehan Follye, à Boullem-
bercq » cii » p.

Anthoine Quesnel.
. . .

iiii xix » t.
Jehan Le Clercq, pour la mai-

son du Plat d'estain, au
bourcq iiii » » t.

Jehan Duhamel, d'Ordre
. .

vii » » p.
Jacques Dacquebert ... » liiij » p.
Jehan Aux Enffans, demou-

rant à Desvrene.
. . .

iiii » »p.
Jacques Pinchon. .... iiii » » p.
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lb a. d.
Robert de le Beausse, en deux

partyes [lacune.]
Jehan de laMoulyere, filz.

.
vi » » p.

Charles, pour une mesure de
terres, scéantz au Vallen-
grin » 1 » p.

Antoine Du Blaisel, au lieu de
damoiselle Phlippe Framery iiii » »p.

Jehan Tricquet » lxiv »p.
Jehan Failloeule, dit de Bo-

ninghe » xxx » t.
Simon du Wicquet. ... » lvi vip.
Guillaume Coppin. ... » xxiv » p.
Jacques Truvel .... » 1 » p.
Bastien Aux Enffans, pour

terres scéantz au Valengrin. iiii » » p.
Marquet d'Achicort. ... » 1 » p.
Chrestien du Sommellard.

. x viij »p.
Jehan Routtier, filz Tassart. » Ivij » p.
Guillaume Guille

>•
xiiij » p.

Sur la ville d'Estaples.
. .

iiiixxx » » t.
Toutes lesquelles parties cy

dessus déclairées montans
et revenans à ladicte somme
de ii°xxxvi ft tournoys.

Et pour ladicte somme de deux cens livres tournoys
que ledict abbé leur est tenu bailler en assignation, la
paix ou tresve venue :

Leur a esté baillé et assigné la maison et censé
d'Avyon, pour la somme de huict vingtz livres tour-
noys, quy a esté prinse et acceptée par lesdictz prieur
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et relligieulx pour ladicte somme, ou pour telle

somme que elle a esté baillée par lectres passées sous
le sceel des abbé et convent de ladicte abbaye à
Jehan Deuc (?), Catherine Censier, sa femme, et An-
hoine Le Censier, leur frère, g, B> a.
cy. . . viii*1 » » t.
Et pour parfournir ladicte

somme de deux cens livres
tournoys, leur a esté baillé
et assigné les aultres partyes
cy après déclairées, assça-
voir :

Sur Jehan Guion, hoste la
Malancre xiiij » » p.

Tassin Grumel » lvi » p.
Jehenne Godde » xxx »p.
Jehan Noullart » xxxxviii » p.
Luc Taintelyer ... » xxxx » p.
Chariot Lavoyne » c » p.
Jehan Bouchel » xxxxiiij » t.
Pierre Dacquebert.

. . .
iiii » » p.

Emond Hamin » xvj » p.
Matelin » viij » p.
Michel Cozette » xvj » p.
Toutes les dictes parties mon-

tans et revenans à la somme
de ii° tt> tournoys.

Et après lesdictz extraictz faictz desdictz cceulloirs,

nous ont lesdictz prieur et relligieulx requis avoir com-
munication d'iceulx, pour iceulx veoir....

Et le dix-septiesme jour dudict moys d'aoust, les-
dictes parties comparans par devant nous, de la part
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desdktz prieur et relligieulz en personne, assistez des-
dictz du Rieu et Crépioeul, leur advocat et procureur,
a,uroit esté accepté lesdictes parties de rente cy dessus
déclairées, à la charge touttefoys de les tenir quictes
et libres par ledict seigneur abbé de touttes fondations,
renvoys et aultres empeschemens dont pourroient estre
lesdictes parties cy dessus déclairées, chargées et em-
peschées, et aussy à la cherge de leur bailler et com-
municquer les lectres et titles desdictes partyes baillées
et assignées.

Et de la part dudict seigneur abbé, après avoir eu
aussy de sa part communication desdictz extraictz, a
consenty les dictes parties de rente estre assignées
auxdictz relligieulx, à la charge touttefoysde supériorité
et prélature sur lesdictes rentes assignées et aultres
droictz non appartenans ausdictz relligieulx par ledict
appoinctement, et aussy à la charge que lesdictz prieur
et relligieulx luy porteront honneur et révérence,
comme à leur abbé et prélat, de vivre relligieusement
et de faire, chanter, dire et célébrer le sainct service
divin, qu'ils sont tenuz faire par les dictes lectres d'ap-
poinctement, Nous, du consentement desdictes parties
et icelles par nous oyes, avons ausdictz prieur et relli-
gieulx baillé et assigné, tant pour lesdictes parties de
deux cens trente six livres tournoys par eulx remise
au dict abbé, que de la dicte somme de deux cens
livres tournoys que ledict abbé leur est tenu furnyr
la paix ou tresve venue, les partyes cy dessus déclai-
rées, pour estre par lesdictz relligieulx ou l'ung d'eulx
receuz, sieuvant lesdictes lectres d'appoinctement; et
seront faictes et faisons deffenses audit seigneur abbé
ne les recepvoir, ne faire recepvoir par aultres, en son
adveu,, dpresnavan.t et pour l'advenir, sur peine de
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saisye de son temporel et de dommaiges et intérestz
tantdesdictz relligieulx quedesdictz redevables; et sont
faictes et faisons deffenses ausdictz redevables ne
payer doresnavant et pour l'advenir à aultres que aus-
dictz relligieulx, sur peine de paier pour seconde foys.

En touttes lesquelles partyes de rentes desdictz rede-
vables, nous avons lesdictz prieur et relligieulx décretté
et décrettons de droict, de par le Roy notre dict sei-

gneur et nous, pour sceurèté d'icelles recepvoir pour
l'advenir, pour employer sellon le contenu desdictes
lectres d'appoinctement, et desquelles, en tant que be-
soing est et seroit les en avoir sâisiz de par le Roy, et
à la cherge toutteffoys que ledict seigneur abbé sera
tenu de rendre libres, qutctes et deschergées lesdictes

partyes de rente de tous troubles et empeschemens, de
charges de fondations et renvoys qui en pourroient
estre deubz, oultre ceulx côntenuz par lesdictes lectres
d'appoinctement, et de leur aider des lectres et titles,

tenans et aboutissans des terres, dont sont chargées
lesdictes rentes, demourânt toutteffoys audict seigneur
abbé tôutte supériorité, prélatture et aultres droictz et
debvoirs non comprins es dictes lectres et non encon-
venancez ausdictz relligieulx par ledict appoinctemént ;

et est enjoinct et enjoignons ausdictz relligieulx vivre

unanimement et relligieusement sellon leur voeu de
relligion, faire, dire, chanter et célébrer le sainct service
divin, qu'ilz sont fenuz faire, dire et célébrer par les-
dictes lectres d'appoinctement, porter honneur et ré-
vérence audict seigneur abbé, leur abbé et prélat, tel
qu'ilz sont tenuz luy porter, sur les peines au cas
appartenantes ; et est ledict seigneur abbé condempné
es despetis de la dicte exécution.

Sy donnons en mandement au premier sergeant
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roial de ladicte séneschaucée, sur ce requis, faire les
deffenses et inhibitions cy dessus déclairées, et mectre
ces présentes à deube et entière exécution sellon leur
forme et teneur. En tesmoing de quoy nous avons mis
et apposé le scel et le contrescelde ladicte séneschaucée
à ce présent notre procès-verbal, le dix-neufiesme jour
d'aoust, l'an mil cinq cens cinquante-six. Signé Monet.

Au dos est écrit : Procez entre M. l'abbé de Notre-
Dame de Boulongne et les prieur et religieux de la
dicte abbaye.

Imprimé pour la première fois, d'après la grosse en par-
chemin, en dix doubles feuilles, conservée aux archives
communales de Boulogne sous la cote G 500 (ancien B. 3,
n° 7), copie communiquée par M. Brn. Deseille, archiviste.

CXGV.

Le roi HENRI II prononce la sécularisation de
l'abbaye de Notre-Dame et sa réunion au cha-
pitre de Thérouanne, transféré à Boulogne par
l'autorité métropolitaine, en vue de la création
d'un nouvel évêché. — 31 décembre 1557.

Publié par Foppens, dans le t. IV, p. 307-308, des Opéra
diplomatica d'Aubert le Miré, d'après la copie insérée dans
les registres du Roi de la sénéchaussée de Boulogne, vol. II,
folio 40, communication faite probablement par Philippe
Luto (1).

(1) Le texte en est donné avec un rajeunissement d'orthographe qui
dénature singulièrement la physionomie des lettres originales. Il y a aussi
de notables fautes de lecture'.'Page 307, col. 2, ligne 3, rendue, au lieu de
revenu ; — lignes 7 et 8, réguliers en sêcularitè, au lieu de de régularité ensècularité;— p. 308, col. 1, ligne 7, qu'il puisse, au lieu de qu'Uspuissent; —ligne 9, tous chanoines, au lieu d'iceulx chanoines/ -- col. 2, ligne 1, chapitre
d'icdle Thtrouenne, au lieu de chapitre en icelle église et maisons d'ialle abbaie;
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GXGVI.

Le roi HENRI II donne commission au sénéchal
du Boulonnais, de faire une recherche exacte
des biens et des revenus de l'abbaye de Notre-
Dame, en vue de la réunion de ladite abbaye
« au corps des chanoines et chapitre de Thé-
rouanne. » — 31 décembre 1557.

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, au
séneschal de Boullonnois, ou son lieutenant, salut.
Comme après la ruine et destruction de nostre ville de
Thérouenne, nous eussions ordonné aux doyen, cha-
noines et chappitre de l'église dudict lieu eulx retirer
en l'abbaye de sainct Wlmer en nostre ville de Boul-
longne, pour y continuer et célébrer le service divin,
ainsi qu'ilz auraient accoustumé faire audict Thé-
rouenne ; et pour ce que puis naguères, advenant le

trespas de feu maître Jehan de Rebinghes, en son
vivant abbé de l'abbaie Nostre Dame de Boullongne,
nous aurions advisé, pour le mieulx, faire unyon du

revenu de ladicte abbaye au corps desditz chanoines et
chappitre dudict Thérouenne, pour y faire et continuer
le divin service, et pour ce faire aurions supplié nostre
sainct Père le Pape de admettre la dicte unyon,
sécullarriser et faire chanoines les religieulx d'icelle, et

— ligne 7, quatre nommés, au lieu de quatre commis; — qu'auparavant, au lieu
de que par ci-devant ; — ligne 9, recouvert de toute manière, au lieu de recou-
verte de Court de Romme ; — ligne 13, par toute voye deiie, au lieu de par toutes
voyes et manières deues:— ligne 14, non obstant, ajoutez: opposition ou appel-
lation quelconques et sanspréjudice cficelles, pour lesquellesne voulonsestre différé,
car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le dernier jour de décembre, l'an de
grâce, etc.
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aurions ce pendant commis au régime et gouvernement
des fruictz, revenuz et esmollumentz d'icelle, deux cha-
noines dudict Thérouenne et deux religieulx de la dicte
abbaie ; et parce que, par la mauvaise administration
dudict deffunct abbé, se treuve bien peu de recon-
ghoissances et enseignemens du revenu d'icelle, et que
tout lé revenu a été alliéné et se trouve debtenu et
occupé par plusieurs et diverses personnes qui ne
veullent exhiber leurs tiltres et baulx, pour ce que la
pluspart ont esté faictz et pris sans garder aulcune
sollempnité, congnoissance de cause, ne informations
précédentes, les ungs à long temps et les aultres du
toutalliénez, dont ne peult estre recuelly aulcune chose;
aussy plusieurs relicquaires, sanctuaires, ornemens et
aultres précieulx moeubles, dont la pluspart avoient esté
aulmosnez par noz prédécesseurs et aultres dévoues
personnes, ont esté prins, venduz, engaigiez et alliénez

par ledict deffunct abbé ; de sorte que le divin service
ne y peult estre dict et continué en telle révérence qu'il
soulloit par devant ; et est à craindre que par succes-
sion de temps le revenu de la dicte abbaie ne soit
encores plus dissippé et perdu, si par nous n'y est
donné prompte prouvision.

Nous, à ces causes, vous mandons et commettons par
ces présentes que, à la requeste desdictz commissaires,
vous aiez à poursuivre et contraindre tous censiers,
fermiers et aultres tenans terres et cens à ferme, et toutes
aultres personnes quy tiennent et occuppent des terres,
prez, bois et revenus d'icelle abbaie, à vous monstrer
tous et ung chascuns les pappiers, baulx, tiltres et
enseignemens qu'ilz ont desdites terres et les mettre
par deversvous, pour sçavoir et entendre en quelle sorte
ilz ont et tiennent lesdictz biens et revenu ; pour, ce
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faict, les contraindre au paiement du contenu d'iceulx
droictz et debvoirs, si faire se doibt et ilz se tiennent
deuement faictz, sinon vous réduisez le revenu à ladicte
abbaye, faisans baulx à ferme, selon et ainsy que verrez
estre affaire. Et avecq ce, faites faire commandement à
tous tenanciers et tous aultres qu'ilz ont et tiennent en
fief, cocterie, éclesure, ou aultres droictz et debvoirs de
ladicte abbaye, qu'ilz aient à bailler par déclaration et
dénombrement tout ce qu'ilz tiennent de ladicte abbaie,
et à quel droict, charge et debvoirs ; et de tout ce
faictes faire et passer recongnoissances par devant
nottaires par forme de pappier terrier, selon qu'il est
accoustumé en tel cas, et que le tout soit baillié ausdictz
commis en forme deube et authenticque ; et où il se
trouverait baulx à ferme, vente, ou alliénation des
biens, terres et revenu d'icelle abbaie, faictz sans infor-
mation, ne auctorité du supérieur, décret de justice, ou
aultre sollempnité de droict, ou qu'il y ayt déception,
fraulde, ou énorme lésion, qu'ilz soient nulz sans y
avoir esgard, ou faictz à vil prix, par argent prins
d'advance par ledict deffunct abbé, ou aultrement, qui
viennent à rescinder ; en ce cas, recepvez lesdictz
administrateurs, ad présent commis audit régime et
gouvernement, à en requérir la cassation et rescision
qu'ils veront bon estre, proceddans par vous à la
rescision et cassation d'iceulx, selon et ainsy que verrez
la mattiere disposer, en les leur faisant rendre et
restituer, comme nulles et de nul effect et valleur ; aussy
contraignez tous ceulz quy auront eu et receu dudict
deffunct abbé, soit par achapt, engaigement, ou aultre-
ment, en quelque sorte et manière que ce soit, ont et
détiennent tous et chascun les sainctuaires, relicquaires,

ornemens et aultres précieulx moeubles, appartenante à
20
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la dicte abbaie, quy se trouveront allienez ou usurpez
sur icelle par quelque personne que ce soit ; et pour
ce que les tiltres et enseignementz, ou la plus grand
part d'iceulx, tant judiciaires que aultres, concernans
le faict, domaine et revenu de ladicte abbaie, ses
appartenanceset deppendances,ont esté par la mauvaise
administration, tant dudict defunct abbé que aultres,
adirez, les aultres gastez par les guerres qui ont eu
cours en nostre pais de Boullenois ; et aulcuns par
anticquictez de temps fort caducqz, vous, lesdictz tiltres,
pappiers, documentz et enseignementz quy restent,
faictes vidimer et coppier par devant tous notaires
roiaulx, ausquelles coppies ainsi vidimées voulions
plaine foy estre adjoustée comme aux originaulx ;

autant que besoing sera les avons auctorisez et auc-
torisons par ces présentes pour y avoir recours, et, en
vertu d'iceulx, faire en après poursuite des droictz,

revenuz et esmollumentz de la dicte abbaye, pour les
coppies et vidimus, ainsy faictes et auctorizées comme
dessus, estre mises en Heu seur de ladicte abbaie, pour
la conservation du bien et revenu d'icelle, et faire souffrir

en toutes et chascune les choses dessus dictes, con-
traignez ou faites contraindre réaument et de faict tous
ceulx qu'il appartiendra, et que pour ce seront à con-
traindre, par touttes voies et manières deues et raison-
nables ; et là où il y aurait débat, contredict, ou
opposition, es choses dessusdictes,ouaulcunes d'icelles,
voulions les parties estre renvoiées par devant nous ou
les gens tenantz noz requestes en nostre Parlement de
Paris, pour en estre décidé selon et ainsi que de raison.
De ce faire vous donnons pouvoir, commission et
mandement espécial par ces présentes, car tel est
nostre plaisir; et parce que de ces présentes l'on
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pourra avoir affaire en plusieurs et divers lieux, nous
[voulions] que au vidimus d'icelles deuement collationné
foy soit adjoustôe comme au présent original. Donné à
Sainct-Germain-en-Laye, le dernier jour de décembre,
l'an de grâce mil cincq cens cinquante sept, et de nostre
règne le unziesme. Ainsi signé, par le [Roi, en son]
conseil, de Laubespine, et scellée sur simple quevoe d'un
grand sceau de cire jaulne.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie insérée dans
les Registres du Roy de la Sénéchaussée de Boulogne, t. II,
folios 60-61, vu .en 1853 au Palais-de-Justice de ladite ville.

cxcvn.

Le roi HENRI II mande au prévôt de Paris, au
bailli d'Amiens, au sénéchal de Ponthieu, et cà

tous autres baillis et officiers de justice, de
mettre à exécution les lettres précédentes. —
Paris, 19 février 1558.

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, à notre
prévost de Paris, bailly d'Amyens, séneschal de Pon-
thieu, ou leurs lieuxtenantz, et à tous noz bailliz,
séneschaulx et juges qu'il appartiendra, et à chascun
d'eulx, salut. Nous avons cy-devant commis deux cha-
noines de l'église de Thérouenne et deulx religieulx de
l'abbaye Notre-Dame de Boullongne sur la mer, au
régime, gouvernement et administration des fruictz,

revenu et esmollumentz d'icelle abbaie, et par noz
lettres du dernier jour de décembre dernier passé,
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lesquelles lettres nous avons faict cy attacher soubz le
contrescel de notre chancellerye, avons entre aultres
choses mandé à notre séneschal de Boullenoys, ou son
lieutenant, contraindre tous ceulx qu'il apartiendra, et

quy auraient eu et receu de deffunct maître Jehan de
Rebinghes, quand vivot (sic), abbé de ladite abbaye,
aulcuns sainctuaires et relicquaires, orneméns et pré-
cieulx moeubles, qui ont appartenu à ladite abbaie, et
se trouveraient alliénez, acheptez dudit deffunct abbé,

ou usurpez sur ladite abbaie, les faire rendre et restituer
ausdits sieurs commys par les voyes et ainsi qu'il est
porté par nosdites lettres, à l'exécution desquelles ;

d'aultant que pourriez faire difficulté de procedder,
obstant que nos dites lettres ne sont à vous addres-
santes, nous ont lesdits comys faict humblement
supplier et requérir voulloir sur ce pourveoir ; nous, à

ces causes, voullantz nosdites lettres sortir effect, vous
mandons que à l'entière et parfaicte exécution d'icelles

en ce que concerne ladite restitution des dits sainctuaires,
ornementz, relicquaires et aultres précieulx moeubles,

vous proceddez en vertu de nosdites lettres cy-atachées,
comme dict est, et ainsi, par les voyes et eontrainctes

y contenues, et que pourrez faire si nosdites lettres
estoient à vous particullièrement addressantes, et que
s'il vous estoit mandé le faire par icelles. De ce faire

vous donnons pouvoir, car tel est notre plaisir, nonobs-
tants, comme dessus, et quelzconcques lettres, man-
dementz et deffenses ad ce contraires. Donné à Paris,
le xixe jour de febvrier l'an de grâce mil cincq cens
cincquante sept, et de notre règne le unziesme. Ainsy
signé, par le Roy en son conseil, de Laubespine

,
et scellé sur simple queue d'un grand seau de cire
jaulne.
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Imprimépour la première fois, d'après la copj insérée dans
les Registres du Roy de la Sénéchaussée de Boulogne, tome II,
folio 61 verso, vu au Palais-de-Justice de la<Vte ville, en 1853.

cxcvin.

Le roi HENRI II donne à Jacques de La Rue une
des chapellenies de l'église Notre-Dame, pré-
cédemment possédée par François Le Febvre.

— Paris, 26 avril 1558.

Henricûs, Dei gratia, Francorum rex, etc. Notumvobis
facimus quod nos cappellam, seu cappellaniam, in
ecclesia dive Marie in oppido Bolonie fundatam, quam
nuper obtinere solebat Franciscus Le Febvre, nunc
per ejus incapacitatem liberam et vacantem.... dilecto
nostro magistro Jacobo De La Rue, presbytère, tan-
quam benemerito.... dedimus, etc. Datum Parisiis, die
xxvi mensis aprilis, anno Domini millesimo quingen-
tesimo quinquagesimo octavo et regni nostri duode-
cimo. Sic signatum : Per regem, magno Elemosinario
présente, Clausse? et scellé sur simple quewe d'un grand
sceau de cire jaulne.

Extrait, d'après la copie dans les Registres du Roy, tome II,
folio 69 verso.

GXGIX.

Louis DU TERTRE, lieutenant général en la séné-
chaussée, procède, devant le grand portail de
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l'église Notre-Dame, à la mise en possession
de Jacques de La Rue, pourvu d'une chapelle

en ladite église. — 20 juillet 1556.

A tous, etc. Lois du Tertre, etc., commissaire pour
le Roy en ceste partye, salut. Sçavoir faisons que, veu
par nous les lettres de provision du Roy d'une des
chapelles royalles fonddée en l'église Notre Dame de
Boullongne, à maître Jacques de La Rue, prebstre,
vacante par l'incapacité de Francoys Le Febvre, donnée
à Paris le xxvie apvril dernier, de laquelle chapelle le
xxvii" juing ensuivant il nous aurait requis en la pré-
sence des advocat et procureur du Roy estre mis en
possession réelle et actuelle, selon que mandé estoit faire

par les dictes lettres, et le faire joyr des proffictz et émo-
lumens, et pour veoyr procéder à ladicte prinse de
possession luy aurait esté ordonné faire appeler ledit Le
Febvre par devant nous, et à ceste fin luy octroyé et dé-
livré nos lettres de commission, par vertu desquelles
ledit Le Febvre auroit esté adjourné par Nicolas Des-
bestes, sergent royal en ladite senéchaucée, dès le xix"
juillet m. vc. lviii, en parlant à sa personne, à comparoir
pardevant nous en nostre hostel, au mercredy ensuivant
xxe jour dudit mois, heure de sept heures du matin
attendant huict, comme il nous est deubment aparu
par l'exploict dudit Desbestes de ce faict, à laquelle
heure serait comparu pardevant nous ledit de Le Rue,
et au regard dudit Le Febvre il n'y seroit aulcunement
comparu, ne procureur pour luy ; au moyen de quoy,
ce requérant le dit de Le Rue, aprez la dicte heure de
huict heures passée, aurions contre luy donné et
donnons deffault, sauf ledit jour, deux heures de
relefvée, à laquelle heure nous aurions continué l'assi-
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gnation à comparoir par lesdites parties par devant
nous, ce requérant ledit de Le Rue, en personne, au
devant du grand portail de ladite église Notre-Dame

pour procéder à ladite prinse de possession, ce que
aurions ordonné estre signiffyé audit Le Febvre, [par]
le premier sergent, l'inthimation que par nous, nonobs-
tant son absence [il] y serait procédé comme de
raison; et advenue ladite heure de deux heures, nous
serions transporté au devant du grand portail de ladicte
église Notre-Dame, où seroit comparu ledit de Le Rue,
qui nous a dict et remonstré avoir faict signiffier notre
dicte ordonnance audict Le Febvre, parlant à sa per-
sonne, comme il nous a deubment faict aparoir par
l'exploict de Martin Lesseline sergent royal [sur ce]
fait ; contre lequel, ce requérant ledit de Le Rue, avons
donné et donnons deffault second ; et par vertu des
lettres dessusdites,avons ledit de Le Rue, ce requérant
en personne, en la présencedes advocat et procureurdu
Roy en ladite sénéchaucée, à ce consentans pour leur
regard (?), mis en possession réelle et actuelle de ladite
chappelle, fruictz et esmolumens d'icelle, pour en joyr
à l'advenir, en ensuivant le contenu des dites lettres de
provision, le tout sans préjudice des droictz d'aultruy.
En tesmoing, etc. le [xxe] jour de juillet, an Ve LVIII.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans les
Registres du Roy de la Sénéchaussée de Boulogne, t. II, folios 70
recto et 69 verso.

GG.

Le roi HENRI II, donne à maître Jehan Rabutel,
clerc tonsuré du diocèse des Morins, la cha-
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pelle que possédait jadis maître Guillaume
Du Fresne, dans l'église de Notre-Dame. —
Villers-Cotterêts, 28 mars 1559.

Henricus, etc. Cappellam seu cappellaniam in ecclesia
dive Marie in opido Boloine fundatam, quam nuper
obtinere solebat deffunctus magister Guillermus du
Fresne,... magistro Johanni Rabutel, clerico tonsurato,
tanquambenemerito, dedimus, etc. Datum apud pagum
de Villiers-Coterestz, die xxviii mensis marcii anno
Domini millessimo quingentesimoquinquagesimonono,
post pascha, et regny nostri duodecimo. Ainsy signé:
Per regem, magno Elemosinario présente, Robertel,
et scellé en simple queue de cire j'aulne.

Extrait, d'après la copie insérée dans.les Registres du, Roy de
la Sénéchausséede Boulogne, tome II, folio 121 verso.

CGI.

Le roi HENRI II donne à Pierre Gruel, prêtre du
diocèse des Morins, une chapelle de l'église
de Notre-Dame, vacante par le décès de maître
Guillaume Du Fresne. — Paris, 15 juin 1559.

Henricus,etc. Cappellam, seu cappellaniam in ecclesia
Béate Marie Boloniensis fundatam..., quam nuper
obtinere sollebat magister Guillelmus Du Fresne...,
nunc per ejus obitum liberam vacantem, dilecto nostro
Petrq Gruel, tanquam bene merito... dedimus, etc.
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Datum Parisiis, décima quinta mensis Junii, anno
Domini millesimo quingentesimo quinquagesimo nono,
et regni nostri decimo tertio. Et plus bas est escript :
Per dominum Regem, magno Elemosinario présente,
signé Burgensis, et scellée sur simple queue du grand
[_sceau~\ du Roy en chire jaulne.

Extrait, d'après la copie insérée dans les Registres du Roy de
la Sénéchaussée, tome II, folio 101 verso.

N. B. Il y a dans le même registre, folio 102 recto, un
acte de possession, date' du 31 juillet, par lequelJehan Domin,
chanoine do ïhévouaune, procureur du nouveau titulaire, est
installe' à la diligence du lieutenant général Anthoine Chinot.

ccn.

ANTHOINE CHINOT, lieutenant général en la séné-
chaussée, met Fremin Rabutel, procureur de
Jehan de même nom, en possession de la cha-
pelle de l'église de Notre-Dame, donnée à ce
dernier par le roi Henri II. — 26 mars 1560.

Donné à Boullongne sur la mer, soubz le contrescel
de ladite sénéchaussée, lexxvie jour de mars mil V° LIX,
avant pasques.

Copie insérée dans les Registres du Roy de la Sénéchaussée de
Boulogne, tome II, folio 122 recto.
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CCIIL

Le roi FRANÇOIS II, en Parlement, accorde aux
commissaires chargés du régime et gouverne-
ment des biens de l'abbaye de Notre-Dame,
main - levée de la saisie de certains revenus,
assis à Êtaples, à Ardres, et dans le bailliage
d'Amiens. — Paris, 1er avril 1560.

Françoys, par la grâce de Dieu, roy de France, à
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoyr
faisons que, comparans en notre court de Parlement,
maîtres Pierre Fourcroy, Jacques Dominus, chanoines
en l'esglise de Thérouanne, Baudrain de Callonne, et
Françoys de Gouy, religieulx profez de l'abbaye de
Notre-Damme en Boullongne, tous commissaires par
nous establys au régime et gouvernement de ladite
abbaye, demandeurset requérans l'enthérinementd'une
requeste par eulx présentée le xxe jour de mars dernier
passé, tendant affin d'avoyr main levée de cent livres
parisis, aulmonezsur Estaples,de soixante livres parisis,
aulmosnez sur Ardres, et six vingtz livres assignez et
aulmosnez sur le notre dommaine au baillyage d'Amiens,
toutes les choses susdites saisyes en vertu de la com-
mission de notre dite court, à noz lettres pattentes
portant réunion de notre dommaine alliénez par noz
prédécesseurs roys de France, d'une part ; et notre
procureur général, deffendeur, d'autre ; ois procureur
desdits demandeurs, et veu ladite requeste, lettres,tiltres
et enseignemens et Chartres des Roys, contenans les
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dons et octroys des choses dessus dites, les conclusions
de notre procureur général, auquel le tout a esté com-
municqué, et tout considéré ; Notre dicte court a ordonné
que main levée sera faicte ausdils demandeurs, commis-
sayres establys en ladite abbaye de Notre Dame cy
devant, des droictz susdits, pour en jouyr yceulx suivant
lesdits dons et octroys et comme ilz ont faict cy devant.
Sy mandons, en commectant au premier des huissiers
de notre dite court, ou sergent sur ce requis, que, à la
requeste desdits demandeurs, il mecte ces dites présentes
à deube et entière exécution, selon leur forme et teneur,
en ce que exécution est requise, en contraignant ad ce
tous qu'il appartiendra par toutes voyes deubes et
raisonnables, auquel notre huissier, ou sergent, voul-
ions, commandons à tous noz justiciers et supjectz

en ce faisant estre obbéy. Donné à Parys, en notre
Parlement, le premier jour de apvril, l'an de grâce mil
cinq cens cinquantenoeuf, et de notre règne le premier.
Ainsi signé : Par la chambre, Camus ; et sellé sur
simple queue de cire jaulne.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie insérée dans
les Registres du Roy de la Sénéchaussée de Boulogne, tome II,
folio J37 verso et 138 recto, vu au Palais-de-Justice de Bou-
logne, en 1854.

GGIV.

Le roi CHARLES IX donne à maître Ambroise
Du Goguier, clerc, la chapelle royale de
l'église Notre-Dame, possédée par maître Guil-
laume Le Sueur, et avant celui-ci par maître
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Henri Simon. — Saint-Germain- en-Laye,
7 août 1561.

Carollus, Dey gratia, Francorum rex, etc. Cappellam

seu cappellanniam regallem, in ecclesia beatte Marye
de Bolonnia supra mare fondatam... quam nuper ob-
tinere solebat magister Guillyemmus Le Sueur... et
ante eum magister Henricus Simon, nunc per predicti
magistri Gullielmi Le Sueur resignationnem... liberam
et vacantem,... dilecto nostro Ambrosio Du Goguier,
clerico... dedimus, etc. Dactum adput Sanctum Germa-
num in Laya, die septima mensis augusti, anno
Domini millesimo quingentesimo sexagesimo primo, et
regny nostri primo. Signé : Per regem, magno Elemo-
sinario présente, Burgensais, et scellé en simple queue
de cirejaulne.

Extrait, d'après la copie insérée dans les Registres du Roy
de la Sénéchaussée de Boulogne, tome II, folio 257 recto.

N. B.
— Il y a dans le même registre, au verso du même

feuillet, un acte de possession, dressé le 21 septembre, à la
diligence du lieutenant général Anthoine Chinot

ccv.

EUSTACHE DE FIENNES, chevalier, seigneur d'Es-
querdes, « sous-neveu et héritier de feu haut et
puissant seigneur messire Philippe de Créve-
coeur en son vivant chevalier de l'Ordre du
Roi, seigneur dudit lieu d'Esquerdes, maréchal
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de France, sénéchal et gouverneur de Boule-
nois, » reconnaît que son « bis-oncle » avait
fondé quatre lampes ardentes au devant de la
représentation de la Vierge Marie, dans l'église
de Notre-Dame, avec assignation de 90 livres
de revenu à prendre sur tous ses biens. Il pro-
met de continuer de payer ladite rente, à la
condition qu'on lui donnera la permission de
faire faire dans le choeur de cette église une
verrière « historiée et armoriée. » — Donné
au château d'Elnes, le 18 octobre 1565.

Publié par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 1681-1682,
p. 286 ; reproduit par P. Hédouin, 1839, p. 356.

GCVI.

Le pape saint PIE V, à la sollicitation du roi
Charles IX, prononce l'extinction du titre ab-
batial de Notre-Dame de Boulogne, sécularise
le monastère avec les religieux qui l'habitent,
érige la ville en cité, sous le nom de Bolonia,
et l'église en cathédrale, sous l'invocation de
la Vierge, afin qu'elle devienne, sous l'autorité
de la Métropole de Reims, le siège d'un évêché,
pour la partie de l'ancien diocèse des Morins
qui était échue à la couronne de France. —
— 3 mars 1567.
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Publié dans le Gallia Christiana, t. X, instrumenta, col. 420;

Mirseus et Foppens, Opéra diplom., t. Il, p. 1102; Martyro-
loge des fondations de l'église cathédrale de Boulogne, in-folio,
1694, et Mém. de la Soc. Acad., t. VI, p. 233.

Indiqué par Ant. Le Roy, Hist. de N.-D. de B., 16811682,
p. 148 ; — par M. E. Deseille, Le Pays Boulonnais, 2" partie,
pp. 59, 193, 211, etc.

Enseigne de pèlerinage. — Collection Forgeais.

Fragment d'une petite Vierge dans son bateau, plomb du
xvie siècle, trouvé au pont Saint-Michel, en 1850.

Collection de plombs historiés, p. 27.

SUPPLÉMENT

CCVÏÏ.

BAUDOUIN, abbé de Boulogne, assiste comme té-
moin, avec FOULQUES, un de ses chanoines, à
l'acte par lequel Milon II, évêque des Morins,
confirme à l'abbaye des Dunes (diocèse de
Bruges) une donation faite in Sintynis par
Herembald Baudekin, en 1163.
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Testes sunt :
Aloulfus archidiaconus, Johannes

canonicus [Morinensis], Balduinus, abbas Boloniensis,
Fulco Boloniensis canonicus.

Imprimé sous le n° 363 (p. 451) dans les Groniea àbbatum
monasterii Dunensis, publiés en 1864-67, in-4", par la Société
d'Emulation de Bruges.

N. B. — Cette pièce et les trois suivantes ne m'ayant été
connues qu'après le classement général du présent Cartulaire,
et lorsque l'impression en était déjà commencée, il m'a été
impossible de les insérer au rang qui leur appartenaitd'après
leur date.

CCVIÏÏ.

LAURENT, abbé de Notre-Dame, admet les reli-
gieux de la prévôté de Saint-Martin d'Ypres, à
participer, durant leur vie et après leur mort,
aux prières et aux suffrages de sa communauté.

— Décembre 1291.

Reverendoin Christo patri ac fratribus in Deo dilectis
domino R..., Dei gratia, preposito sancti Martini
Yprensis, totique ejusdem ecclesie devoto conventui,
L., ejusdem permissione, abbas béate Marie Bolo-
niensis, etc. Datum anno Domini M0 CC° nonagesimo
primo, mense decembri.

Imprimé, sous le n" 339, dans le Cartulaire de Saint-Martin
cPYpies, publié par la Société d'Emulation de Bruges, in-4

,1880, t. I, p. 247.
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GGIX.

S[MON HELBECQUE, doyen de Boulogne, et JEHAN

DU Bos, prêtres, chapelains de la chapelle
fondée, à l'autel de Saint-Nicolas, par les
comtes de Saint-Pol, dans l'église de Notre-
Dame, donnent quittance de leurs gages en
ladite qualité. —1er octobre 1441.

Sacent tout que nous Simon Helbecque et Jehan
du Bos, prestres, cappelains d'une chapelle fondée en
l'église Notre-Dame de Boullongne, à l'autel de Saint-
Nicolay dedens icelle église, par feux les comtes de
Saint-Pol que Dieu pardoinst, congnoissons avoir eu
et receu de honnourable et sage Martin Cornille, tré-
sorier de Boullenois et chastelain etrecepveurde Tingry
et de Hucqueliers, par les mains de Tassart Petit,
commis d'icelluy Cornille en la dicte recepte de Tingry,
la somme de trente six libvres parisis, à cascun de
nous deux dix huit libvres parisis ; et ce, pour cause
de la desserte de la dicte cappelle, pour ung an, et pour
les termes de Noël et de saint Jehan Baptiste derrai-
nement passés; laquelle est chargié, à chacun de
nous deux cappelains dessus nommez, l'une sepmaine
de quatre messes et l'autre sepmaine de trois messes,
et douée de xxxvi libvres parisis l'an, ad paier aux dis
termes, à chacun sa moittié ; de laquelle somme de
trente six libvres parisis, pour la dicte desserte et pour
les termes dessus dis, nous, et chacun de nous, nous
en tenons pour contens et à plain paies ; Si en quittons
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ledit trésorier, sondit commis en ladicte recepte de
Tingry, et meisme maistre Guilbert de Grebauval,
foragier de Boullongne, ad cause de ladicte recepte de
Tingry, leurs hoirs et tous aultres à qui quitance en
appartient à faire, ad cause de ce, nous capplains
dessus nommez avons mis nos signes manuelx ad ceste
présente quittance, aveuc le scel de la doyenné de
Boullongne, que mis y est à no requeste par moy
Simon Helbecque, prestre, doyen de Boullongne, cest
premier jour d'octobre, l'an mil CCCC quarante ung.

Signé: J. S. Helbecque, avec paraphe, J. de Bosco,

avec paraphe.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
portant la trace d'un petit sceau ogival, plaqué en cire rouge,
lequel original fait partie des pièces composant le manuscrit
n" 872 de la bibliothèque communale de Saint-Omer.

Indiqué par M. L. Duchet, dans le Supplément au Catalogue
imprimé des mss de Saint-Omer, p. 14.

GGX.

JEHAN DE REBINGHES, abbé de Notre-Dame,
donne à Jacques Ilamin, fils et héritier de
Laurent, son père, quittance d'un droit de re-
lief, pour une rente de huit buteaux d'avoine, à
Haffringhes, paroisse de Saint-Ëtienne, et lieux
environnants. — 3 juin 1550.

Nous Jehan de Rebinghes, par la grâce divine,
humble abbé de l'abbaie et églize Nostre Dame de
Boullongne sur le mer, bachelier [formé] en théologie

21
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et aulmosnier ordinaire de la Royne, confessons avoir

eu et receu de Jacques Hamin, filz et héritier de feu
Laurens Hamin, son père, la somme de deux escus
soleil, dont nous nous contentons pour ceste fois, pour
le double rellief, et de tous les ariérages quy par luy

me poroient estre deus jusques au jour de Noël dernier
passé, ad cause de huit buteaux d'avaine, et rendue à
greniers de ladicte églize, de rente anuelle et perpé-
tuelle, qu'il doibt par chescun an ledit jour de Noël à
la dicte églize, ad cause d'un lieu amaszé, contenant
deux mesures de terre, ou envyron, séant à Haffringues,
paroisse Saint-Estienne, aboustant d'un bout et liste
audit Jacques Hamin, et d'autre liste, vers solleil levant,
à Simon Geulle ; item, une demye mesure de terre
séant ou courtil de Laurens Geulle, deseure la maison
dudit Geulle, tenant des bousz et costez audit Geulle ;

item, ung journel de terre séantàlaBisme, et aboutant
d'un bout et liste à Simon Geulle, d'autre bout audit
Hamin ; — de laquelle somme de deux escus soleil,

comme dit est, nous nous tenons pour content, et en
quitons ledit Hamin et tous autres, lequel Hamin nous
avons tenus et tenons à homme et tenant, au lieu dudit
feu Laurens Hamin, son père, à la charge de nous
paier par chescun an, audit jour de Noël, lesdis huit
buteaux d'avaine, avecq rellief acoustumé; sauf nostre
droit et l'autruy en tout; sans préjudice que s'il est
trouvé au contraire le temps ad venir. En tesmoing de

quoy nous avons signé la présente de nostre seing
manuel, cy mys le troisième jour de juing myl cincq

cens cincquante. Signé : F. Jehan de Rebinghes.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original sur papier,
en la possession de M. Jules Lecat, copie obligeamment
communiquéepar M. Ern. Deseille, le 1" mai 1885.
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Enseigne de pèlerinage. — Collection Forgeais.

Médaille de plomb : dans le champ, la Vierge et l'Enfant
Jésus, debout, couronnés et nimbés, sont représentés dans
un vaisseau voguant, conduit par deux anges. Au revers, le
monogramne de Jésus, accosté de deux points, et entouré
d'un filet. —xvi« siècle, trouvé en 1862 au Pont-Notre-Dame.

Collection de plombs historiés, p. 20.
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90, 100

Chastillon, le cardinal de. 188
Chatillon, v. Gaucher et Gui.

Chaussée-de-Guise (la)
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Duay (Douai), v. Ouay. 28
Dunes, abbaye des.

. . 207
Dunkerque 174
Durcat, v. Pierre de

Echinghen.... 4, 164
Ecoeuffen ( sur Parenty),

v. Escoeuffen.
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Fienlles, le même, v. H

sires de 98
Fiennes, v. Eustache et

Guarin de.
Fiennes, v. Wallerand de
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Flemoe, in Flemis (lieu in-

connu 34
Fogenhove (Fouquehove,sur
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— 353 —

Loges, v. Jean des.
Londefort ( sur Wierre-

Effroy), v. Jean de.
Longpont, abbaye (Seine-
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Notre-Dame de Paris.
.

100

— de Pontoise
. .

100

— duPuy. ... 100

— de Rocamadour 100
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même
St-Nicolas de Fumes, ab-

baye 47
St-Omer, ville

.
63, 156, 157

— bailli, v. Pierre
de la Marlière.
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. . .

167
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SUPPLÉMENT
AU RECUEIL

DES

CHARTES DE SAMER

Communication faite à la Société Académique clans sa
séance du 40 septembre 1884, par M. L'ABBÉ D. IIAIGNERÉ,
secrétaire-perpétuel.

Lorsque j'ai publié dans les Mémoires de la
Société Académique, en 1880, mes Quelques
Chartes de l'Abbaye de Samer (1), il ne m'avait
pas été possible, même par correspondance, de
m'assurer de tout ce que pouvait contenir, à cet
égard, la collection Moreau, de la Bibliothèque
nationale. On sait que cette collection, qui compte
plus de quatre cents volumes, a été formée, à la
fin du dernier siècle, en vue de la publication
d'un Cartulaire gigantesque, où devaient entrer
principalement tous les diplômes concernant les
provinces septentrionales de la France. Dom Gre-
nier l'avait, dans ce but, enrichie de la copie de
tous les documents qu'il avait pu rencontrer dans

(1) Mém. Soc. Acad., XII, pp. 89-252.

24
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les chartriers de nos vieilles abbayes picardes ;

et, aujourd'hui que les originaux ont presque
tous été la proie du vandalisme révolutionnaire,
ces copies sont infiniment précieuses pour notre
histoire.

D'un autre côté, l'administration de la Biblio-
thèque nationale ayant fait faire des tables dé-
taillées de ce volumineux recueil, ce que j'avais
trouvé impossible à réaliser en 4860-1863, lorsque
je travaillais à la rédaction de mon Diction-
naire topographique de VArrondissement, est
devenu maintenant très facile. Aussi, profitant
de l'occasion que me donne le congrèsdes Sociétés
Savantes à la Sorbonne, ai-je pu découvrir dans
la collection Moreau cinq nouvelles chartes de
l'abbaye de Samer, dont j'ai l'honneur de déposer
une copie sur le bureau de la Société. Elles vont
de 1207 à 1323.

Deux de ces documents, les nos I et IV, con-
cernent le prieuré de Barlet, ancienne dépendance
de notre vieille abbaye boulonnaise, appelée au-
trefois Baliolet, ou Baillolet-les-Moignes

,
et

située sur le territoire de Bailleul-aux-Cornailles,
dans le canton d'Aubigny. J'en ai dit quelque
chose dans mes chartes de Samer, et je renvoie
pour d'autres détails au Dictionnaire historique
du Pas-de-Calais (Saint-Pol, I, p. 65), où.M. A. de
Cardevacque en a parlé sur des documents que je
ne connaissais pas. J'y remarque, entre autres
détails, quel'abbaye-mère y a entretenuun prieur
et deux religieux jusqu'à l'an 1640.
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La charte du 10 avril 1207, que j'ai trouvée
dans la collection Moreau, est un bail à ferme,
consenti par Gerbodon, abbé de Samer, en faveur
d'un nommé Guillaume Le Clerc, moyennant la
rente annuelle de quarante livres parisis, et la
pension des deux religieux qui y résidaient. On
y voit que la dîme de Caiuz, c'est-à-dire de
Monchy-Cayeux, et les revenus du la paroisse de
Valhuon, qui en étaient voisines et qui en dépen-
daient, ne sont pas comprises dans le marché.
Des stipulations particulières, intéressantes pour
l'histoire de la propriété immobilière à cette
époque, sont énumérées ensuite, concernant la
coupe des bois, dont l'abbaye s'attribue un tiers,
en réservant la haute futaie : et l'on y règle mi-
nutieusement ce qui regarde les droits perçus
par l'évêque d'Arras et son archidiacre, au jour
de leur visite pastorale.

C'est une bonne fortune de pouvoir joindre à
cette pièce un document français, le n° IV, daté
de septembre 1251. L'auteur en est parfaitement
inconnu, mais il habitait une localité dont le nom
subsiste encore de nos jours, je veux dire le
hameau d'Epenchin, commune de Roellecourt,
qu'on appelait alors Espineheim, et qui se trou-
vait au dernier siècle, le siège d'une chapellenie
bénéficiale du diocèse de Boulogne, sous l'invo-
cation de Notre-Dame. Pierre de l'Enganerie (1),

(1) Ce nom suggère une observation. Enganer est un vieux
terme français, que M. Chevallet dérive du celtique (Breton
Ganaz, avec équivalents Ecossais, Irlandais, Gallois). On
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sire d'Espineheim, donne à Nostre-Dame Bail-
lolet, pour son obit, un setier de blé et Un
setier d'avoine, à prendre annuellement dans sa
grange, au jour de la Toussaint.

Une des chartes que je présente à la Société
Académique nous touche de plus près. C'est
celle, n° III, qui est relative à la dime d'Inxent,
et qui est datée du mois de mai 1243. On y voit
comparaître en première ligne un personnage
dont l'existence a été à peine remarquée jus-
qu'ici, et dont le nom est toute une révélation
historique. Les chartes de Thérouanne, publiées
naguères par MM. Duchet et Giry, nous don-
naient bien, en janvier 1246, l'indication d'un
chevalier qui s'appelait Guillaume le Moine, Wil-
lelmus, dictus Monachus, miles, et qui coopé-
rait à un acte du sénéchal de Boulogne, Odo,
(Eudes, ou Oudart), réglant une question liti-
gieuse concernant les autels de Beutin, de Mont-
Cavrel et de Neuville (1). Nous retrouvions encore
ce personnage le 31 mai 1249, dans un acte
d'Arnoul, avoué de Thérouanne, où sa signature

connait la légende du traître Ganelon. Or, comme Enganer,
c'est tromper, duper, attraper, abuser, et comme disent encore
les Italiens, ïngannare, il s'ensuit que le substantif abstrait
Enganerie, employé ici comme nom de lieu, et synonyme de
tromperie.

Il nous importerait peut-être assez peu de le constater, si
je n'avais à rapprocher l'Enganerie Saint-Poloise de notre nom
de lieu boulonnais Lengagne, hameau de Quesques, qui doit
appartenir à la même famille étymologique, et que l'on
pourrait écrire l'Engagne.

(1) Cartulaires de l'église de Tèrouane, n° 194.
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accompagne celle de Barthélémy, abbé de Notre-
Dame, Willelmo, dicto Monacho, milite (1) ;
et l'on pouvait être tenté, par le rapprochement du
surnom, d'y soupçonner un parent quelconque du
fameux pirate boulonnais, héros d'Adam le trou-
vère, Eustache le Moine !

Aujourd'hui, le doute est à peine possible,
lorsque nous voyons, dans notre charte d'Inxent,
ce Guillaume, dit le Moine, qualifié de seigneur
de Course, W. dictus Monachus, miles et domi-
nus de Cours, dans la compagnie de deux de ses
voisins immédiats, Isaac de Wierre et Renaud de
Trois-Marquets. Guillaume le Moine est donc
très probablement le fils de l'Archipirate, habi-
tant comme Eustache son père, et comme Bau-
douin Busket, son aïeul, le vieux donjon dont les
ruines indestructibles n'ont pas encore disparu du
sol, et qui a illustré pour jamais le village où
elles s'offrent à la curiosité du voyageur.

Renaud de Trois-Marquets, Isaac de Wierre
sont des inconnus pour nous. Le premier n'était
pas chevalier, et, n'ayant point de sceau, il
emprunte celui de Thomas de Câpre, Thome de
Capernes, un de ses voisins, dont le nom arrive
aussi pour la première fois à notre connaissance.
J'ai parlé ailleurs de ses ancêtres, Baudouin et
Mabilie de Caprenes (2). Quant au seigneur de
Wierre, dans la famille de qui le prénom d'Isaac

(1) Ibid., n« 205.
(2) Mém. Soc. Acad., XII, p. 163.



— 366 —

semble avoir été patronymique, puisqu'on le ren-
contre en 1327, peut-être pour son fils, dans les
chartes d'Artois (1), il avait un sceau armorié
dont l'empreinte en cire verte pendait au bas de
l'acte, sur languette de parchemin, et dont la
description, bien qu'un peu confuse, est de nature
à provoquer l'attention des héraldistes.

Enfin, pour compléter l'exposé des révélations
que nous devons à cette charte, la plus précieuse
de toutes celles que j'ai la satisfaction de tirer
de l'oubli où elle gisait depuis près d'un siècle,

nous y trouvons le nom d'un abbé de Samer, qui
ne figure pas sur la nomenclature du Gallia
Christiana. C'est Laurent, Laurentium, abbatem
S. Wulmari in Nemore, successeur, à bref délai,
de Baudouin III, qui vivait encore en 1239.

Je ne dirai rien de l'acte en lui-même. C'est
une décision arbitrale, rendue contre un person-
nage nommé Pierre Estriboth, qui, avec sa femme
Isabelle, avait voulu usurper, aux dépens de
l'abbaye, la dime du village d'Inxent, nomme
alors Enessem, ainsi que je l'ai établi dans la
note 92 du commentaire topographique de mes
chartes de Samer, p. 234.

Dans ce même commentaire topographique,
j'ai nommé, sous le n° 60, le village de Senin-
ghem, où l'abbaye de Samer possédait cinq sous
de rente en 1199. Cette redevance, et peut-être
encore d'autres possessions au môme lieu, font

(1) A 193 et 458.
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l'objet de l'acte n° II du recueil que je présente
à la Société. Notre intelligent et laborieux collègue
M. H. Loriquet, archiviste du département, l'a
trouvé dans les layettes des Hospices de Saint-
Omer. On y voit que Gerbodon, abbé de Samer,
déclare avoir donné aux Lépreux de la cité audo-
maroise, avec le consentement de son chapitre,
tout ce que son abbaye possédaità Sinningehem,
au mois de juillet de l'an 1208.

On aimerait à savoir quelles furent les motifs
de cette libéralité, en faveur d'un établissement
placé tout-à-fait en dehors du cercle d'action des
donateurs. L'acte n'en dit rien; mais son existence
est un exemple de plus qui montre comment cer-
taines propriétés disparaissent quelquefois du
terrier d'une abbaye, sans que l'on puisse deviner
pour quel motif elles en sont sorties. J'ai indiqué
ailleurs une mutation analogue, à-propos de cer-
tains domaines que le même abbé Gerbodon a
vendus à l'abbaye de Clairmarais, en 1199 (1).

Les deux dernières pièces dont j'ai trouvé la
copie dans la collection Moreau, nos V et VI,
viennent compléter ce que nous connaissons des
procès que les religieux de Samer eurent à
soutenir contre les comtes de Boulogne, pour
défendre leur autonomie. Ce sont des arrêts du
Parlement, l'un de 1317, rendu sous le règne de
Philippe le Long, que je ne fais qu'indiquer et
qui a été publié dans les Olim, l'autre de Charles

(l) Mém. Soc. Acad. XII, p. 232, n° 81.
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le Bel, daté de 1323, et tiré des archives de
l'Abbaye.

On les consultera avec intérêt, en les rappro-
chant du texte des deux Mémoires conservés aux
Archives nationales dans le carton K, n° 1216,
dont, à mon grand regret, je n'ai pu donner
qu'un extrait insuffisant dans mes Appendices
nos I et IL J'en ai signalé toute l'importance à
notre dévoué collègue, M. Edmond Dupont; mais
il est si occupé par ses travaux professionnels,
et les rouleaux qu'il faudrait déchiffrer sont si
longs !

Paris, 19 avril 1884.



ABBAYE DE SAMER

1207-1323.

I.

GERBODON, abbé de Samer, et son couvent,
donnent à ferme viagère à Guillaume le Clerc,
leur maison de Barlet. — 19 avril 1207.

Ego Gérbodo abbas totusque conventus Sancti Vul-
mari de Nemore notum facimus omnibus presentem
paginam inspecturis quod concessimus et dedimus
Willelmo Clerico domum de Baliolet, quamdiu vixerit
tenendam, cum omnibus appenditiis et Kbertatibus
suis, excepta décima de Caiuz et parrochia de Valle
Hugonis que quondam eidem domui appendebat, tali
conditione quod ipse nobis reddet singulis annis in festo
sancti Remigii quadraginta libras parisiensis monete,
et duobus ex monachis nostris sufficienter et honeste
ibidem necessaria providebit, quibus pro vestitu et
vino dabit singulis annis septem libras.

Sciendum vero quod de bosco nostro ad usus suos
accipiet, et quando voluerit totum boscum ipsum ven-
det, prêter grossas quercus que sunt versus Baliol, quas
rettnebit ad usus domus, et de venditione illa nemoris
habebit Willelmus duas partes et nos tertiam partem.
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Si forte episcopus Atrebatensis ibidem venerit causa
hospitandi, idem Willelmus omnia necessaria provide-
bit, nos vero Willelmo centum solidos conferemus ;

nec hoc pretermittendum est quod si monachi qui ibidem
habitabunt non fuerint ad utilitatem domus, vel ad uti-
litatem dicti Willelmi, et nobis innotuerit, nos alios
duos monachos ibi mansuros mittemus.

Si vero archidiaconum Atrabatensem ibidem ad hos-
pitandum venire contigerit, sepedictus Willelmus ei
necessaria providebit, et nos Willelmo, ad eum pro-
curandum, dabimus viginti solidos. Abbas autem et
monachi Sancti Vulmari, si ibi venerint hospitari, vi-
vent de proprio.

Quod si de libertate vel hereditate domus ejusdem
quisquam aliquid calumpniaverit, nos tenebimur pro
liberatione ejus tantum laborare usque dum judicio ipsa
calumpnia fuerit terminata ; nec de redditibus nostris
memoratus Willelmus aliquid poterit retinere, donec
ei in gerenda justitia evidenter defecerimus.

Omnia mobilia ad nos pertinentia, que in dicta domo
inventa fuerunt ea die qua eam a nobis suscepit, ve'

que multiplicare potuerit, ad libitum suum disponentur,
ita tamen quod domum immunem a debito observabit,
et tam domum quam mobilia ipsius in consimili vel
meliori statu quam invenit relinquet.

Ut autem hec omnia firmiter teneantur, presenti
scripti munimine et sigilli nostri appensione ea confir-
mare curavimus ; que ut majori firmitate nitantur feci-
mus dominum Hugonem, abbatem de Longovillari, in
cujus presentia hec facta sunt, suum in eorum testimo-
nium sigillum apponere.

Actum anno Incarnationis Dominice millesimoducen-
tesimo sexto, mense martio, in Cena Domini.
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Imprimépour la première foi3, d'après la copie conservéeà
la Bibliothèque nationale, collectionMoreau, t. CIX, folio 84,
ladite copie faite sur l'original des Archives de l'abbaye de
Samer, côté n° 1", 8, dont les sceaux étaient perdus.

IL

GERBODON
,

abbé de Samer, et son couvent
donnent aux Lépreux de Saint-Omer les pos-
sessions qu'ils avaient à Seninghem. — Juil-
let 1208.

Gerbodo, Dei patientia, de Sancto Vulmaro minister
humilis, et ejusdem loci conventus, universis ad quos
presens scriptum pervenire contigerit, in Domino salu-
tem.

Noverit universitas vestra nos concessisse communi
consensu Leprosis Sancti Audomari quicquid in villa
de Sinningehem tenebamuset quicquid ad nos pertine-
bat, perpetuo jure in futuris temporibus possidendum.

Ad hujus rei noticiam, et ut permaneat ratum, sigil-
lum nostrum presenti pagine apponimus in testimo-
nium.

Actum est hoc anno Verbi incarnati M0 CC° VIII0, in
cenobio Sancti Vulmari, mense julio.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original conservé
dans les Archives des Hospices de Saint-Omer Maladreric,
série B., copie communiquée par M. H. Loriquet, archiviste
du département. Le sceau manque.



372 —

in.

GUILLAUME, dit le MOINE, chevalier, seigneur de
Course, ISAAC, chevalier, seigneur de Wierre-
au-Bois, et RENAUD de Trois-Marquets notifient
leur jugement arbitral, d'après lequel Pierre
Estriboth et Ysabel, sa femme, sont déboutés
de leurs prétentions sur la dime d'Inxent. —
Mai 1243.

Universis présentes litteras inspecturis W. dictus
Monachus, miles et dominus de Cours, et Isaac, miles

et dominus de Wirre, et Renaldus de Trois-Markés,
salutem.

Noverint universi quod, cum controversia moveretur
inter virum religiosum, Laurentium, abbatem Sancti
Wulmari in Nemore, et ejusdem loci conventum, ex
una parte, et Petrum dictum Estriboth, et Ysabel ejus

uxorem, ex altéra parte, supra decimam de Enessem,
tandem in nos compromiserunt, juramento ex utraque
parte [emisso, quic]quid nos très, vel duo ex nobis
pronuntiarent, ratum habituros.

[Nos vero] concordantes, consideratis omnibus que
ad dictam controversiam, tam ex parte [predictjorum
abbatis et conventus, quam ex parte dicti P. et Ysabel
uxoris ejus, pronuntiavimus quod dicti P. et Y. nichil
juris haberent in dicta décima, et quod abjurarent coram
hominibus curie quod de cetero nullam supra dicta

• La copie porte fautivement Crois.
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décima predictis abbati et conventui moverent questio-
nem.

Qui spontanei, coram nobis et hominibus curie ad
hoc specialiter evocatis, tacta Domini cruce, sacratis-
sima juraverunt quod de cetero supra dicta décima
nullam predictis abbati et conventui moverent ques-
tionem. Recognoveruntetiam ibidem spontanei quod in
dicta décima nichil juris habebant, et si quid habebant,
totum dictis abbati et conventui conferebant. Addide-
runt etiam ut quod factum fuerat a predecessoribus suis

supra dicta décima adversus abbatem et conventum,
ratum habebant et firmum, et de omnibus hiis firmiter
tenendis in plena curia et coram nobis juramentumsuum
apposuerunt.

Pronuntiavimusetiam, ut quiapredicti P. et Y. multa
in dicta controversia expenderant, dictus abbas daret
eis decem libras turonensium *.

In cujus rei testimonium, ad petitionem partium, nos
Willelmus et Ysaac milites presentibus litteris sigilla

nostra appo[suimus. Ego vero] Rainaldus, quia sigil-
lum non habebam, présentes litteras sigillo domini
Thome de Capernes militis roboravi.

Actum anno Domini millesimo ducentesimo qua-
dragesimo tercio, mense maio.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie conservée à
la Bibliothèque nationale, collection Moreau, t. OLXI, folio
50, ladite copie faite sur l'original des Archives de l'abbaye
de Samer, côté n° 1, 10.

Le premier sceau était perdu, et le troisième brisé. Le
deuxième seulement y subsistait, en cire verte, pendant en
languette de parchemin, marqué d'une « espèce de fleurs de
lys formée de lozanges », avec ce reste d'inscription ;
>i< SIGILLVM YSAAC DE WIRRA.

• Copie turvnmut.
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IV.

PjERnE DE L'ENGANERIE, chevaliers, sires d'Es-
pineheim donne à l'église Notre-Dame Bail-
lolet-les-Moignes, un setier de blé et autant
d'avoine, pour son obit. — Septembre 1251.

Jo Pieres del Enganerie, chevaliers, sires de Espi-
neheim, fac savoir à tos ceis ki ces letres orront, k jo
ai doné à Nostre Dame Baillolet les moignes .1. sestier
de blé et d'avaine por faire men obit, et por pitance au
jor de men obit, et autretant en dévoie por mes ancis-

seurs ; et cho voil jo ki soit paie parmanelement, cascun
an, à le Tossains, de mes oirs ; c'est à savoir .1111. ses-
tiers, .11. de blé et .11. d'avaine ; et prendre le doit-on
à le grange d'Espineheim ; et ke cho soit ferm et es-
table, jo l'ai confermé de men seel, l'an del Incarna-
tion M. et CC et LI, el mois de septembre.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie conservée à
la Bibliothèque nationale, collection Moreau, t. CLXXII,
folio 246, ladite copie faite sur l'original des Archives de
l'abbaye de Samer, Boîte, pièce n" 1, 25, le sceau perdu.

V.

Le roi PHILIPPE V, en Parlement, prononce sa
sentence dans la controverse qui existait entre
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ses gens et ceux du comte de Boulogne, au
sujet de la garde de l'abbaye de Samer. —
Mars 1317.

Philippus, Dei gratia, Francie et Navarre rex. Notum
facimus universis tam presentibus quam futuris quod,

cum dilectus et fidelis noster, cornes Bolonie, in curia
nostra proponens quod dudum, questione mota inter
ipsum, ex una parte, et gentes karissimi genitoris nostri
Philippi, quondam régis Francie, nomine suo, ac reli-
giosos viros abbatem et conventum monasterii Sancti
Ulmari in Bosco, ex altéra, etc.

Extrait tiré de la copie conservée à la Bibliothèque na-
tionale dans la collection Moreau, t. CCXX1I, folio 99.

L'arrêt est imprimé dans les OUm, publiés par M. le comte
Beugnot (Documents inédits), t. II, n" VI, pp. 632-033, sous
la date du 19 mars 1316 (vieux style).

VI.

Le roi CHARLES LE BEL, en Parlement, rend sa
sentence dans le procès pendant entre le comte
de Boulogne et les religieux de Samer, con-
cernant l'exercice de la justice. — 23 dé-
cembre 1323.

Karolus, Dei gratia Francie et Navarre rex,.. uni-
versis présentes litteras inspecturis, salutem. Notum
facimus quod, cum procurator religiosorum virorum ab-
batis et conventus Sancti Vulmari in Bosco conquere-
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batur quod, cum ipsi fuissentab antiquo in possessionc
et saisina habendi omnimodam altam et bassam jus-
ticiam in comitatu suo quem habent in tota terra sua
Sancti Vulmari, cornes Bononie et gentes sui ipsos re-
ligiosos super possessione sua predicta impediebat in-
debite, et de novo nitendo ibidem justitiam exercere,
et propter hoc requirebat impedimentum hujusmodi
amoveri et predicta sibi emendari, plures ad hoc ratio-
nes allegans. Exadverso, procurator dicti comitis requi-
rebat quod, cum dicti religiosi essent, ut dicebat, sub-
siti sui et de comitatu suo, quod nos religiosos eosdem
remitteremus ad ipsum, plures ad hoc rationes allegans ;

procuratore dictorum religiosorum plures rationes e
contrario proponente ad finem quod dicta remissio fieri

non deberet ; auditis igitur super hiis dictis partibus et
visis adjornamento et relatione ejusdem, per arrestum
nostre Curie dictum fuit quod dicta remissio non fiet,

et quod dicte partes in nostra Curia procèdent ulterius,
ut jus erit. In cujus rei testimonium, sigillum Castelli
nostri Parisiensis, in absencia magni sigilli nostri, pre-
sentibus litteris fecimus apponi. Actum Parisiis, in
Parlamento nostro, die XXIII decembris, anno Domini
millesimo CC° vicesimo tertio.

[Signé} sur le replis : Per arrestum Curie, et plus
bas, Chalop ; [Ensuite est écrit"} : Charroles, facta est
collatio.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans la
collection Moreau, t. CXXIV, f" 155, ladite copie faite sur
l'original des archives de l'abbaye de Samer, côté 1°, n° 5.



LES CHARTES

L'ABBAYE DE BEAULIEU
ORDRE DE SAINT-AUGUSTIN

DE LA

CONGRÉGATION D'ARROUAISE
1137-1874

PAR

M. l'Abbé X>. HAIGNKRI5
SECRÉTAIRE PERPÉTUELDE LA SOCIÉTÉACADÉMIQUE

Communication présentée à la Société Académique dans .«a
séance ordinaire du 7 mai 1879.

INTRODUCTION.

J'ai dit ailleurs comment les dernières épaves
du chartrier de Beaulieu sont allées échouer à la
Bibliothèque communale de Saint-Omer, grâce
à la louable libéralité de feu M. le Dr Coze (1).

En publiant aujourd'hui ces pièces, si pré-
cieuses pour l'histoire et la topographie des
cantons de Marquise et de Guînes, il me suffira
de dire que cette abbaye, dont il restait en-
core, il n'y a pas longtemps, des ruines fort
pittoresques, doit sa fondation à la piété d'Eus-

(1) Bulletin Soc. Acad., t. III, p. 54 et suiv.
25
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tache de Fiennes, dit le Vieil, qui vivait dans la
première moitié du xne siècle.

Les origines en sont diversement racontées.
Suivant Lambert d'Ardres, dont les informations
né sont pas toujours absolument certaines,
« Icelluy Eustache, sieur de Fiennes, congnois-
« sant que les seigneurs du païs à l'environ de

« luy, meuz de dévotion, selon leur possibilité,

« s'efforceoient fonder et construire de nouveau
« églises et monastères, pour le remède de son
« ame^ses prédécesseurset successeurs,mesme-
« ment pour le salut de l'ame d'ung gentilhomme

« issu de la maison de Ponches, au païs de

« Ponthieu, qu'il avoit tué en quelque tournoy,
« et comme à ce faire tenu et submis, funda au
« villaige de Biaulieu (1) une église et monas-
« tere conventual à l'honneur de la Vierge

« Marie, et ordonna solennellement en icelle,

« ou temps de Guillaume, conte de Boulongne,

« et Manasses, conte de Guisnes, ung nombre

« de chanoines de l'ordre d'Aroaise, lesquelz

« aveucques leur père abbé, nommé Guillaume,

« il choisist et print en l'abbaye de S. Marie au
« bois (qui est à présent l'église et abbaye de

« Rouseauville) (2). »
D'autre part, si' nous nous en rapportons au

(1)7A l'extrémité de la vallée d'Élinghen, commune de
Ferques.

(2) Lamberti Ardensis presbyteri Chronicum Ghisnense,
édition de M. le marquis de Godefroy-Menilglaise, in-8",
Paris, J. Renouard, 1855, chap. XL, pp. 94-96.
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récit d'un abbé de Beaulieu, qui vivait dans la
dernière moitié du xv° siècle, les motifs de cette
fondation auraient été tout autres.

En effet, ce prélat témoigne avoir lu dans
d'anciens écrits qu'Eustache de Fiennes, ayant
suivi Godefroi de Bouillon à la première Croi-
sade, reçut sa part d'un trésor de reliques, caché
clans la ville sainte par un certain nombre de
juifs. L'objet sacré qui lui échut, fut la coupe
même dont N.-S. Jésus-Christ se servit à la Cène,
pour instituer le sacrement de l'Eucharistie, vas
nobile, sanctuarium pretiosum, prxfatum scy-
phum, dicto Eustachio, miiiti devoto, reve-
renter [Godefridus~\ tradidit et donavit (1).

En revenant de la Terre-Sainte, Eustache de
Fiennes aurait fait un voeu à la Vierge, s'enga-
geant à bâtir un monastère en son honneur, s'il
parvenait à rentrer sain et sauf dans ses do-
maines. Ce voeu ayant été exaucé, le noble
seigneur aurait choisi la riante vallée de Beaulieu
pour y établir la nouvelle maison religieuse dont
il avait projeté la construction ; et quand il en eut
achevé l'édifice, il le dota de ses biens et y déposa
la coupe sainte dont Godefroi l'avait gratifié.

C'est ce qu'on lit dans la charte de l'abbé
Folquin de Boulogne, datée du 22 février 1469,
et publiée comme un appel aux âmes pieuses en
faveur de ce monastère, alors dévasté par les

(1) Gallia christiana, t. X, instrum, ecclesioe Bolon., xxxn,
col. 419.
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fureurs de la guerre civile et les ravages de la

guerre étrangère.
Tels sont les deux récits, entre lesquels je ne

vois aucun sérieux trait d'union, ni rien qui
commande de donner la préférence à l'un plutôt
qu'à l'autre.

Essayons seulement d'établir quelle peut être
la date approximative de la fondation.

Lambert d'Ardres, peu sûr en sa chronologie,
nous donne un faux synchronisme, en rappro-
chant le règne de Manassès, comte de Guînes
(1091-1137), du règne de Guillaume de Boulogne
(1153-1160), et il n'y a rien à fonder sur un dire
aussi décousu. Le seul élément qui nous per-
mette d'asseoir quelque conjecture à ce sujet,
est la charte

,
aujourd'hui perdue, d'Aitrope

d'Élinghen, qui est datée de 1137, et dont M.
Dufaitelle a publié un fragment dans le Puits
Artésien. C'est précisément, au jugement de
Dom Gosse, l'époque où eut lieu l'affiliation de
Beaulieu à l'abbaye d'Arrouaise, parmi les filles
de laquelle elle était classée au onzième rang (1).

Mais, suivant l'axiome qui dit : Prius est esse,
quam esse taie, il est possible et il doit être que
l'abbaye de Beaulieu existât antérieurement à
cette affiliation. Guillaume d'Andres, en sa chro-
nique, gourmande l'inertie et le peu d'initiative
de ses prédécesseurs, qui ont laissé passer, sans
la saisir, l'occasion de réunir ce monastère à

(1) Hist. de l'abh. d'Arrouaise, p. 253.
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leur maison, suivant le voeu du fondateur (1),
ce qui est nécessairement antérieur à la déter-
mination, prise par ce dernier, de le faire entrer
dans la congrégation des moines d'Arrouaise.
Aussi, y a-t-il plusieurs écrivains, qui s'accordent
à placer les premières origines de cet établisse-
ment religieux sous l'an 1131 (2).

Qiïbi qu'il en soit, l'abbaye de Beaulieu nous
a légué douze parchemins, parmi lesquels se
trouve un beau privilège inédit du pape Adrien IV.
Quelques autres chartes, qu'on ne saurait trop
regretter, et parmi elles le titre même de la
fondation, la confirmation du roi Etienne, un
privilège d'Eugène III, le curieux diplôme d'Ai-
trope d'Elinghen, où se trouvait une des plus
anciennes mentions qui existent de la monnaie
de Boulogne, paraissent être perdus sans es-
poir d'être jamais retrouvés. Néanmoins, telle
qu'elle est, la collection que M. le Dr Coze

a sauvée d'une destruction complète (3), a le
mérite de porter quelque lumière sur l'histoire
de ces moines industrieux qui ont contribué
plus que personne à la civilisation de nos cam-
pagnes, et dont les actes renferment les seuls
éléments qui subsistent de l'ancienne topogra-
phie rurale du pays qu'ils habitaient. C'est là

(1) Chrnnicon Andrense, Spicileg., II, p. 806, col. 2.
(2) Lo petit Pouillé de Boulogne dit : « vers l'an 1136 J ;

mais M. H. de Rosny, Hist. du Boul. (II, p. 34), propose,
j udicieusement la date de 1132.

(3) 5 mai 1862 (Btdl. Soc. Ant. Mor., t. III, p. 80).
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seulement qu'il est possible de retrouver, en de
vivants détails, les traits et les couleurs néces-
saires pour retracer le tableau de la vie agricole

au moyen âge.
A ce seul point de vue, la Société Acadé-

mique fait une oeuvre utile, en reproduisant
dans leur ensemble le texte oublié de ces vieux
documents. Que ne m'est-il permis d'y joindre
la publication du rouleau de quatre mètres et
demi qui les complète , et qui présente les
détails des Tenanches ko li tenant de le église
de Biauliu tiennent, et les rentes et les droitures
ke il en doivent, enquis et fait par Engerram,
par Votroianche de Diu adont abé de Biauliu,
en l'an de grâce M. CC. i.xxx et vi. On y trou-
verait, avec de très curieux renseignements géo-
graphiques, déjà utilisés dans mon Dictionnaire
topographique de l'Arrondissement de Bou-
logne, des indications précieuses pour l'histoire,
les moeurs, les usages, et surtout pour l'onomastie
personnelle des gens du peuple, à cette date
reculée. En attendant qu'un plus heureux que
moi ose tenter l'entreprise, je me contenterai de
l'honneur qui m'est fait de pouvoir donner au
public la série des chartes du monastère : Non
omnes omnia !

Menneville, le 15 décembre 1885,



LES CHAKTES DE BEAULIEU

i.

Charte de fondation. — Date incertaine.

Nous ne connaissons de cet acte que le libellé des signa-
tures testimoniales, transcrit par une main du xvne siècle, au
dos de l'acte ci-après n ' VI :

Les tesmoings qui ont souscry à la fondation, sont :
Eustachius de Fnrno, Baldewinus de Mortiers, Paganus
et Arnulfus de Cadfeix, Baldewinus clericus, Cono et
Baldewinus vavassores de Elinghen et alii. Ex parte
vero domini Eutropii, Fulco de Merch, Rodulfus et
Ricardus armiger ipsius Aitropii, etc.

N. B. Je suis porté à croire toutefois que ces signatures
sont celles de l'acte qui va, suivre.

n.

AITROPE, chevalier, sa femme Hadwide et leur
fils, donnent à l'église de Beaulieu leurs pos-
sessions d'Élinghen.

— 1137.

Cet acte est indiqué en ces termes, clans une étude, publiée
par M. A.-F. Dufait-elle, sur les Monnaies de Boulogne au nom
d'Eustache :
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« En n 37, Aitrope, sa femme Hadwide et leur fils

« donnent à l'abbaye de Beaulieu toutes les terres, les

« bois, marais, censives etautres droits qui leur appar-
« tiennent dans la paroisse d'Elinghem, à la charge de

« payer à Aitrope une rente viagère de cinq marcs et
« trois fertings (i), et, après sa mort, cinq marcs seu-
« lement à son héritier, au terme de Saint-Michel, au
« poids de Boulogne, ad pondus Boloniense persol-

4 vendas (2). »

m.

Le Comte ETIENNE de Boulogne, roi d'Angle-
terre, confirme l'acte qui précède.—1137.

« Le comte Etienne, ajoute M. Dufaitelle, ratifia cette
« donation par une charte passée la même année (3). »

IV.

Le pape EUGÈNE 111 accorde à l'abbaye de Beau-
lieu un privilège dé protection.— 1148.

(1) Le ferting était le quart d'un marc.
(2) PuitM Artésien, 1838, p. 593.
(8) Ibid., p. 594.—La source où M. Dufaitelle a puisé cearenseignements

est le Ms. de Luto, Mémoirespour servir à l'histoire de Boulogne et de son comté,
qui était alors en sa possession, et dont il indique comme renvoi la p. 346. Ce
Ms. est maintenant dans la bibliothèque de Boulogne, et si l'on y consulte la
p. 346, où il est effectivement question des monnaiesde cette ville, on n'y trouve
aucune mention den deux chartes dont il est parlé ici. Il est probable que cesdétailsavaient été écrits par l'auteur sur une note additionnelle oui a disparu.
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Mention dans le Gallia Christiana, t. X, col. 1615. Ce
privilège était donné à l'abbé Hugues, qui gouvernait alors le
monastère.

V.'

Le page ADRIEN IV accorde à l'abbaye de Beau-
lieu le privilège d'une bulle consistoriale. —
4 janvier 1157.

ADRIANUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis
filiis Hugoni.abbati ecclesie sancte Marie de Bello loco,
ejusque fratribus, tam presentibus quam futuris, regu-
larem vitam professis, in PERPETUUM.

Religiosis desideriis dignum est facilem prebere

consensum, ut fidelis devotio celerem sortiatur effectum.
Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis *

postulationibus libenter annuimus, et prefatum monas-
terium, in quo divino mancipati estis obsequio, sub
beati Pétri et nostraprotectione suscipimus et presentis
scripti pre[sidio] communimus, statuentes ut quas-
cumque possessiones, quecumque bona idem monas-
terium impresentiarum juste et canonice possidet, aut
in futurum concessione pontificum, [largitiojne regum,
vel principum, oblatione fidelium, seu aliis justis
modis, procurante Domino, poterit adipisci, firmavobis
vestrisque successoribus et illibata permaneant, in
qui [bus hec duximus exprim]enda vocabulis : Ter-
rain extra atrium et totum (lacune de trois mots) et
ultra fossatum illius ecclesie (un mot) aque (un mot)

* Ce mot est doublé par erreur clans le texte.
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quantum terra vestra durât ; molen[dinum] quod in
eadem aqua situm est ; terram quoque ab eodem mo-
lendino usque ad semitam que ducit ad trivium de
Ferschenes ; dimidiam carrucatam terre ad Suellam ;

totam terram que vocatur Davidsart ; molendinum de
Oies et duas partes molendini de Hardingeshem; hec
omnia libère et absque ulla consuetudine, quemadmo-
dum Eustachius de Fielnes ecclesie vestre donavit. Ex
dono Guarini de Lo, sex jugera terre juxta prefatam
aquam de Lebecca. Partem decimarum quam habetis
in tota predicta terra. Ex dono Gile, matris predicti
Eustachii, terram et terragia et partem décime de allo-
diis suis apud Lostingehem. Ex dono Willielmi, filii
ejusdem Gile, partem que ei compelit de alodiis suis,
et aliam partem alodii sui Davidsart. Ex dono Bernardi
militis, quicquid habebat apud Beingehem, et duos
colonos apud Hervedingehem. Ex dono mulieris que
Pia vocatur, quadraginta mensuras terre et dimidium
nemoris sui apud Davidsart. Ex dono Bartholomei,
sex jugera terra. Ex dono Eustachii de Busingehem,
sex sextarios tritici ad Embri. Ex dono Ugonis de
Resti, octo jugera terre. Ex dono Ricardi, conversi
vestri, quinquaginta et sex mensuras terre. Ex dono
Berenardi *, quinque mensuras tritici apud Frailum,
Ex dono Balduini de Herminigehem, terram de Ase-
winche. Ex dono Bernardi de Baingehem, locum qui
dicitur Bella Capella, cum appendiciis suis. Ex dono
Hugonis de Colesberc, sex jugera terre. Ex dono Bal-
duini de Landretum, très solidos et sex denarios. Ex
dono Emerici de Templo, quatuor jugera terre. Ex dono
Johannis de Feixhesnes, viginti jugera terre. Apud

^ Ou. Bererardi.
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Lolingehem, quatuor jugera terre. Decernimus ergo ut
nulli omnino hominum liceat prefatum monasterium
temere perturbare, aut ejus possessiones auferre, vel
ablatas retinere, minuere, seu quomodo[libet] vexatio-
nibus fatigare ; sed illibata omnia et intégra conser-
ventur eorum, pro quorum [gubernatione ac sustenta-
tione concessa sunt, usibus] omnimodis profutura,
salva Sedis aposlolice auctoritate et diocesani episcopi
canonica justitia. Si qua igitur in futurum ecclesiastica
secularisve persona hanc nostre constitutionis paginam
sciens contra [illam] temere venire temptaverit, se-
cundo, tertiove commonita, nisi presumptionem suam
digna satisfactione correxerit, potestatis honorisque
sui dignitate careat, reumque se divino judicio existere
de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo

corpore ac sanguine [Dei] et Domini redemptoris
nostri Ihesu Xpisti aliéna fiât, atque in extremo exa-
mine districte ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem
loco sua jura servantibus, sit pax Domini nostri Ihesu
Xpisti, quatinus et hicfructum bone aclionis percipiant,
et apud districtum judicem premia eterne pacis inve-
niant.

Suit, à gauche, le cercle concentrique, divisé par une croix,
avec les mots : ses PETRVS, ses -AVLVS; ADRI ANVS PP. un ;
et la légende circulaire : + oculi mei semper ad dnm ; — à
droite, le monogramme Benevalete ; — et dans l'intervalle, la
signature du Pontife : Ego adrianus catholice ecclesie episcopus
ss., de la main du notaire.

Auvdessous, les signatures des cardinaux :

Ego Hubaldus pbr card. titulo Sançte Praxedis ss.
Ego Manfredus pbr card. tt. sce Savine ss.
•j- Ego Lencius Portuensiset sce Rufine episcopus ss.
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>£ Ego Odo diac. card. sci Georgii ad vélum au-

rum ss.
>i> Ego Jacinctus, diac. card. S. Marie in Cosmedin.
Puis, tout au bas :

[Datum Laterani, per manum Rolandi] sancte Ro-

mane Ecclesie presbiteri cardinalis et cancellarii, II

nonas Januarii, indictione V, incarnationis vero Domi-

nice anno M0. C°. L° VI", Pontificatus vero Domini
Adriani PP. IIII anno III.

Au dos est écrit par une main du xin» siècle : tercium privi-
legium indultum ecclesie de bello loco.

Cet acte, sur parchemin, est en assez mauvais état ; la
marge de gauche en est toute déchiquetée ; l'écriture a beau-
coup souffert dans les plis ; la bulle de plomb qui le scellait y
manque, n'ayant laissé d'autres vestiges que quelques lacs de
soie rouge, décolorés.

—
Indiqué par M. H. de Laplane dans

le Bulletin de. la Société des Antiquaires de la iJorinie, t. III,
p. 80, et par M. Th. Duchet (Supplément au Catalogne des
Mss. de la Bibliothèque de Saint-Umer, n» 878, p. 18, sous la
date de 1156, qui n'est pas exacte).

VI.

GUILLAUME, comte de Boulogne et de Warenne,
approuve et confirme les donations faites à
l'abbaye de Beaulieu par le chevalier Aitrope.
—1157, environ.

Willelmus, cornes Bolonie etWaranie, episcopo Mori-

norum et omnibus baronibus suis et omnibus fidelibus
et amicis suis, tamclericis quam laicis, salutem. Sciatis

me concessisse et hac carta mea confimasse conven-
tionem quam inter se fecerunt abbas de Belloloco
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et Aitropus miles meus. Concessit etenim et dédit, me
présente, ecclesie de Belloloco idem Aitropus in

perpetuam elemosinam quicquid habebat in terra de
Elingeham, tam in hos[pitibus] quam in bosco et
molendinis et aquis et terris, cum comitatu et omnibus
libertatibus et omnibus rébus ad Elingeham pertinen-
tibus; ita quod fratres ejusdem ecclesie eidem Aitropio
et heredibus suis duas marcas argenti annuatim infra
octabas Pentecosten apud Merchum persolvent pro
teneura de Elingeham. Quare volo et firmiter precipio
quod eandem elemosinam eadem ecclesia bene et in

pace et honorifice habeat, et libère in perpetuum pos-
sideat. Testibus, Baldewino abbate Boloniensi, Ma-
nasse cantore, magistro Eustachio cancellario, Pha-
ramus, Willelmo Bacum

,
Ilugone de Curtevilla,

Philippo Furdin, Ilugone de Sart, BaldewinodePernes,
Odardo medico, Thoma vicec[omite]

,
Waltero de

Merch, Baldewino de Campaign[es], Gerardo et Gal-
frido Bacun.

Publié dans le Bulletin de la Société des Antiquaires de la
Morinie, t. V (1875), p 417, par M. de Marsy, deCompiègne,
qui en possède l'original, sur parchemin, coté au dos :
Elingehan F., sceau perdu.

Cet acte, dont la rédaction est telle qu'elle n'en présuppose
pas nécessairement un autre du chevalier Aitrope (les conven-
tions ' dont il s'agit ayant pu être simplement verbales),
modifie, mais ne contredit en aucune manière les stipulations
énoncées dans la charte de 1137, suivant l'analyse qu'en a
donnée Philippe Luto, ci-dessus n° II.
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VII.

MILON Ier, évêque des Morins, confirme les con-
ventions énoncés dans la charte qui précède.
—1157.

Cet acte ne nous est connu que par la mention qui en est
faite au dos de la charte n" VI, où nous lisons :

« La confirmation de VEvesque est de 115 7. Coram
his testibus Goffrido de Ardenes (Andrenes) abbate,
Rainulfo monacho suo, Balduino de Milham, Gisleberto
presbiteris, Alelmo, Johanne, Alelmo, Adam, Adulfo
(Ahdfo), canonicis, Clarembaldo et aliispluris (sic). »

vin.

HUGUES, abbé de Beaulieu, signe à l'acte de
Milon II, évêque des Morins, par lequel ce
prélat donnait à l'abbaye d'Arrouaise l'autel de
Rebreuve-sur-Canche. — 11G2.

Simple mention dans Dom Gosse, Histoire d'Arrouaise,
p. 333.
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IX.

GUILLAUME II, abbé de Beaulieu, signe comme
témoin une charte d'Arnoul d'Ardres, relative
à la dîme de Zouafques. —1173.

Testes sunt Willelmus de Bello Loco, etc.

Chronicon Andrense, Spicil., II, p. 814, col. 2; Du Chesne,
Preuves de Guîncs, p. 178 ; Mir. et Foppens, Op. diplom., t. I,
p. 714, 3°, qui datent de 1180 environ; Wauters, t. II, p. 540,
qui date de 1173 avec un signe de doute.

X.

RICOUART, abbé de Beaulieu, signe une charte
par laquelle l'abbé de Saint-Éloi-Fontaine af-

erme la perception d'une rente de harengs
dans le port de Falaise. — 1185.

Richowardi abbatis Belli Loci, etc.

Ainsi mentionné dans le Gallia Ghristiana, t. IX, col. 1127;
v. le Cartulaire de Notre-Dame de Boulogne, n"1 XXX.

XL

WALTER, OU GAUTHIER, abbé de Beaulieu, signe
une charte de Thomas de Fiennes, relative à
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la donation que ce dernier faisait à l'abbaye
d'Andres, d'un poquin de froment, à Nepte-
vilte, en Boulonnais. —1207.

Walterus abbas de Bello Loco, etc.

Chronicon Andrense, Spicil., II, p. 835 ; Mir. et Fopp., Op.
dipl., t. I, p. 569, qui ont lu Necevilre ; Wauters, III, p. 281.

XII.

Le même abbé signe, avec Robert, chanoine de
son église, une charte de Guillaume de Fiennes,
par laquelle ce dernier reconnaît que Baudouin
Palmarius a renoncé aux droits qu'il préten-
dait sur la dîme de Landrethun-le-Nord. —
Fiennes, avril 1215.

Actum apud Fielnes, anno Verbi incarnati M. CC.
XV, mense aprili. Super hoc testes sunt Walterus,
abbas de Bello Loco, Robertus, canonicus ejus, etc.

Chronicon Andrense, Spicil., II, p. 856, col. 2.

XIII.

Eustache de Ferques reconnaît que Walter, abbé
de Beaulieu, a pris en engagère la dîme
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qu'Eustache Bataille tenait de lui dans la pa-
roisse d'Hardinghen. — Novembre 1220.

Ego Eustachius, dominus de Ferkenes, notum volo
fieri omnibus presens scriptum inspecturis quod domi-
nus Walterus, abbas sancte Marie de Bello Loco, cum
suo capitulo, per manum meam invadiavit illam partem
décime quam Eustachius Bataille, homo meus, a me
tenebat in parrochia sancte Margarete de Hervinghem,

pro quinquaginta libris parisientium, usque ad quatuor
annos, quibus transactis, si in quarto anno dictam deci

mam non redimerit, jamdicta ecclesia ipsam decimam
de anno in annum tenebit ; et ita ab eodem Eusta-
chio, vel ab ejus herede, redimi poterit in festo sancti
Michaelis, quatuor vesturis inde receptis. Sciendum
vero est quod quicquid ultra sortem ecclesia de Bello
Loco in memorata décima perceperit, quantumcumque
diu titulo pignoris eam tenuerit, totum in elemosinam
dictus Eustachius eidem ad consilium meum dédit et
concessit. Ut autem hoc ratum maneat et inconcussum,
ego Eustachius, ad preces sepedicti Eustachii, me et
heredem meum plegium constituo quod hanc decimam
ad opus ecclesie prenotate, quoadusque fideliter redi-
matur, contra omnes homines fideliter defendam et
garandizabo. Si vero per sepedictum Eustachium, vel

per aliquem ex parte sua, dampnum vel detrimentum
aliquod sepedicte ecclesie illatum fuerit, ego Eustachius
predictus de Ferkenes eidem ecclesie, sicut bonus
plegius, ad plénum restitui faciam, et omnia que
memorata sunt sicut dominus teneri faciam. Actum est
hoc sollempniter, et auctoritate sigilli mei corroboratum,

anno gracie Mm°. CCm°. XXm0, mense novembri.

26
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Imprimépour la première fois, d'après l'original parchemin,
non coté, sceau perdu, de la Bibliothèque de Saint-Omer.

Indiqué par Si. H. de Laplane, Bulletin Soc. Antiq. Mor.,
t. III, p. 81, 7" ; et par M. Th. Duchet, Supp. au Catal. des
Mss de la Biblioth. de Saint- Orner, p. 18, n" 878, 2, sous la
date inexacte de l'an 1200.

N B. Le copiste a surchargé par rectificationles trois lettres
vin du mot Hervinghem.

XIV.

WALTER, abbé de Beaulieu, et le chapitre de son
église reconnaissent être tenus de payer an-
nuellement à l'abbaye d'Andres, dix sols de
parisis, à cause de leur fief d'Hardinxent.—
Janvier 1223.

Ego Walterus, Dei patientia, humilis abbas, et totum
capitulum sanctas Marias de Bello Loco, scire volumus

omnes, etc.
Datum apud Bellum Locum, et auctoritate sigil-

lorum nostrorum corroboratum, anno Verbi incarnati
MCCXXII, mense januario.

Chronicon Andrense, Spicil., II, p. 861, col. 2.

XV.

GUICHARD, abbé de Beaulieu, notifie, avec d'au-
tres abbés de son ordre, que Pierre de Durcat
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a renoncé aux prétentions qu'il avait élevées
touchant la possession des autels de Beutin,
d'Ami (Montcavrel), de Neuville et de Sempy.

— Janvier 1246.

Guichardus, de Bello Loco, etc.

Publié, sous le n° 195, dans les Cartulaires de l'église de
Térouane, par MM. Th. Duchet et A. Giry, 1881, p. 157 ; cf.
le Cartulaire de N.-D. de Boulogne, n° XLIX.

XVI.

Le pape INNOCENT IV concède à l'abbé et au
couvent de Beaulieu le privilège de ne payer
aucun droit de péage, de winage, ni de rouage,
pour le blé, le vin et les autres choses desti-
nées à leur consommation. — Lyon, 27 sep-
tembre 1246.

Innocentius, etc., dilectis filiis abbati et conventui
monasterii sancte Marie de Bello Loco, ordinis Aroasie,
Morinensis diocesis, salutem et Apostolicam benedic-
tionem. Solet annuere, etc. Eapropter, dilecti in Domino
filii, vestris justis postulationibus grato concurrentes
assensu, ut de blado, vino et aliis omnibus que pro
utilitate ac necessitate vestra et vestrorum emeritis, pe-
dagia, wignagia, seu roagia, nemini solvere teneamini
vobis auctoritatepresentiumindulgemus. Nulli ergo, etc.
Si quis autem, etc. Datum Lugduni, quinto kalendas
octobris, pontificatus nostri anno quarto.
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Imprimé pour la première fois, d'après la copie vidimée

dans l'article qui suit.

xvn.

PIERRE, évêque d'Albano, notifie que Renaud,
curé de Wimille, procureur de l'abbaye de
Beaulieu, ayant obtenu du pape Innocent IV
le bref qui précède, a promis par devant lui
que ce bref ne portera aucun préjudice à l'ab-
baye de Saint-Bertin. — Lyon, 5 octobre 1246.

Universis présentes litteras inspecturis, P., misera-
tione divina, episcopus Albanensis, salutem in Domino.
Noverit universitas vestra quod cum Renaldus, pres-
byter rector ecclesie de Wimilles, Morinensis diocesis,
et procurator monasterii de Bello Loco, ordinis Aroasie,
litteras apostolicas impetrasset sub hac forma : Inno-
centius, etc. Quibus litteris procurator monasterii sancti
Bertini et ecclesie sanctiAudomari in audientia publica
contradicens, dictus Renaldus sibi promisit quod per
hujusmodi litteras nullum monasterio sancti Bertini
et ecclesie sancti Audomari possit imposterum preju-
dicium generari, et ad utriusque partis instantiam pre-
sentibus litteris sigillum nostrumduximus apponendum.
Actum Lugduni, anno millesimo ducentesimo quadra-
gesimo sexto, mense octobri, feria sexta post festum
beati Michaelis.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le
Grand Cartulairede l'abbaye de Saint-Bertin, Mss. de la biblio-
thèque communale de St-Omer, n° 803, t. III, art. 47, p. 77.
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XVIII.

Le pape INNOCENT IV autorise les religieux de
l'abbaye de Beaulieu à posséder des biens per-
sonnels et à recueillir les héritages qui pour-
raient leur revenir, à l'exception des fiefs. —
Lyon, 5 janvier 1249.

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilectis
filiis abbati et conventui monasterii de Bello Loco, or-
dinis Arroasie, Morinensis diocesis, salutem et Apos-
tolicam benedictionem. Devotionis vestre precibus
inclinati, ut possessiones et alia bona mobilia et im-
mobilia, exceptis feudalibus, que libéras personas
fratrum ad monasterium vestrum, mundi relicta vani-
tate, volantium et professionem facientium in eodem,
si remansissent in seculo, ratione successionis, ve
quocumque alio justo titulo contigissent, petere, reci-
pere ac retinere libère valeatis, auctoritate vobis pre-
sentium indulgemus. Nulli ergo omnino hominum
liceat hanc paginam nostre concessionis infringere, vel
ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemp-
tare presumpserit, indignationem omnipotentis Dei et
beatorum Pétri et Pauli, Apostolorum ejus, se noverit
incursurum. Datum Lugduni, nonas januarii, pontifi-
catus nostri anno sexto.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
auquel pendent des lacs de soie, de couleur rouge et jaune.
On y a rattaché d'une manière factice, en renouant les fils l'un
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à l'autre, une bulle de plomb du pape Urbain IV, qui a
appartenu à l'acte n° XX.

Indiqué par M. H. de Laplane, dans le Bulletin de la Soc.
des Ant. de la Mor., t. III, p. 81, 9", où l'acte est faussement
attribué à Urbain IV, à cause de la bulle dont il vient d'être
parlé ; et par M. Th. Duchet, Supp. au Cat. des Mss de la Bib.
de Saint-Omer, p. 18, n" 878, 5" à 8", avec des hésitations
d'attribution et de date que rien ne justifie.

XIX.

MAHAUD, comtesse de Boulogne, dame de Fiennes,
fonde une chapellenie dans l'abbaye de Beau-
lieu, à charge d'une messe chaque jour, pour
elle-même, pour Renaud de Dammartin et Ide
de Boulogne, ses père et mère, et pour Phi-
lippe de France, comte de Boulogne, son pre-
mier époux. — 1257.

Mention dans celle des copies du Petit Pouillé du diocèse
de Boulogne qui est conservée dans le cabinet de M. Eugène
de Rosny ; art. Beaulieu. — Ces copies, qui ont un fonds
commun, varient extraordinairementquant aux détails sup-
plémentaires que chacun y ajoutait, à sa fantaisie.

XX.

Le pape URBAIN IV accorde aux religieux de
l'abbaye de Beaulieu l'autorisation de recevoir
en gage des obligations souscrites par leurs
sujets. — 14-30 novembre 1263.
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Urbanus episcopus, servus servorum Dei, dilectis in
Domino filiis abbati et conventui monasterii Béate
Marie de Belloloco, ordinis Arroasie, Morinensis dio-
cesis, salutem et Apostolicam benedictionem. Exigen-
tibus vestre .. petitionis vestre favo-
rabiliter cxaudiri Nos igitur,
vestris supplicationibus inclinati in easdem terras,
possessiones ac res a predictis laicis in pignus
accipere et eas licite valeatis ratione
feudorum Nulli ergo hominum, etc.
Si quis autem, etc. [Datum ] kl. decembris,
pontificatus nostri anno tercio.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
en très mauvais e'tat, l'encre s'étant écaillée presque partout
par suite de l'humidité. La bulle de plomb, au type ordinaire,
qui le scellait, se trouve aujourd'hui rattachée d'une manière
factice à la bulle d'Innocent IV, qui précède.

Au dos, cette cote, écrite au XIIIe siècle : Privilegium reci-
piendi obli-gationem<t nostris subditis titulo pignoris, qui indique
clairement le sens de l'acte ; tandis qu'une autre cote, plus
moderne, applicable seulement au n° XVIII, a servi à M. de
Laplane {Bulletin cit., p. 80), pour désigner inexactement
cette pièce (3"), qui, d'ailleurs n'était pas alors, quoi qu'il en
ait dit par distraction, mieux conservée qu'elle ne l'est aujour-
d'hui. Cf. Th. Duchet, Supp. au Cat. cité. n° 878, p. 18,
5o à 8".

XXI.

ARNOUL III, comte de Guînes, confirme à l'ab-
baye de Beaulieu la donation des dîmes de
Pihen et d'Hydrequent, qui a été faite à ce
monastère par Eustache de Fiennes, son oncle.

— Mars 1272.



— 400 —

Jou Ernous, cuens de Ghisnes, faiz a savoir a tous
chiaus ki ces présentes letres verront et orront ke mes
chiers oncles Eus[taces], chevaliers, jadis sires de
Fienlles, dona pour Dieu et en aumosne, en se plaine
vie, a le glise Notre Dame de Beaulieu, pour estre es
aum[osnes] et es bienfais de le devant dite glise ke on i

a fait et fera, toute le disme de Pihem et toute le disme
de Hildrichem, si com il avoit entièrement et pooit
avoir, en quele manière ke che fust, et toutes les
apartenanches franchement et iretavlement.Les queles
dismes on tient de moi, et sont en me contei et en me
seignorie, par le otroi et par le volenté Willame de
Fienlles, chevalier, sen ainsné et son oir. Et jou Ernous,

cuens de Ghisnes devant dis, pour estre es bienfais,
jou et mi successeur, et es aumosnes ke on a fait et
fera en le glise devant nomeie, otroie et conferme

comme sires, jou et mi oir, le don des dismes devant
dites franchement iretavlement a le glise devant dite.
Et promec a aidier et a warandir en bone foi, jou et
mi oir, fermement le don et l'aumosne, en teile
manière com il est desus dit et devisei, pour chou ke

a mi et a mes successeurs au salut de nos âmes puist
porfiter. Et en tesmoignage et permanable fermetei de
toutes ches choses, ai jou bailliés ces présentes letres

a le devant dite église Notre Dame de Beaulieu, saeleies
et confermeies de men propre seel. Chou fu fait et doné

en l'an del incarnation Notre Seigneur Jhesu Crist mil
deux cens et soissante onze, el mois de mardi.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
sceau perdu, coté au dos : pro décima de Pihem.

Indiqué par M. H. de Laplane (Bulletin cit., p. 81, 4°) et
par M. Th. Duchet. Supp. au Catalogue cit., p. 18, n° 878,
4° ; et chez tous les deux suivant la date apparente de 1271.
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XXLL

Le pape GRÉGOIRE X confirme d'une manière
générale les privilèges précédemment accordés
à l'abbaye de Beaulieu. — Lyon, 12 mars 1274.

Gregorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis
filiis abbati monasterii de Bello Loco, ordinis sancti
Augustini, Morinensis diocesis, salutem et Apostolicam
benedictionem. Cum a nobis petitur quod justum est
[et] honestum, tam vigor equitatis quam ordo exigit
rationis ut id per sollicitudinem officii nostri ad debi-

tum perducatur effectum. Eapropter, dilecti in Domino
filii, vestris justis postulationibus inclinati, omnes liber-
tates et immunitates a predecessoribus nostrisRomanis
Pontificibus per privilégia, seu alias indulgentias vobis

et monasterio vestro concessas, nec non libertates et
exemptiones secularium exactionum a regibus et prin-
cipibus ac aliis christifidelibus rationabiliter vobis in-
dultas, sicut eas juste ac pacifiée obtinetis, vobis et per
vos eidem monasterio auctoritate Apostolica confir-

mamus et presentis scripti patrocinio communimus.
Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre
confirmationis infringere, vel ei ausu temerario con-
traire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, in-
dignationem omnipotentis Dei et beatorum Aposto-
lorum Pétri et Pauli ejus (sic) se noverit incursurum.
Datum Lugduni, IIII idus martii, pontificatus nostri
anno secundo.



— 402 —

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
dépouillé de la bulle de plomb qui y pendait à des lacs de soie
rouge et jaune, dont il ne reste que quelques fils. Au dos
cette mention, en écriture du xnr siècle : A lia confirmatio.

Indiqué par M. H. de Laplane, Bulletin cit., p. 81, comme
étant un acte de Grégoire XII, de 1409 ; et par M. Th. Du-
chet, Supp. au Cat. cit., p. 18, n° 878, 5° à 8°, qui l'attribue
sans hésiter à Grégoire X, malgré la cote au dos, qui semble
subordonner cette pièce a la suivante.

xxm.

Le pape JEAN XXI renouvelle la même confirma-
tion. — Viterbe, 9 décembre 1276.

Johannes episcopus, etc., dilectis filiis abbati et con-
ventui monasterii de Bello Loco, etc. Cum a nobis
petitur, etc. suivant la teneur de la bulle qui précède *.
Datum Viterbii, V idus decembris, pontificatus nostri
anno primo.

Imprimépour la première fois, d'après l'original parchemin,
coté au dos confit matio privilegiorum prima, scellé d'une bulle
pendant à deux lacs de fils de soie, de couleur rouge et jaune,
avec les figures de saint Paul, à gauche, et de saint Pierre, à
droite, séparées par une croix et surmontées chacune de leur
légende SPA. SPE — Au revers, les lettres 10 —HANNES — PP : XXI.

Indiqué par M. H. de Laplane, Bulletin cit., p. 80, 2", et
par M. Duchet, Supp. an Cat. cit., p. 18, n» 878, 5" à 8°,
qui date de décembre 1276, sans quantième

* Var., lin. 8. postulationiltus grato concurrentes assensu, omnes; lin. 10:
privilégia, vel alias ; lin. 20, 21 : beatorum Pétri et Pauli apostuloru.nl t'jusae
noveril.
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XXIV.

ANNIBAL CECCANO, cardinal évêque de Tusculum,
Nonce apostolique, accorde à l'abbé de Beau-
lieu, en considération des malheurs de la
guerre, un délai pour payer les droits de pro-
curation qui lui sont dus. — Saint-Josse,
6 mai 1347.

Anibaldus, miseratione divina, episcopus Tuscu-
lanus, sancte Romane Ecclesie cardinalis, Apostolice
sedis Nuntius, venerabili et religioso viro domino
Abbati monasterii Belliloci, Morinensis diocesis, salu-
tem. [Supplica]tio vestra nobis exhibita continebat
quod, propter imminentia guerrarum pericula que in
vestris partibus vigerent, sicut ad[huc vigere nosjcun-
tur, procurante humani generis inimico, procurationes
nobis per vos débitas de secundo anno primi termini
sol[vere non potuistijs, pro eo quod ratione guerre
hujusmodi omnia bona dicti monasterii devastata
existunt ac etiam spoliata, domusque obuste, [et

] alie derelicte, propter quod vos. una cum monacis
ejusdem vestri monasterii,prout dicta vestra petitio sub-
jungit, cogimini mendicare ; quapropter nobis suppli-
castis ut terminum ad solvendum procurationes vestras
predictas vobis, terminum etiam elapsum et terminum
aliarum procurationum anni secundi pres-
cripti, usque ad certum tempus prorogare velimus. Nos
igitur, vobis et vestro monasterio prelibato succurrere
[volentes], terminum ad solvendum procurationes nos
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contingentes, duorum predictorum terminorum secundi
anni prescripti, hinc ad festum Omnium Sanctorum
proxime futurum de speciali gratia prorogamus. In
cujus rei testimonium présentes litteras fieri fecimus
et nostri sigilli appensione muniri. Datum apud Sanc-
tum Judocum, die sexta mensis maii, anno Domini
mill° ccc° XLVII°, indictione quinta décima.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
troué en plusieurs places, dépouillé du sceau qui y pendait
sur languettede parchemin, portant au dos cette cote inexacte,
écrite au xvne siècle par un diplomatiste inexpérimenté :
« Titre de pouvoir donné aux religieux de Beaulieu pour
quester, estant réduit a mendicité pour leur bien ravagé et
leur abbaye bruslé en l'an 1317. »

Indiqué par M. H. de Laplane, Bulletin cit., p. 81, 8°,
comme étant une autorisation épiscopale concédée aux reli
gieux pour quêter, etc., suivant, la cote ci-dessus : et par
M. Th. Duchet. Supp. au Cat. cit., p. 18, no 878, 9",
correctement.

XXV.

PIERRE, abbé de Beaulieu, nomme des procureurs
pour le représenter au concile provincial de
Soissons. — 25 juin 1455.

Mention dans le Gallia Christiana, t. X, col. 1615.

XXVI.

Le même prélat écrit à l'abbé d'Arrouaise, pour
lui demander qu'à l'avenir, toutes les fois que
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son abbaye vaquera, on puisse procéder aux
élections sans y convoquer l'abbé général de
l'Ordre. — 2 juin 1460.

Publié sous le n° XLVH, parmi les pièces justificatives de
l'Histoire d'Arrouaise, par Dom Gosse, p. 494. Cf. le Oallia
Christiana, t. X, col. 1615.

XXVII.

FOLQUIN DE BOULOGNE, abbé de Beaulieu, trace
dans une lettre circulaire le tableau des gloires
et des malheurs de son monastère, pour solli-
citer en sa faveur la charité des âmes pieuses.

— 22 février 1409.

In nomine Domini Jesu, Verbi Dei, etc. Nos Fol-
quinus, humilis abbas, et conventus de Bello Loco,
ordinis Sancti Augustini, Morinensis dioecesis, uni-
versitati fidelium per présentes certificamus, etc. Suit
l'histoire de la fondation du monastère, résumée ci-
dessus, puis cette phrase, à la louange du Saint-Graal :
In quo loco ex tune infirmi, quoeumque morbo lan-
guentes et débiles, dictum Scyphum vénérantes, sani-
tati restituuntur, et de beneficiis fidelium predictum
monasterium ad Dei laudem et Virginis Maria; hono-
rera fuit perfectum ; et enfin cette peinture de l'a désola-
tion de son abbaye, à lépoque où il écrivait ; Sed proh
dolor ! guerris bellisque supervenientibus, tam ex in-
cursu armorum quam ex ignium flammis et aliis
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tempore illo ingruentibus malis devastatum est prae-
dictum monasterium, et ruinas funditus subjectum, de

qua multum scribere non licet ; nam eam intuentis
oculus videt, quae reparari in structuris, libris chorea-
libus et ornamentis, minime valet, nisi caritas ad hoc
laboret et operetur Anno Domini 1468, mensis
februarii xxn.

Imprimé dans le Oallia Christana, t. X, instrum. eccles.
Bolon., n° xxxn, col. 419.

xxvm.

PHILIPPE DE SENLIS, abbé de Beaulieu, donne
quittance de gages, pour Jehan de Senlis, son
frère, porte-guidon de la compagnie de cent
lances, conduite par le maréchal du Biez. —
4 février 1546.

Nous Phelippes de Senlis, abbé de Beaulieu, frère
et héritier de feu Jehan de Senlis, en son vivant porte
guydon en la compaignie de cent lances, fournies des
ordonnances du Roy notre sire, estans soubz la charge
et conduite de monsieur le Mareschal du Biez, confes-

sons avoir eu et receu content de maistre Nicolas de
Troies, conseillier du Roy et trésorier ordinaire de ses
guerres, par les mains de Pierre Godeffroy, paieur de
ladite compaignie, la somme de cent livres, ordonnée
par ledit sieur audit deffunct pour son dict estât et
droict de porte guydon, durant le quartier d'avril, may
et juing mil cinq cens quarante et cinq, qui est à
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raison de quatre cens livres tournois par an, oultre
les gaiges et soulde de sa plaice d'homme d'armes,
quy est emploiée au roolle avec les autres ; de laquelle
somme de cent livres tournois, nous, oudict nom, te-
nons pour content et bien paie, et en avons quité et
quitons lesdits de Troies, trésorier dessus dit, et tous
autres. En tesmoing de ce, nous avons signé ces pré-
sentes de notre main, et à icelles faict mectre le seel
dont nous usons, le quatreiesme jour de février audict
an mil cinq cens quarante cinq.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin,
signé Phs de Senlys, de la collection Gaignères, t. CCLVIII,
n° 9 (Ms français, 20,900 de la Bibliothèque nationale);
scellé d'un sceau ogival, représentant une Vierge tenant l'En-
fant Jésus sur son bras droit. Au-dessous, on distingue la
trace fort oblitérée d'un écu armorié, qui paraît avoir été
fascé de six ou sept pièces, v. E. de Rosny, Recherches gén.,
t. III, p. 1383, verbo Senlis.

XXIX.

Les Vicaires Généraux de l'évêché de Thérouanne
donnent leur approbation au contrat emphy-
téose par lequel Philippe de Senlis, abbé com-
mendataire, le prieuret les religieuxde Beaulieu,
donnent à ferme, pourquatre-vingt-dix-neufans,
la maison, les terres et le moulin dits des
Moines, à Réty. — 2 août 1550.

Vicarii générales, etc., universis etsingulis présentes
litteras inspecturis salutem in Domino. Cum nuper



— 408 -
venerabiles viri domini Phillippus de N., abbas com-
mendatarius, et Johannes de N., prior, et Nicolaus
de M., presbyteri religiosi professi ecclesie seu monas-
terii béate Marie de Bello Loco, ordinis sancti Augus-
tini, conventum facientes, Morinensis diocesis, animo
deliberato et matura deliberatione, pro utilitate nostre *

dicte ecclesie tradiderunt ad firmam et certam media-
tionem certa manseria non amasata, terras campestres,
silvam et molendinum, funditus destructa occasione

guerrarum, situata intra limites parrochialis ecclesie de
Resti, nuncupata ab antiquo vulgariter La maison des
Moisîtes, probo et honcsto viro Nicolao de N., oriundo
de M. et nunc commoranti in civitate Morinensi. Et
idem Nicolaus accepit spatio nonagintanovem annorum
pro se et suis successoribus, exsolvendo eisdem dominis
abbati et conventui, seu eorum commissis, singulis
annis triginta octo libras parisiensis monete currentis in
comitatu Bolloniensi, in duobus terminis et duabus
solutionibus equaliter dividendis, primo solutionis ter-
mino cadente die prima octobris anni millesimi quin-
gentesimi quinquagesimiprimi, et secundo solutionis
termino die Pasche subséquente, quo computabitur
anno quinquagesimo secundo, et sic de anno in annum
et de termino in terminum usque ad finem dictorum
nonaginta novem annorum.

Et si contractus hujusmodi pro tanto tempore non
esset eis licitus aut jure permissus, promiserunt, prout
per présentes promittunt, eidem Nicolao, tam pro se
quam suis successoribus, singulis novem annis tradere
litteras ratificationishujusmodi contractus, accordantes
[ut predicti] Nicolai successores sine aliquibus aut** lit—

• Les vicaires généraux oublient ici qu'ils transcrivent la pièce sous leur nom,
et qu'ils devaientchangernostre en eorum." Il semble qu'au lieu de aut, il faudrait lire ïiovis.
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teris contractus subrogabuntur hujusmodi contractui.
Et si casu eorum successores, elapsis nonaginta no-
vem annis, voluerint ad mensam eorum monasterii
dicta maneria cum appendentiis et molendino revocare,
dicti Nicolai successoribus occupantibus sommatis uno
anno ante, et exsolvendo eis sommam quadringenta-
rum librarum, poterunt, nulla alia sommatione facta,
hujusmodimaneria cum suis appendentiis et molendino
ad mensam eorum monasterii revocare. Nec poterunt
dictus Nicolaus aut sui successores aliqua membra ad
censum aut redditum annuum tradere, sine nostro
consensu. Et tenebitur idem Nicolaus semel in anno
solvere expensas dicte ecclesie abbatis et suorum
assistentium in dicta domo, ubi soient recipi cen-
sus et redditus annui loci de Resti et circumvicino-
rum, et cum hoc, in Dedicatione eorum dicte eccle-
sie, solvere conventui agnum pinguem et lagenam
vini.

Que' premissa eis facere non licet sine consensu
prefati reverendissimi Episcopi Morinensis, eorum su-
perioris immediati. Hinc est quod nobis supplicari fece-
runt quatenus hujusmodi contractum pro utilitate
suorum ecclesie et [conventus], prout sui predecessores
etiam simili et tanto precio ac annis arrendarunt, ap-
probare ac consensum nostrum prebere dignaremur ac
vellemus. Nos igitur prefati domini Vicarii, attendentes
quod justa petentibus non est denegandus assensus,
quodque premissa vera sunt, notoria et manifesta, pre-
dictum contractum, cui nostre présentes inseruntur,
hac conditione quod dictus Nicolaus dabit intra annum
denumbrationem hereditagiorum, terrarum, silvarum,
et situationem molendini, laudamus et approbamus. In
quorum omnium et singulorum testimonium premis-

27
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sorum, nostri Vicariatus officii sigillum presentibus lit—

teris duximus apponendum. Datum et actum Morini,

anno Domini millesimo quingentesimo quinquagesimo,
mensis augusti die ij.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le
registre G. 12, f° 58, des archives capitulaires de Boulogne.

XXX.

Arrêt du Parlement, rendu sur appel d'une sen-
tence de la sénéchaussée de Boulogne, à propos
d'un différend qui existait entre l'abbaye de
Beaulieu et la famille des princes d'Egmont,
seigneurs de Fiennes. — 3 février 1570.

Original parchemin.
Indiqué par M. H. de Laplane, Bulletin cit., p. 81, 10°, et

par M. Th. Duchet, Supp. au Cat. cit., n» 878, p. 18, 10\
La sentence de la sénéchaussée, dont il était fait appel, est du
26 août 1569.

XXXI.

Sentence de l'officialité métropolitaine de Reims,
en faveur de R. P. en Dieu Claude de La
Vallée, abbé commendataire de Notre-Dame de
Beaulieu, contre Nicolas de Haffrengues, curé
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de Rinxent, au sujet de la possession de
certaines dîmes, à Hydrequent. — 29 sep-
tembre 1574.

Original parchemin.
Indiqué confusément par M. H. de Laplane, Bulletin cit.,

p. 81, 10° ou 11» ; et par M. Th. Duchet, Supp. au Cat. cit.,
n» 878, p. 18, 11°.

XXXII.

JEHAN DE LOCQUINGHEM, bailli de l'église de
Beaulieu, et les francs hommes de sa juridiction,
prononcent le retrait d'une tenanche de l'ab-
baye, dont le service des rentes était depuis
longtemps en retard de paiement. — 18 dé-
cembre 1362.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront ou
orront, jou Jehans de Lonckinghem, baillus au jour
dei église Notre Dame de Biaulieu em Boulenois, fais
assavoir à tous que, comme le tenanche qui jadis fu
Flour Climent est en deffaute de lonc tamps d'avoir
rentes, relief et redevaletés devers le dicte église ; pour
lesqueles rentes, relief et redevaletés le dicte tenanche
fu ajournée bien et souffissamment à loy, et tout chil
qui deffendre le vauroient par devant mi, comme
baillu, en plaine court de le dicte église, et warder
contre le dicte tenanche et les deffendans, le première
journée, le seconde, le tierche, le quarte, le quinte

et le sissime, toutes à loy bien et souffissamment ;

ad queles journées nulle personne ne se comparut souf-
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fissamment pour le dicte tenanche deffendre ; et toutes
sollempnités faites et acomplies qui en telles coses
doivent ou soûlent estre faites et requises ; li frank
homme chi après dénommé, assavoir, Robert Bequelin,
Hues Bequelin, Gilles du Chelier, le vesve Jehan Re-
mont et le vesve Jehan du Chelier, sur che souffissam-

ment conjuré de mi, disent et prononchierent par juge-
ment que le dicte tenanche estoit ratretie et appartenoit

au propre hiretage et domaine de le dicte église; en
tesmognage des queles coses, jou Jehans de Lonckin-
ghem, baillus dessus nommés, ai seelé ches présentes
lettres de men propre seel ; pri et commanch ad frans
hommes dessus nommés que, en tesmongnage des

coses dessus dictes, voellent mètre leur seaulz à ches
présentes lettres avekes le mien seel ; et nous Robert
Bekelin, Hues Bekelin, Gilles du Chelier, le vesve
Jehan Remont, et le vesve Jehan du Chelier, franc
homme dessus nommé, qui à toutes les coses dessus
dictes fumes présent, et qui au conjurement dudit
baillu les jugames en le manière que devant est dit,
avons, au commandementdudit baillu, mis nos propres
seauls à ches présentes lettres, avekes le sien seel, en
tesmognage de vérité des coses dessus dictes ; faites et
données en lan de grâce mil trois chens soissante et
deus, le xviijc jour du mois de décembre.

Imprimé pourla première fois, d'après l'origiBalparchemin,
autrefois scellé de six sceaux, aujourd'hui perdus; ladite
pièce cotée au dos par erreur « quittance de relief, n" 9 », fai-
sant partie d'un fonds d'archives retrouvé depuis peu et pro-
venant de la même source que les chartes de la bibliothèque
de Saint-Omer. Je n'en ai pas eu connaissance assez tôt pour
la classer à son rang.



QUELQUES CÏÏAETES

INÉDITES

Concernant les Abbayes, les Prieurés, ou les Paroisses

DE L'ANCIEN BOULONNAIS.

Communications faites à la Société Académique, dans sesséances des 7 mai, 6 novembre 1879 et 21 octobre 1885,
par M. l'abbé D. HAIGNEBÉ, secrétaireperpétuel.

I.

ETIENNE, comte de Boulogne et de Mortain, et
MATHILDE, son épouse, reconnaissent que cer-
tains de leurs sujets sont de condition libre,
contradictoirementavec Baudouin et Gonfride,
prévôts de Longvillers. — Desvres, 1132-1135.

Stephanus, cornes Bolonie et Moritonii, et M. comi-
tissa, uxor sua, omnibus suis baronibus et h o minibus
salutem.

Notum sit omnibus vobis recognitum fuisse ante nos
légitime et verascissime istos homines Albondum e
Henricum et Milonem et Gonfridum, Rainnerum et,.
Enguerran et Walterum, et istas feminas Godelenam
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et Tescendam et Alburgim, esse quietos et liberos de

servitute illa de qua Balduinus et Gonfridus, qui tune
prepositi erant de Lonvilers, eos calumpniaverunt; et
clamamus illos quietos, et ipsi confirmaverunt libera-
litatem suam per sacramentum ante nos, apud Dever-

nam, et ante Bernardum vicecomitem et Hugonem
marescallum. Testes sunt inde Folbertus abbas de
Lonvilers, Balduinus abbas de Sancto 3£ulmaro, Wil-
lelmus de Belvaco monacus, Eustachius de Cortonai,
Gonfridus de Lonvilers, Balduinus de Lonvilers, Gode-
bertus de Camier, Goso de Isica, Gerbertus de Condet,
Gaufridus de Vacaria, Aldemerus de Paninghetu[n],
Hermeir de Estraielles, Framericus de Langrehega,
Henricus Tota Avena, Walterus de Protentia.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tnlaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xni" siècle,
f° 3, n° x, aux archives du Pas-de-Calais.

N. B. — Je laisse flotter la date de cette pièce entre l'an-
née 1132, qui est celle de l'arrivée de saint Bernard dans nos
contrées (Chron. And. Spicil., II, col. 804-2), et l'année 1135,
qui est celle de l'avènement de nos comtes à la couronne
d'Angleterre. On s'accorde généralement à dire que l'abbaye
de Longvillers n'a été fondée qu'en 1135, après qu'Etienneet
Mathilde se furent mis en possession de leur nouvelle dignité.
C'est une erreur évidente, puisque la charte qu'on vient de
lire ne leur donne pas encore le titre de leur royauté, et que
déjà l'abbaye de Longvillers était fondée et organisée, comme
le prouve la présence de l'abbé Folbert parmi les témoins de
l'acte. J'ai à peine besoin de faire remarquer que les Prepositi
de Lonvilers, dont il y est question, étaient deB fonctionnaires
civils, probablement ce qu'on a appelé plus tard des baillis,
au service du comte et sous ses ordres.
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n.

MILON Ier, évêque des Morins, concède à l'abbaye
de Saint-Josse-sur-mer les autels de Camiers,
de Rombly, d'Halinghen et d'Estréelles. —
1134.

EgoMilo, Dei gratia, Morinorum episcopus, etc. Ha-
beat itaque ecclesia sancti Judoci antedicta et in per-
petuum possideat altaria de Catmeiaco et de Rum-
bliaco et de Havelingueham et de Estraheles Anno
M° C° XXX° IIII0, episcopatus 1111°, coram his testibus :

Philippo archidiacono, Gocelino decano, Waltero cus-
tode, Gerbodone cantore, Nantero, Oillardo, Balduino,
sacerdotibus; Hermanno, Hodone, diaconibus; Rainero,
Alexandro, subdiaconibus, etc.

Extrait imprimé pour la premièrefois, d'après la copie dans
le Cartulaire de Saint-Josse-sur-mer, ms du xme siècle,
fo 12 verso, n° LXIII, aux archives du Pas-de-Calais.

ni.

PHARAMUS de Tingry donne à l'abbaye de Saint-
Josse-sur-mer la dîme de la paroisse de
Sombres. — 1171.

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ego
Pharamus de Tingri notum facio omnibus tam presen-
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tibus quam futuris quod, divina tactus inspiratione,
sollicitus et timens de peccatis meis, quadam die veni
ad sanctum Judocum cum uxore Matilda et Sibilla
filia mea et * quibusdam hominibus meis, ibique ante
sanctum altare et sacratissimum corpus gloriosi con-
fessoris Judoci, cunctis monachis et laicis multis astan-
tibus, dedi et concessi in elemosinam Deo sanctoque
Judoco et fratribus ibidem Deo servientibus, pro salute
anime mee et uxoris et filii et filie mee, patris eciam
mei et matris mee, necnon et omnium predecessorum

meorum, decimam parrochie de Sumbres, sicut ego et
antecessores mei per longa tempora tenueramus, ex-
ceptis agniculis et lino, tali videlicet conditione quod

ego in omni vita mea, quandiu voluero, ejusdem de-
cime tenens et recipiens ero. Est etiam conventio inter

me et abbatem et monachos ut, quando décima pre-
dicta saisiti fuerint, sive in vita mea, sive post mortem,
duos monachos missam cantantes, prêter solitum nu-
merum fratrum, facient, qui in conventu eorum Deo
deserviant et pro me et pro antecessoribus meis semper
Deum exorent, consilio et assensu meo, me vivente, et
me de medio sublato, voluntate et assensu heredum

meorum, et communi consilio et assensu abbatum suc-
cedentium et totius capituli, in perpetuum sustituen-
dos. Statutumest etiam anniversarium depositionismee
diem singulis annis sollempniter celebrandum, id est
vesperas et vigilias defunctorum agendas, et missam in
conventu, et ab omnibus sacerdotibus qui in conventu
fuerint missas celebrandas, et ab his qui missas non
cantaverint septem phalmos (sic) penitentiales decan-
tandos, plenam etiam refectionem in refectorio panis et

* Za copie portefautivement in.
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vini et piscium fratribus exibendam, et xxx pauperes
sufficienter reficiendos, deeretum est. Anniversarium
nichilominus Willelmi filii mei et uxoris mee Matildis

et filie mee Sibille singulis annis solempniter agendum
constitutum est.

Hujus autem mee donationis, et conventionum inter

me et monachos descriptarum, testes sunt hii qui in-
terfuerunt : Eustachius sacerdos de Tingri, Willelmus
de Logiis, Bernardus clericus, frater ejus, Willelmus
de Lisiis, Wermondus de Sancto Judoco,Willardus de
Viliers, Baldewinus de Staples, Clarboldus de Atin,
Radulfus canberlancus Pharami, Paganus de Foro,
Wasscelinus Daniard, Geroldus de Rua, Landricus de
Botin, et multi.

Ut autem hec donatio mea stabilis et rata in per-
petuum permaneat, feci etiam consilio et assensu do-
mini Desiderii, Morinorum episcopi, et Alulfi archidia-
coni et clericorum ipsius ecclesie, laudantibus et
alacriter concedentibus Matheo, Boloniense comité, et
heredibus meis, Ingerranno de Fienles et uxore ejus
Sibilla, filia mea. Illius mee donationis et episcopi
Tervanensis assensionis, comitis etiam Bolonie et
heredum meorum concessionis, testes sunt hii qui in-
terfuerunt : Alulfus archidiaconus, Johannes cancella-
rius, Clarboldus d'Estraeles, Baldewinus d'Averdon,
Baldewinus cantor, magister Henricus de Sancto
Paulo ; de militibus autem, Ingerrannus de Monte Capri,
Wido de Aloz, Barthplomeus de Curtavilla, Radulfus
de Fienles

,
Willelmus de Logiis, Clarboldus de

Tienberonne et duo filii ejus, Elenardus de Enla
et alii multi. Actum est hoc anno Verbi incarnati
M". C". LXX°. 1°, régnante Ludovico, Francorum rege,
Philippo comité Flandrie, Matheo comité Bolonie.



— 418 —

Imprimé ad litteram, pour la première fois, d'après la
copie dans le Cartulaire de Saint-Josse-sur-mer, ms du
xni' siècle, fo 5, n° xx, aux archives du département.

M. L. Cousin en a donné une édition incroyablement fau-
tive, probablement d'après le Cartulaire de l'abbé Moreau,
dans sa Notice sur le château de Tingry (Mém. de la Soc. des
Ant. de la Mor., t. VII, 2« partie, 1847, p. 20).

IV.

DIDIER, évêque des Morins, confirme la donation
qui précède. —1171.

Ego Desiderius, Dei gratia, Morinorum episcopus,
universis Ecclesie filiis, in perpetuum. Notum facimus
omnibus tam presentibus quam futuris quod nobilis
[vir] Pharamus de Tingri, Deo inspirante, pro salute
anime sue et Willelmi filii sui, necnon et pro remedio
animarum patris et matris sue et omnium predecesso-
rum suorum, dédit Deo sanctoque Judoco in elemo-
sinam decimam de Sumbres, sicut ipse et antecessores
ejus per longa rétro tempora tenuerunt, exceptis agni-
culis et lino, tali videlicet conditione quod idem vir
venerandus Pharamus in omni vita sua, quandiu vo-
luerit, ejusdem décime tenens et recipiens erit. Igitur,
pro tam magne elemosine beneficio, communi consilio
et assensu capituli sancti Judoci concessum est, et
presenti kartasigillo nostro confirmavimus, ut quando,
vel ipso vivente, vel eo decedente, predicta décima
ecclesia sancti Judoci saisita * fuerit, duos monachos

• Copie, satsita.
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prêter solitum numerum fratrum, pro salute anime
iamdicti viri et filii et uxoris et patris et matris et om-
nium antecessorum suorum, in conventu jamdicto
abbas et monachi constituent, qui semper Deo et in
communi fratrum conventu deserviant et pro eo et ante-
cessoribus ejus Deum exorent, ejus videlicet, quandiu
vixerit, consilio et voluntate, et eo de medio sublato,
communi consilio et assensu heredum suorum et ab-
batum succedentium et capituli sancti Judoci, in per-
petuum sustituendos. Porro concessum est ejus anni-
versariumdepositionis diem sollempniter celebrandum,
id est vesperas et vigilias defunctorum et missam in con-
ventu, et ab omnibus sacerdotibus qui tune in conventu
fuerint missas celebrandas, et ab aliis qui missas non
cantaverint viitem psalmos decantandos, plenariam etiam
refectionem panis et vini et piscium in refectorio fra-
tribus exibendam, et xxxta pauperes sufficient[er]
reficiendos decreverunt. Statuerunt etiam, prêter com-
munitatem beneficiorum ecclesie sancti Judoci, anni-
versarium depositionis diem Willelmi filii ejus et uxoris
ejus Matilde sollempniter celebrandum.

Hec igitur donatio a predicto venerabili viro Pharamo
sub atestatione ecclesie nostre et per manum et appro-
bationem nostram légitime facta ecclesie sancti Judoci
consignata est ; quam presenti karta confirmare et
sigilli nostri munimento corroborare idoneum duximus.
Actum est hoc anno Domini M0. C°. L. XXI, testibus
presentibus et audientibushiis : Everardo decano Mori-
nensi, Alulfo et Galtero archidiaconis, Balduino can-
tore, Johanne cancellario, Clarembaldo de Estraheles,
Alulfo de Nieles, canonicis, Roberto capellano, magistro
Nicholao, Gossuino clerico. Milites hii affuerunt testes :

Clarenbaldus de Tymbronia et duo filii ejus, Wil-
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lelmus de Lobiis, Helenardus de Henliaco, Willelmus
de Luisia, Bernardus clericus.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xm" siècle,
fo 5 verso, no xxm, aux archives du Pas-de-Calais.

V.

MATTHIEU d'Alsace, comte de Boulogne, confirme
la même donation. — 1171.

In nomine Dei patris omnipotentis, amen. Ego
Matheus, Boloniensis cornes, notum facio omnibus tam
presentibus quam futuris quod virnobilis etvenerandus
Pharamus de Tingri, veniens ad me, insinuavit * mihi

se dédisse Deo et sancto Judoco et fratribus ibidem
Deo servientibus,pro salute anime sue et predecessorum

suorum, assensu videlicet etvoluntate heredum suorum
Ingerranni de Fienles et uxoris ejus Sibille filie sue,
decimam suam de Sumbres, sicut ipse et antecessores
sui per longa tempora tenuerant, exceptis agniculis et
lino, tali videlicet condicione quod ipse in omni vita

sua, quandiu voluerit, ejusdem décime tenens et re-
cipiens erit; et postulavit a me ut ego hancdonationem
concederem et carta et sigillo meo confirmarem. Ego
autem libenter, ipso Ingerranno de Fienlles astante et
annuente, concessi et presenti carta et sigillo meo con-
firmans ratam in perpetuum haberi precepi. Hujus rei

* Copie : insuavit.



— 421 —

testes sunt Ingerrannus de Monkavrel, Wido de Aloez,
Bartholomeus de Curtevilla, Radulfus de Fienles, Wil-
lemus de Logiis, Clarboldus de Tiemberone et duo filii

ejus, Elenardus de Enla et multi alii. Actum est hoc

anno Verbiincarnati M°. C°. L°. XX0. 1°, régnante Lu-
dovico, Francorum rege, Philippo Flandrie, Mathei
(sic) Bol.

Imprimé pourla première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du XIII° siècle,
f° 4 verso, n° xix, aux archives du Pas-de-Calais.

VI.

MATTHIEU d'Alsace, comte de Boulogne, concède

aux religieux de Saint-Josse-sur-mer une rente
de dix mille harengs, sur la pêche de Bou-
logne, ou de Calais, en échange du terrain
sur lequel est bâti le château d'Étaples.

—
Desvres, 1172.

Ego Matheus, Boloniensis cornes, notum facio om-
nibus tam presentibus quam futuris quod, pro com-
mutatione * terre in qua castellum de Staples sedet,
et pro remedio anime mee et predecessorum meorum,
dedi et concessi Deo et sancto Judoco et abbati et fra-
tribus * ibidem servientibus x milia alletiorum * sin-
gulis annis in perpetuum persolvenda ** apud Bolo-

* Variantes de la copie sous le n° xvm : mutatione — Judoco et abbati quoque
fratribus — Allectium.

** la copieporte fautivement, persolvendis.
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niam, si fuerint, vel apud Calais, si Bolonie defuerint.
Ipse vero abbas et ecclesia sancti Judoci ipsam terram
in qua castellum, ut dictum est, sedet, cum adjacenti
eidem castello terra, que * juris est sancti Judoci, mihi
concesserunt. Et ut hec commutatio in perpetuum firma

et rata habeatur, sigilli nostri impressione communiri
feci. Actum est hoc anno incarnatiVerbi M°.C0.LXX°.II0,

apud sanctum Judocum in ecclesia, coram fratribus et
coram sociis et multis militibus meis, super altare sancti
Judoci in perpetuum [in] elemosina.

Concessum et recognitum et confirmatum apud
Devene, coram baronibus meis et multis militibus meis,
scilicet Pharamo de Tingri, Balduino de Caio, Elia de
Dudeavilla, Clarboldo de Tienbrunne, Widone de Be-
lebrunna, Balduino de Cosleberc, Widone d'Ailoz,
Rfadulfo] de Lens, Philippo Furdin et multis aliis mi-
litibus et vavasoribus **.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xnr* siècle,
f° 20, n" xcix, collationée à celle inscrite au fo 4 verso,
n» xvin du même recueil, aux archives du Pas-de-Calais.

JV. B. — Une traduction française de cet acte, où les signa-
tures testimoniales ne sont pas toutes correctement inter-
prétées, a été publiée par M. G. Souquet, dans son Histoire
chronologique de Quentowic et cVEtaples, p. 41.

* Variante de la copie sous le n° xvin : Quo.
** Varriantes des signatures, d'après le n" xvm : Balduinus de Caio,

Clarboldo de Tienberone, Widone de Belebruna, Balduinus de Cosleabert,....
B. de Lens, Philippo Fordin alii.... vavossoribus.
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VIL

ARNOUL de Cayeux donne à l'abbaye de Saint-
Josse-sur-mer les deux tiers de sa dime du
Plouy, paroisse de Longvillers. —1196.

Ego Arnulfus de Kaio notum fieri volo presentibus
et futuris me dédisse in elemosinam perpetuam ecclesie
beati Judoci supra mare, pro salute anime Mathei,
comitis Bolonie, duas partes décime ex terra mea que
vocatur de Ploie. Quod ut ratum et firmum permaneat,
presenti scripto cum sigilli mei appensione confirmo.
Actum anno Incarnationis Dominice M°. C°. XC°. VI°.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xm« siècle,
fo 6, n° xxv, aux archives du Pas-de-Calais.

vin.

LAMBERT, évêque des Morins, à la prière de
Hugues, abbé de Longvillers, donne aux reli-
gieux de Saint-Josse toute la dîme des novales
de Ploiz, ou du Plouy, que noble homme Arnoul
de Caiu leur avait déjà concédée, à la condi-
tion que ces derniers abandonnent en échange
à l'abbaye de Longvillers tout ce qu'ils possé-
daient sur la dîme d'Abbeham (Abihen) et tout
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ce qu'Enguerrand de Roussent (Ingerrannus
de Russem) leur devait sur cette dîme. —
4 août 1196.

Actum est hoc (anno) M0. C\ XC°. VI°, mense
augusto, pridie nonas ejusdem mensis, apud abba-
tiam de Lungvilers. Testes sunt magister Salomon,
capellamus episcopi, Arnulfus, Jacobus, Gerardus,
clerici ejusdem.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie dans
le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du
xme siècle, f° 11 verso, n° LVII, aux archives du Pas-de-
Calais.

W. B. — Il existe au f° 13, sous le n° LXVI, un autre acte
de l'évêque Lambert, relatif au même objet.

IX.

GUILLAUME de Fiennes, petit-fils de Pharamus de
Tingry, confirme à l'abbaye de Saint-Josse la
donation de la dîme de Sombres, faite par son
aïeul. — Octobre 1207.

Ne nostris acta temporibus a tenoris sui recédant
constantia, velaliqua super hiis a posteris iterari posset
calumpnia, litterarum ea vivacitate perpetuare curavit
humana solertia, quia in hominem natum de muliere,
brevi viventem tempore, de facili cadit oblivio et prete-
ritorum ignorantia. Inde est quod ego Willelmus de
Fienles, tam futuris quam presentibus nolum esse volo
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quod donationem tocius décime de Sumbres, prêter
illam de lino et agniculis, a viro nobili Pharamo de
Tingri, avo meo, de assensu Sibille matris mee, per
manum domini Morinensis jamdudum ecclesie beati
Judoci de supra mare 'factam, gratam et ratam habeo,
et quicquid in ea décima juris unquam habui, vel
habere debui, vel habiturus eram, in perpetuam jam-
dicte ecclesie beati Judoci elemosinam concedo ac con-
firmo, pro me et pro heredibus meis nichil penitus in
ea deinceps clamaturus, vel mihi quoquomodo vendi-
caturus ; sed garandiam contra quoslibet super hoc
ecclesie hac (sic) defensionem exibiturus ubicumque
fuerit necesse, ut in pace semper eam possideat et
sine omni cujuslibet contradictione. Hec ut rata ma-
neant et firma, proprii sigilli mei impressione confirmo
et huic karte proprie manus mee appositione subscribo.

Ego Agnes, uxor nobilis viri Willelmi de Fienles,
predicte donationi consentio.

Actum anno Domini M0. CC°. septimo, mense oc-
tobrio.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xm* siècle,
fo 5, n° xxi, aux archives du Pas-de-Calais.

X.

JEAN II, évêque élu des Morins, notifie que le
laïque Haketus a donné à l'église de Saint-
Josse le tiers de la dîme de Rombly, tertiam
partem décime de Rumbiliaco.— Juillet 1208.

28
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Ego Johannes, Dei gratia, Morinensis electus, etc
Presentibus Jo. Morinensi archidiacono, Henrico ar-
chidiacono Flandrie, Theoderico capellano nostro, ma-
gistro Fulcone Sain et magistro Hulrico, presbitero
parochiali de Sancto Judoco, Willelmo fratre ejus, pres-
bitero.

Extrait imprimé pour lapremière fois, d'après la copie dans
le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du
xme siècle, f° 12, n° LX , aux archives du Pas-de-Calais.

XI.

BOIDIN de Vieille-Église donne au prieuré du
Wast cent cinquante rasières d'avoine sur la
dîme d'Offekerque. — Avril 1216.

Sciant omnes présentes pariter et futuri, presentis
scripti paginam inspecturi, quod ego Boidinus, filius
Mathildis de Sancti Audomari Ecclesia, et Sibilla uxor
mea, centum et quinquaginta raserias avene, quas in
décima de Hove annuatim habebamus, Simoni, priori de
Wasto, et conventui et ecclesie ejusdem loci dedimus
in elemosinam et concessimus tenendas inperpetuum;

et habendum et sciendum est quod, prêter istam dona-
tionem, pares nostri predictam avenam coram domino
Eustachiode Oyes, de quo in feodum illam tenebamus,
et coram Baldevino, filio ejus primogenito, nobis et
heredibus nostris perpétue abdicaverunt. Hanc etiam
donationem, coram presentia jamdicti Eustachii de
Oyes et Baldevini filii ejus, et eorum concessione feci-
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mus et eorum sigillorum munimine confirmari. Et ut
hec elemosina fïrmius imperpetuum teneatur, domino
nostro Ludovico, domini régis Francie primogenito,
preces porreximus copiosas quatenus jamdictam dona-
tionem sigillo suo confirmaret. Et quoniam prefate ele-
mosine donationem stabilem et inconcussam Symoni,
priori de Wasto, et conventui et ecclesie ejusdem loci,
insempiternum permanere volebamus, presentem pa-
ginam sigillo nostro corroboravimus. Hec conventio
facta fuit coram presentia Hugonis tune temporis decani
de Bruburch, et Radulphi monachi de Capella, et
Hederici presbiteride Oyes, et magistri Pétri presbiteri
de Hereweth, et Guidonis presbiteri de Hove, et coram
Waltero abbate, et Amalrico de Cojeres, et Henrico de
Greth, et Henrico de Sancti Audomari Ecclesia, et
Baldevino de Loen, militibus, et coram Henrico de
Calays, et Ywano Falconario, et Widone de Oyes, et
Sthephano de Carde, et Ledo de Caleis, et Boydino
de Heigherlo, et Fredo de Ganep, et coram Symone
filio Ingerranis, et Heino Fauvel, et Stassino Heikin,
totius communitatis scabinis. Actum apud Oyes, anno
Dominice Incarnationis millesimo ducentesimo sexto
descimo, mense aprili.

Imprimé pour la premièrefois, d'après l'original parchemin,
du Trésor des chartes d'Artois, A 5, n° 25.

XII.

SIBYLLE de Tingry confirme la donation de la
dîme de Sombres, faite à l'abbaye de Saint-
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Josse-sur-mer par son père Pharamus; et elle

y ajoute celle d'un manoir, sur lequel la dite
abbaye avait bâti une grange, pour y emmagasi-
ner le produit de ses perceptions. —Aoûtl219.

Ego Sibilla, domina de Tingri, notum facio presen-
tibus et futuris quod cum vir nobilis pater meus,
Pharamus nomine, Deo et ecclesie sancti Judoci supra
mare decimam de Sumbres, exceptis agniculis et lino,
in perpetuam elemosinam contulerit, pro anniversario

suo et Matildis matris mee et Willelmi fratris mei et
meo, singulis annis sollempniter, id est in vesperis
et vigiliis defunctorum agendis et missa in conventu,
et ab omnibus sacerdotibus qui in conventu fuerint
missis celebrandis, et ab hiis qui missas non cantave-
rint septem psalmis penitentialibus decantandis, ple-
naria etiam refectione in refectorio panis et vini et
piscium fratribus exibendis, et tringinta pauperibus
sufficienter reficiendis, insuper duobus monachis mis-
sam cantaturis * prêter solitum numerum fratrum in
memorata ecclesia constituendis, de assensu patris mei
et heredum suorum, et communi consilio et assensu
abbatis et conventus dicte ecclesie ; ego, pro salute
anime mee et patris et matris mee et heredum meorum,
predictam elemosinam approbavi et concessci. Preterea,
quoddum managium, apud Sumbres, in quo granchia
predicte ecclesie sita est, in perpetuam elemosinam,
pro salute anime mee et patris mei et matris mee et
antecessorum meorum et heredum, memorate ecclesie
condcessi et donavi. Et hec concessio et donatio mea
facta est, Thoma filio meo présente, assensum pre-

* Copie : Cantandii.



— 429 —

bente et factum approbante. Et ut hec in posterum
rata permaneant et firma, sigilli mei appensione confir-
mavi, testibus hiis : Grebudo abbate sancti Vulmari
in Nemore, Nicholao priore de Sains, domno Hugone
de Wirre, Eustachio de Langrehege monachis, Gallone
decano de Frenc, magistro Petro de Camiers. magistro
Euvruino de Dourehier, Peregrino de Tingri presbi-
teris, Thoma filio meo, Hugone Le Chien, Johanne de
Tingri, Willelmo Plate Orelle militibus, et multis aliis.
Actum anno Domini M0. CC°. XIX°, mense agusto.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tnlaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du xin» siècle,
f° 5 verso, n° xxn, aux archives du Pas-de-Calais.

xni.

Maître PIERRE, curé de Camiers, donne déclara-
tion de ce qu'il a possédé, ratione personatus,
lorsqu'il a pris possession de la paroisse de
Ramiers et de Rumbli. — Octobre 1226.

Cette déclaration faite par Petrus dictus magister,
presbiter de Camiers, est, en outre, l'objet d'une recon-
naissance promulguée (même date), par Vévêque Adam,
et confirmée sigillo Walonis decani de French, decani
loci.

Extraits imprimés pour la première fois, d'après la copie
dans le Cartulaire de Saint-Josse-sur-mer, ms du XIII" siècle,
f• 15 recto verso, n°a LXXVIII et LXXIX, aux archives du Pas-
de-Calais.
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XIV.

PHILIPPEHurepel,comte de Boulogne, etMAHAUD,

sa femme, approuvent la donation de deux
cents rasières d'avoine, faite au prieuré du
Wast par les héritiers d'Eustache d'Oye. —
Octobre 1232.

Ph[ilippus] cornes Bolonie, et M[athildis], uxor ejus,
comitissa Bolonie, universis présentes litteras inspec-
tais salutem. Noveritis quod nos, pro salute animarum
nostrarum, volumus et concedimus elemosinam de
ducentis raseriis avene quam fecerunt heredes defuncti
Eustachii de Oyes prioratui de Wasto in Boloniensi.
Quod ut ratum et firmum maneat in perpetuum pré-
sentes litteras sigillorum nostrorum munimine confir-
mavimus. Actumapud Verbrie, anno Domini millesimo
ducentesimo tricesimo secundo, mense octobri.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min du Trésor des chartes d'Artois, A 6, n° 18.

Indiqué par M. Léopold Delisle, dans ses Recherches sur les
comtes de Dammartin, 1869, p. 11, comme se trouvant en copie
dans le t. CCCXCXVIdu Recueilde Moreau, à la Bibliothèque
nationale.

XV.

GAUTHIER de Camberon, seigneur d'Inxent, che-
valier, se désiste, moyennant la somme de
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vingt livres parisis, des droits qu'il pouvait
avoir sur la dîme que Haketus de Rumbli avait
donnée à l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer par
l'acte ci-dessus n° X. — Septembre 1235.

Ego Walterus de Camberon, dominus de Enessem,
miles, etc., consilio Willelmi, de Fienlles et domini
Ingerranni et domini Renoldi, filiorum ejusdem Wil-
lelmi, etc.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie dans
le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Josse-sur-mer, ms du
xm= siècle, f° 6, n° xxiv, aux archives du Pas-de-Calais.

XVI.

Amortissement de certaines terres, dépendantes
du prieuré de Wast. — 1243.

Charte anonyme, ainsi désignée dans une « Liste des abbés
de l'abbaye de Merk, dite de La^Capelle », Mémoire ms du
cabinet de M. E. de Rosny, où il 63t dit (p. 3) que Balduinus,
huitième abbé de ladite abbaye, y est nommé comme témoin.

XVII.

MAHAUD, comtesse de Boulogne, reconnaît que
l'abbaye de Saint-Bertin est en possession de
la haute justice dans les villages de Beuvrequen
et de Tubersent. — Juin 1253.
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Universis présentes litteras inspecturis Mathildis,
comitissa Bolonie, salutem. Notum facimus quod, cum
contentio mota fuisset internos, ex una parte, et monas-
teriumSanctiBertini, exaltera, superaltajustitia, quam
habere se dicebat dictum monasterium et ad se perti-

nere, in villis et appenditiis de Bovremghem et de Tor-
iessen, cum omnibus ad justitiam et comitatum dicta-

vum villarum et pernitentiarum pertinentibus, videlicet
theloneo, mothonagio, corveiis, denariis qui dicuntur
watredenier, panibus qui dicuntur watrepain, fersen-
gagio, bvis, eschauchiis et aliis universis ad justitiam et
comitatum pertinentibus ; tandem Nos, de consensu
ecclesie sancti Bertini, super premissis diligenter in-
quiri fecimus veritatem

,
et quia nobis constitit ita esse,

et dictam ecclesiam in possessione dicte justitie et pre-
dictorum omnium ac singulorumextitisse, et ipsa omnia
et singula ad dictam ecclesiam pertinere de jure ; Nos,
nolentes quod istud in posterum in dubium revocetur,
reçognoscimus predicta omnia et singula in dictis
villis et pertinentiis ad dictam ecclesiam pertinere, et
ipsi eidem ecclesie auctoritate presentiumconfirmamus.
Et quia senescalcus noster Boloniensis in predicta
villa de Torbessen quandam domunculam in prejudi-
cium dicte ecclesie fecerat comburi, de novo, ne fa-
ctum istud ipsi ecclesie in futurum noceret, in dicto
loco domunculam aliam jussimus et fecimus reedificari,

quam dicta ecclesia * utendo jure suo combussit.
Decernentes irritum et inane quicquid contra jus dicte
ecclesie in premissis vel in aliquo premissorum in pre-
terito actum est, vel fiet etiam in futurum. In quorum
omnium testimonium présentes litteras sigilli nostri

* Dom Dewitte a écrit : dictam ecclesiam.
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munimine fecimus roborari. Actum [anno] Dominice

Incarnationis millesimo ducentesimo quinquagesimo
tertio, mense junio.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le
Grand Cartulairede l'abbaye de Saint-Bertin, ms de la biblio-
thèque de Saint-Omer, n" 803, t. III, p. 195, sous l'art. 127.

Dom Dewitte l'a empruntée à un recueil chiffré, t. V, f° 179,
qui ne se retrouve plus, et il y en a une autre copie dans le
reg. coté H, Saint-Bertin, n° 223, aux archives du Pas-de-
Calais.

xvin.

MAHAUD, comtesse de Boulogne, fonde une cha-
pellenie dans l'abbaye de Doudeauville. —
29 mars 1255.

UniversisChristi fidelibus présenteslitteras inspecturis
Matildis. comitissa Bolon[ie et ] salutem. Noverint
universi quod nos, pro anima nostra, pro anima Johanne
karissimas filias [nostra;], pro anima dominipatris nostri,
pro anima domine matris nostre et demum pro anima
domini quondam Gervasii cappellani nostri, dedimus
in elemosinam perpetuam ecclesie beati Johannis [...
.,...] de Doudelvila quaterviginti et sexdecim rase-
rias avene ad mensuram de Merc in perpetuum annua-
tim percipiendas et habendas ad décimas nostras de
Hove, non obstante aliquo alio assignamento précé-
dente vel etiam subséquente ; et precipimus senescallo
Bolonesii et ballivo Calesii ut eidem ecclesie predictas
quatervigenti et sexdecim raserias advene sine dimi-
nutione persolvi faciant annuatim, ad opus unius capel-
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lanie perpétue, quam pro anima nostra et pro animabus
predictis in ipsa ecclesia duximus instaurandam. Débet
autem ipsa ecclesia omni die unam missam pro anima
dicti Gervasii celebrare, et dicti domini patris nostri, ac
dicte domine matris nostre anniversarium in conventu
annis singulis celebrare, atque ad vitam meam cotidie
ad majorem missam suam pro nobis orationem dicere
specialem, postque vitam- obitum nostrum anniversa-
rium in conventu annuatim in perpetuum celebrare. In

quorum omnium testimonium et munimen présentes
litteras ipsi ecclesie tradidimus sigilli nostri munimine
roboratas. Datum anno Domini M0. CC° quinquage-
simo quinto, mense martio in crastina Pasche.

Imprimé pour la première fois d'après l'original en parche-
min du Trésor des chartes d'Artois, A 13, n° 6.

Indiqué par M. Léopold Delisle, Recherches sur les comtes de
Dammartin, 1869, p. 30, comme se trouvant en copie dans le
Recueil de Moreau, vol. CCCXCXVI, à la Bibliothèque na-
tionale.

XIX.

PIERRE d'Albano et BONIFACE de Gravio, cha-
noines et officiaux de la Morinie, notifient que
Renaud Le Tailleur a renoncé par devant eux
aux prétentions qu'il avait soulevées sur la pos-
session de trente-deux mesures de terre, à
Lottinghem. — 23 août 1263.

Petrus Albanensis et Bonefacius de Gravio, cano-
nici et officiales sedis Morinensis vacantis Notum
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facimus quod, cum Renaldus dictus Cisor molestasset
et inquietasset ecclesiam sancti Bertini super quadam
pechia terre, triginta et duas mensuras vel circiter con-
tinentis, site in parrochia de Lostingehem, in tene-
mento ipsius ecclesie, in qua ipse Renaldus dicebat

se jus habere, et demum ipse intellexerit quod dicta
ecclesia dictam terram bene et légitime acquisiverat
et per tantum tempus pacifice possederat quod nichil
juris in eadem poterat reclamare ; idem Renaldus,
coram nobis propter hoc personaliter constitutus, re-
cognovit se in dicta terra nichil juris habere, etc. In
cujus rei, etc. Datum anno Domini millesimo ducen-
tesimo sexagesimo tertio, vigilia Nativitatis beati Jo-
hannis Baptiste.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie, faite sur
l'original parchemin, dans le Grand Cartulaire de Saint-
Bertin, t. III, art. 198, p. 296.

XX.

État des revenus, particulièrement affectés à
l'usage du couvent de l'abbaye de Saint-Bertin,
dans le Boulonnais. — 1269.

Isti sunt redditus conventus, noviter empti et acqui-
siti ab Incarnatione anno Domini M. CC. LXIX

Apud Bouverinchem habet conventus decem pole-
kinos avene ad mensuram de Colewede (valent quinque
polekinos avene et médium quarterii ad mensurjm
Boloniensem) et duos polekinos fabarum (valent quinque
quarteria) et quatuordecim denarios de comitatu an-
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nuatim in Natale Domini, quem redditum émit con-
ventus a Baldewino de Atrio de Wagginghem....

Item, apud Bouverinchem, in Wagginghem, totidem
redditus, eodem modo empti et de iisdem denariis a
Johanne dicto Preudhomme.

Item, apud Bouverinchem, habet conventus duos
polekinos frumenti annuatim, in Natale Domini, super
terram totam Thome Portre, quam tenet de ecclesia....

Item, apud Bouverinchem, habet conventus quinque
polekinos frumenti annui redditus, in Natali Domini,

super totam terram Eustacii de Broco..
. .

Prepositura de Bouverinchem débet annuatim con-
ventui decem polekinos frumenti et decem polekinos
hordei, medietatem in festo omnium Sanctorum, et
medietatem in principio mensis maii, de molendino
ecclesie, quem redditum conventus émit a Johanne de
Suinsti *, herede Gusvini, qui Gusvinus et ejus pre-
decessores dictum redditum habuerunt et tenuerunt
ita liberum quod, si dictum molendinum penitus ces-
saret, vel corrueret, tamen prepositura tenebatur et
tenetur persolvere dictum redditum.

In parrochia de Bouvrinchem Johannes de Broko,
filius Eustachii de Broko, débet annuatim conventui
xxin solidos, medietatem in Natali Domini et medie-
tatem in Pentecosten.

Item, Johannes de Cruce, très polekinos ordei, in
festo sancti Michaelis.

Item, Johannes, filius Roberti de Broco, quatuorpole-
kinos avene et unam aucam in festo sancti Michaelis.

Item, Robertus d'Uveren **, oçtodecim solidos et

* Plutôt Suniati.
** Dom Dewitto a écrit : Duveron; c'est la ferme â'Oavrehem, auj. Le Vtrin,

sur Offrethuu.
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duas aucas et duas gallinas in Purificatione béate
Virginis.

Item, Thomas Fichau, novem solidos et decem de-
narios, medietatem in Natale Domini et medietatem in
Pentecosten, super totum tenementum quod tenet de
Eustachio de Couthem.

Item, Johannes Mabe *, unum polkinum avene in
festo sancti Michaelis, super totam terram quam tenet
de Eustachio de Couthem.

Item, conventus habet quandam terram Eustacii de
Couthem que vocatur Boukendale, et valet annuatim
circiter quatuor libras duodecim solidos.

. . .
Item, in parrochia de Bouverinchem,domina Mathil-

dis, dicta Faber, débet annuatim conventui, super man-
suram in qua manet, quam mansuram tenebat de Wil-
lelmo de Ameltau, quindecim solidos in festo sancti
Michaelis; et nota quod [si] dicta mansura alicui ven-
diderit, qui vendit débet conventui très denarios de
outroi.

Extrait imprimépour la première fois, d'aprèsla copie, faite
sur un ancien cahier de parchemin, de dix pages d'écriture,
in theca Couvent II, Saint-Bertin n° I, dans le Grand Cartu-
laire de Dom Dewitte, ms de la bibliothèque de Saint-Omer,
n» 803, t. III, art. 252, p. 376.

XXI.

JEAN DE ZUNESTICQ vend à l'abbaye de Saint-
Bertin les rentes que celle-ci lui devait, à Beu-
vrequen. — 15 février 1275.

» Sans doute le même qui est appelé Johanne» liait dans l'acte n° XXV.
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Anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo,
quarto, feria sexta post Circumdederuntme, émit ec-
clesia sancti Bertini a Johanne de Suinsti * decem pol-
kinos frumenti et decem polkinos ordei, in quibus dicta
ecclesia tenebatur dicto Johanni annuatim apud Bovrin-
ghem, pro centum libris parisiensium, coram francis
hominibus ecclesie antedicte, scilicet Eustachio de
Brouco, Eustachio de Couthem, Eustachio de Holne,
Waltero Vuwe, Boidino pictore, et Willelmo Boidpie-
ders, presentibus fratribus et monachis dicte ecclesie,
scilicet Richardo anglico, Johanne de Balliolo, Egidio
de Molendino, Willelmo de Nieles, presbytero de Bo-
vringhem scilicet magistro Henrico, Eustachio de Heghe
tune ballivo sepedicte ecclesie, Petro de Hildringhem,
tune ballivo de Bovringhem, et pluribus aliis fide
dignis.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie, faite sur
l'original parchemin, par Dom Dewitte, dans son Grand Car-
tulaire, ms de la Bibliothèque de Saint-Omer, n° 803, t. III,
art. 277, p. 421.

XXII.

L'Officiai de la Morinie notifie que Jean de Zunes-
ticq et la demoiselle Hasina, son épouse, ont
vendu à l'abbaye de Saint-Bertin la rente
énoncée dansl'acte quiprécède.—Février1275.

Universis, etc. Officialis Morinensis, etc. Notumfaci-

* Plutôt : Sunisti.
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mus quod Johannes de Zuinsti * et domicella Hasina
ejus uxor, recognoverunt se.

. . .
vendidisse

decem polkinos bladi et decem polkinos baillardi annui
et perpetui redditus, .... assignâtes super molendina
dicte ecclesie apud Bouvergham,.... de consensu ex-
presso Eustachii, fratris et heredis predicti Johannis,
et eo présente, ad legem, coram ballivo de Arkes, pro
justitia, etc. La dite Hasina reconnaît, en outre, avoir
reçu pour récompense dotale dix mesures de terre, sitas
apud Bouvergham, contiguas guardino dicti Johannis,
in una pecia, etc. Datum anno Dominimillesimo ducen-
tesimo septuagesimo quarto, mense februario.

Extrait imprimépour la première fois, d'après la copie faite
sur l'original parchemin, signéJ. de Molendino, dans le Grand
Cartulaire sup. cit., art. 278, p. 422.

XXIII.

Le même Officiai notifie que la demoiselle Mar-
guerite, veuve de Guissin de Zunesticq, a vendu
à l'abbaye de Saint-Bertin deux poquins et demi
de blé et deux poquins et demi de baillard,
qu'elle avait en viager sur les moulins de Beu-
vrequen. — Mars 1275.

Universis, etc. Notum facimus quod domicella Mar-
gareta, relicta Guissini de Zuinsti * defuncti, quondam
neptis bone memorie Ghilleberti, dudum abbatis ec-

• Plutôt, ZunUti.
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clesie sancti Bertini de Sancto Audomaro, vidua.. ..
recognovit se nuper vendidisse et ad legem competenter
verpivisse per advocatum secundum exigentiam legis et
consuetudinis patrie.

. .. duos polkinos et dimidium
bladi et duos polkinos et dimidium baillardi annui red-
ditus, etc., pro octo libris parisiensium, etc. Datum

anno Domini (ut sup.) mense martio.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie faite
sur l'original parchemin, dans le Grand Cartulaire cit., t. III,
art. 279, p. 425.

XXIV.

Gui DE RAVENEL, officiai de la Morinie, notifie
qu'Eustache de Gottehen a vendu à l'abbaye
de Saint-Bertin la terre qu'il possédait à Beu-
vrequen. — Juillet 1277.

Universis, etc. Guido de Ravenel, canonicus et offi-
cialis Morinensis, etc. Notum facimus quod Eustachius
de Couthem, in parrochia de Bouverkhem homo.ec-
clesie sancti Bertini,.... recognovit se vendidisse. ...
totam terram quam tenebat de dicta ecclesia,

quam quondam emerat ab Eustachio de Broc, sitam in
parrochia de Bouverkam.

. . ., ac etiam totam terram
quam ipse Eustachius de Couthem tenebat de dicta
ecclesia ad perpetuum censum, que terra quondam
fuerat Thome de Stienlant in dicta parrochia de Bou-
verkam,. ... pro justo et legitimo pretio etc. Datnm
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anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo
septimo, mense julio.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie, faite
sur l'original parchemin, dans le Grand Cartulaire cit., art.
294, p. 446.

XXV.

L'Official de la Morinie notifie qu'Eustache de
Cottehen et la demoiselle Agnès, sa femme, ont
vendu à l'abbaye de Saint-Bertin quelques
fiefs qu'ils tenaient d'elle, à Beuvrequen. —
Juillet 1284.

Universis etc. Officialis Morinensis etc. Noverit uni-
versitas vestra quod Eustachius dictus de Cou-
them, parrochianus de Bouvringham, et domicella
Agnes, ejus uxor, recognoverunt. ... se vendidisse.

. ..
quasdam res féodales, appreciatas ad valorem decem
librarum parisiensium annuatim, quas idem Eustachius
tenebat in feodum,

. . .
sitas in parrochia et territorio de

Bouvringham, videlicet decem jornalia terre arabilis
jacentis vicissim in una pecia, ad locum qui dicitur Buc-
kendale. ... ; très polkinos ordei, in quibus Johannes
d'Uveren * dicto Eustachio annuatim tenebatur ; qua-
tuor polkinos avene et unam aucam **, in quibus Jo-
hannes, filius Roberti du Bruec, annuatim eidem
Eustachio tenebatur; item, viginti très solidosparisien-

Dom Dewitte écrit : duuerm.
* Dom Dewitte écrit : ancam.

29
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sium in denariis, in quibus Johannes, filius Eustachii
du Bruec annuatim dicto Eustachio de Couthem tene-
batur; item octodecim solidos parisiensium in denariis,
duas aucas ¥ et duas gallinas, in quibus Robertus
d'Uveren *¥ dicto Eustachio de Couthem annuatim
tenebatur; item, novem solidos et decem denarios
parisiensium, in quibus Thomas Fischau dicto Eus-
tachio de Couthem tenebatur ; et unum polkinum

avene, in quo Johannes Malt dicto Eustachio de Cou-
them tenebatur;

. . . pro certo et competenti pretio etc.
Datum anno Domini millesimo ducentesimo octuage-
simo quarto, mense julio.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie,
faite sur l'original parchemin, dans le Grand Cartulaire cit.,
art 361, p. 565.

XXVI.

ROBERT VI, comte de Boulogne et d'Auvergne,
consent un échange de biens avec l'abbaye de
Ham, à Senlecques, à la Calique et à Trois-
Marquets. — Septembre 1287.

A tous chiaus ki ches présentes letres verront et
orront, Nous Robiers, quens de Boulougne et d'Au-
viergne, salus et vraie amour en Jhesu Crist. Sachent
tout ke com nous eussons, et no anchiseur eussent eu
ausi anchiienement, ou manoir et en le vile de Sen-

* Dom Dewitte écrit : ancas.
** Dom Dewitte écrit : Duavoron.
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leke et es apartenanches, et en chiaus ki demeurent et
ont demouré illuekes, lequele vile et les apartenanches
sont en nostre conté de Boulougne et du fondement de
nostres anchiseurs et de nostres sougis, en le veskié
de Tierouane, les le vile de Trois Markais d'une part, et
le vile de le Kalike d'autre, -une droiture ke on apiele
moutounage, et religieus homme et nostre ami en
Jhesu Crist li abbés et li convens de l'église de Ham,

en le veskié de Tierouane, entendissent ke chele droi-
ture pooit iestre plus pourfitavle à aus et à leur église
k'ele n'estoit à nous, pour chou ke li lius devant dis et
li homme ki demeurent illuekes sont leur, et le signou-
rie et le justice haute et basse des lius devant dis et
kankes eskeir i puet, Nous, pour l'amour et pour le
pourfit de l'abbé et du couvent devant dis et de leur
église, voellant amender le condition dou liu devant
dit, de nostre boine et pure volenté, escanjons, et en
non et pour cause de vrai et de loial escange, baillons,
délivrons, otroions et guerpissons à l'abbé et au cou-
vent devant dis et à leurs successeurs et à leur église,
perpetuelment à tous jours mais, le moutounage devant
dit et toutes les choses ke nous aviiens et poiens
avoir pour le raison dou moutounage devant dit,
ou manoir et en le vile de Senleke devant dite et es
apartenanches, pour les choses chi desous devisées,
ch'est à savoir, pour trese sous et deux ghelines ke
Willaumes du Croch, manans à Trois Markais, leur
devoit de rente par an de sen mes et de un pré k'il
tenoitd'aus : si en sont à paiierli ciunc sous aie Saint-
Mikiel et li wit sous et deus ghelines au tresime jour
dou Noël, li quels mes contient une mesure de tiere et
aboute au mes Engheram Haidoul ; et li prés contient
mesure et demie de tiere, peu plus peu mains, li quels
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prés est apielés li prés de Ham et aboute à le tiere
Engheram Haidoul d'une part, et de l'autre part à le

tiere Thumas de la Sus ; — de rekief, pour une gheline
de rente par an ke Pierre, fius Engheram du Mont,

manants à Trois Markais, leur devoit de rente par an de

sen mes de Trois Markais,<i paiier au tresime jour dou
Noël, li ques mes contient deus mesures de tiere, peu
plus peu mains, et aboute li mes devant dis à le tiere
Pierron du Mont ; — de rekief, pour wit sous et deus
deniers et une gheline de rente par an, ke Willaumes,
li fius Engheram du Mont, leur devoit de rente par
an de sen mes de Trois Markais et d'une mesure et
trentesiet verghes de tiere k'il tenoit d'aus, ausi
à Trois Markais, dont li wit sous et deus deniers
devant dit et li gheline sont à paiier au tresime jour
dou Noël, et contient li mes devant dis demi quarteron
de tiere ou plus, et aboute au mes Pierron, fil En-
gheram du Mont, et li mesure et trentesiet verghes
de tiere aboutent au courtil Pierron, fil Engheram
du Mont, d'une part, et à le tiere Engheram Haidoul,

et à le tiere l'abbé et le couvent devant dis, d'autre

part, et aboutent ausi à la ruiele ke li abbés et li

couvens devant dis ont à Trois Markais pour aler à
leur soiestes ; en tel manière ke de toutes ches choses
devant dites et de chaskune d'eles li abbés et li couvent
devant dis nous doivent et sont tenu à faire goïr

en boine pais, quitement et delivrement, par raison de
l'escange devant dit, avoech. toute le signourie et le
justice, haute et basse, et tout le droit et l'action reale

et personale et le poursuite et le demande, k'il ont et
poeent avoir et doivent en quelconkes manière que che
soit, de droit, de us, ou de coustume, es tenans et es mes
et es tenanchesdevant dites et en chaskune d'eles, si ke
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il n'i pucent ne doivent riens retenir, ne fait ne l'ont,
ains nous doivent et sont tenu à deffendre et à garandir,
à leur cous, toutes les choses devant dites, en jûgemens
et dehors, de tous hommes ki calenge, destourbier, ou
empeechement nous i meteroient ou feraient mètre ; et
nous ensement leur sommes tenu et avons encouvent
aus à deffendre et à guarandir, en jugement et dehors,
à nostres cous, le moutounage ke nous aviiens es lius
devant dis et es apartenanches, contre tous hommes ki
leur i meteroient calenge, destourbier, ou empeeche-
ment, sauves et retenues toutes voies à nous et à nos
oirs perpetuelment le garde et le souveraineté do ma-
noir et de le vile de Senleke devant dite et des aparte-
nanches, et de chou ki demeure, outre l'escange devant
dit, à l'abbé et au couvent devant dis en le vile de
Trois Markais devant dite, et des personnes et des
biens ki sont et seront, demeurent et demourront es
lius devant dis ; et si n'est mie à oublier ke, com li
abbés et li couvens de Ilam devant dis des dont ke li
manoirs de Senleke devant dis fu fondés et doués de nos
très anchiseurs et de nostres sougis aient eu deskes à
ore toute signourie et toute justice, haute et basse,
et quankes il pooit eskeir ou manoir et en le vile devant
dite, et ou tieroir de Senleke et es apartenanches, et en
le vile et ou tieroir de Trois Markais, et bien en ont
usé et manié, si com nous entendons, nous volons bien
et otroions ke il et leur successeur les i aient de chi en
avant à tous jours mais, et ke il en puissent goïr paisi-
vlement com de leur boin droit, sauve le garde et le
souveraineté devant dites, et mis hors che ke il nous
ont escangié et baillié par raison de l'escange devant
dit, et en le vile de Trois Markais devant dite et es
apartenanches; et nous, comme gardeur et souverain,
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devons aus et tous leur biens, si com il aparterra
raisounablement, deffendre et guarder es lius devant dis
et es apartenanches. Et en tiesmoingnage des choses
devant dites, et pour chou que eles soient fermement
tenues à tous jours, nous avons ches présentes letres
seelées de no propre saiel. Che fu fait l'an de l'Incar-
nation Nostre Signeur Jhesu Crist mil deus cens qua-
trevins et siet, el mois de septembre.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min deâ archives du Pas de-Calais, série H, fonds de l'abbaye
de Ham, scellé d'un sceau en cire sur lequel est repré-
senté un homme à cheval, casqué, l'épée au poing, tenant de
la main gauche un bouclier au gonfanon d'Auvergne, monté
sur un cheval caparaçonné, avec la légende s. ROTBTI
us AC BOLO — Contrescel, l'écu au gonfanon,
avec la légende : SECRET, R. COMIT. ABVERN. OLARO. BOL.

XXVII.

EUSTACHE DE COCOVE, bailli, et les hommes de
fief de l'abbaye de Saint-Bertin, déboutent
Simon de Gottehende l'action en retrait lignager
qu'il avait intentée à l'abbaye, à propos des
biens qu'Eustache, son neveu, avait vendus à
cet établissement. — 22 mars 1291.

Sachent tout chil ki cheste présente letre verront et
orront, ke Simons de Couthem vint en le court à Saint-
Bertin, le joesdi devant le Nostre Dame en march, l'an
de grâce M. CC. IIIIXX et X, par devant Eustace de
Cochove, adonc balliu de Saint-Bertin, et par devant
les homes de l'église, chest asavoir : monsegneur
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Robert de Kerseke, Thomas le Vilain, Jehan le Kerl,
Willaume de Enkin, Gille le coustre de Saint Jehan,
Pierron de Rakinghem, etreconutli devant dis Simons,
par devant le balliu et les homes devant dis, ke de un
hyretage, lequeil Eustaces de Couthem, ses niés, avoit
vendu à l'église de Saint-Bertin, lequeil hyretage li dis
Simons avoit demandei par proemetei, en pleine court,
à Saint-Bertin, par devant le segneur et les homes de
le dite glise, lequeile proemetei li fu conute, par ensi
k'il se fist du paiement, ensi k'il deust, al eswart des
homes; sour lequeile chose li home furent conjuré ke
estre en devoit, selonc le conisanche de le proemetei ;

par lequeil conjurement, li home disent par jugement
ke li devant dis Simons paiast le droit markié et le
droit paiement, ki montoit a chele vente, devens vii
jours et vii nuis, se tant amast le hiretage ; si reconut
li devant dis Simons, par devant les homes, ke li juge-
mens avoit estei teil, et ke onkes n'en avoit paiet ne
denier ne maille, ne autres pour lui. Sour lequeil coni-
sanche, li devant dis ballius calenga le hyretage pour
l'église par le defaute du paiement, et dist as homes :

« Biau segneur, je vous conjur, sour le foi et le loiautei
ke vous devés a monsegneur l'abei et l'église de Saint-
Bertin, ke vous me dites, parmi le defaute ke chis
Simons devant dis a conu de sen paiement, en queil
point l'église doit demoreir del hyretage ; » sour lequeil
conjurement li home se conseillèrent, et revinrent de
conseil, et disent par jugement ke, parmi le conisanche
ke li devant dis Simons reconeut et avoit reconeu, par
devant aus, kil avoit estei en defaute du paiement vii
jours et vii nuis, et an et jour, [et an et jour *], ke

* Mots en double emploi.
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l'église devoit demoreir en le hyretage, sauves tous
drois. Et pour chou ke che soit ferme et estable,
jou Eustace de Cochove, ballius devant dis, et nous
home devant dit, chest à savoir, Robert de Ker-
seke, chevaliers, Thomas le Vilain, Jehan le Kerl,
Willames de Enkin, Gilles coustres de Saint-Jehan,
Pierres de Rakinghem, avons mis nos propres seaus
a ches présentes letres, en l'an et el jour desus
dit.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie, faite sur
l'originalparchemin, dans le Grand Cartulaire sup. cit., t. III,
art. 418, p. 766.

Dessin des sceaux : 1° d'Eustache de Cocove, rond, 24 min.,
écu chargé d'une fasce, au franc quartier d'une rose : Hf" s
EVSTASE DE COCHOVE ; — 2° de Robert de Kerseke, rond.
62 mm., chevalier combattant à senestre, sur un cheval paré
d'une housse à fasces resarcelées, ou tierces, avec la légende :
4- s ROBERT DE KERSEKE CHVR ; — 3" de Thomas Le Vilain,
rond, 23 mm., écu à deux fasces, au chef de trois quinte-
feuilles : * s THOMAS LE VILAIN ; — 4" de Jean Le Kerl,
28 mm., écu chargé d'un monogramme parlant : >f s IEHAN
LE KERL; —5° de Gilles Vichepong, coutre de Saint-Jean,
ogival, H. 28 mm., L. 16, animal fantastique indéterminé :
Ht- s. EGIDII VICHEPONG ; — 6" de Guillaume d'Enquin, rond,
24 mm., fleur de lys dans le champ : >h s WILLAVME DE ENKIN ;
— 7° de Pierre de Racquinghem, rond, 20 mm., écu à la cou-
leuvre, en pal, la tête contournée :

4" s PIERRE DE RAKIN-
GHEN.

XXVIII.

HUGUES, abbé de Doudeauville, et les religieux de
sa maison nomment des procureurs pour les
représenterauprès du comte d'Artois. — 19 de-
cembre 1293.
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A tous cheus qui ches présentes lettres verront ou

orront, Hues, par le souffranche de Diu, abbés de l'e-
glize de saint Jehan de Doudielvile, de l'ordene de saint
Augustin, de le dyocese de Terewagne, et tout li

convens de chel liu, salut en Nostre Seigneur. Nous
faisons assavoir à tous que nous faisons et establissons
seigneur Pierron de Hierli et seegneur Oudart, canonnes
de no eglize, porteurs de ches lettres, et chacun de eus
aparlui, nos procureurs en toutes nos causes et en
toutes nos besoignes mutes et à movoir, tant pour
nous que contre nous, contre toutes personnes dont
mestiers iert, au jour saint Thomas l'apostle prochain
avenir, et à toutes autres journées assignées et à
assigner, continuées et à continuer, en le court de
noble homme le conte de Artois, à Saint-Omer,
pardevant lui et pardevant ses baillius, ses prevos,
et pardevant se gent, et donons plain pooir et man-
dement especial à nos procureurs devant dis, et à
chaskun de eus aparlui, de dire, de reconnoistre toutes
nos acquestes faites puis quarante sis ans en enchà,

en fiés et arriere-fiés, en censex, en arrière censex, de
jurer sour les acquestes devant dites en nos âmes, se
mestiers est, de respondre, de nous deffendre, de pro-
poser et de opposer, et de toutes autres choses faire et
dire pour nous et pour no eglize que nous porrions et
devenons faire et dire se nous i fuissions présent. Et
avons et arons ferm et estable quant que fait et dit sera
par nos procureurs devant dis et par chaskun de eus
aparlui. En tesmoignage de laquele chose, pour chou

que ele ait fermeté, nous avons seelé ches lettres de

nos seels, faites l'an de grâce mil deus cens quatre vins
et treze, le samedi devant le dicte feste saint Tho-
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Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min du Trésor des chartes d'Artois, A 38, n° 69, aux archives
du Pas-de-Calais.

XXIX.

ROBERT II, comte d'Artois, donne quittance aux
religieux de Longvillers des sommes qu'ils lui
devaient, en qualité de suzerain du comté de
Boulogne, pour leurs nouveaux acquêts. —
Sa.int-Om.er, 14 octobre 4294.

Nous Robers, cuens d'Artois, faisons asavoir à touz
ceus qui ces présentes lettres verront et orront que,
comme li abbés et li convenz de l'esglise Notre Dame
de Lonvilers en Boulonnais aient aquiz desouz nous en
notre conté d'Artois es fiez et arriériez, à savoir est
x s. par. du don Engueran de Fremessant, chevalier,

pour faire son aniversere perpetueument, à rente as hoirs
Angueran et Guile, à Camiers ; item, v s.' de parisis,
que Gallais de Rolers leur donna heritablement, et
i capon avec, à prendre sur le mes Jehan Oudard de
Rollers et seur un journel de terre que on apele les
Taissonnieres ; item xxv setiers, moitié blé, moictié
avoine, que il doivent à Renier Daufin, à prendre en
leur granche, à Atin ; item, un poquin d'avoine seur
terre que Jacquemos li Boquelons tient, et fu du don
Hunaut d'Estaples, et gist le dite terre selonc le Tour
d'Ordre ; item, une masure à Cormont ; item, ix jour-
neus de terre à Gautier Daridel, qui gisent u terrouer
d'Atin ; item, une masure, à Marquise, que il tiennent
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du seigneur de Loncvilers ; item, mi journeus de terre
du don dame Kateline de Courteville, et gist li dite

es terrouers de Le Roque, d'alès le riu ; item, une
masure qui contient n journeus de terre, en quoté le
ville de Lonvilers ; item, une autre masure en ladite
ville; item, vin fauz de prez, ou là entour, ou lieu qui
est apelés Grans Angles, lequel il aquaterent à Ernoul
d'Atin, chevalier ; item, xxn s. de parisis de rente par
l'an, du don Pierron de Longueville, pour faire son
anniversere perpetueulment, à prendre es terrouers de
Hesdinnel et d'Escames ; item, vi journeus de terre,
c'est asavoir un journeus es lieu que en apele Castelet,
et n en Quoqrelusmont *, et fuerent du don Thommas
de Sainte Maroieville ; item, x s. de rente par an, du
don Jehan de Lienenbronne, pour faire son obit perpe-
tuelment'; item, le terrage L journeus de terre, u terrouer
d'Atin, lequel terrage Guillaume deLonviler, chevalier,
leur donna pour faire l'anniversere Agnez de Fianne, sa
famé ; item, une masure à Boullongne, d'en quoté la

meson Mahiu Le Burier, et fu du don seigneur Baudin
Rogue, capelain de Calais; item, xximmesures déterre
et une mesure de bos, qu'il acaterent à Huon d'Iseque,
et joint à terres de Haut Pisot ; item, mi mesures de
terre qu'il achaterent à Robert Dacre, lequele terre on
apele le Terstre ; — selonc ce qu'il ont raporté par leur
serment devant notre gent establi de par nous seur les
fiances des aquetes en ladite notre conté d'Artois, es
fiez et arriefiez, si que dit est, de persones nobles et
non nobles, et de esglises ou abies, en rentes et en
autres terres. Nous voulons, loons, gréons et confer-
mons toutes les aquetes et les aumosnes desus dites,

* Un autre acte, parallèle à celui-ci, donne la variante Cokerelmont (A 47, n" 9).
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et otroions que des ore en avant il et leurs suscesseur
en puissent joïr paisiblement et tenir, sans empesche-
ment faire de nous, ne de nos hoirs, perpetuelement, à
tous jours, en la menniere que dit est, parmi xn de-
niers parisis que li diz abbés et li couvenz nous paie-
ront, chaucunan, de reconnoessance en nostre chatel, à
Saint-Omer, au terme de la saint Rémi, et parmi
LX livres parisis de quoi il ont fait gré à nous et à notre
gent, sauf toutes nos droitures et nos justices en toutes
choses, et sauf le droit d'autrui. Et pour ce que ce soit
ferme chose et estable, nous avons fait ces présentes
lettres seelerde men propre seel. Donné à Saint-Omer,

en l'an de grâce mil et deus cenz quatre vins et xim, le
juesdi après la feste saint Denis, ou mois d'otembre.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire d'Artois, A 2. f° 29, aux archives du Pas-de-Calais.

XXX.

EUSTACHE de Cottehen reconnaît avoir vendu à
l'abbaye de Saint-Bertin dix livres de rente
annuelle, à Beuvrequen. —1erjuin 1296.

Mahieus Boissars, baillieus mon signeur l'abei de le
église de saint Bertin en Saint-Omeir, notifie que par
devant lui et par devant les hommes mon signeur l'abei
devant dit, ch'est à savoir Jehan del Atrie, Jehan le

Boin *, Baudin Remeir, Pierron Bateman, Jehan de

* Dom D. W. a écrit : Boni et plus loin Joh.



— 453 -
Zuinesti, Gillon Vicheponghe et Jehan le Vaasseur,
s'est présenté Eustases de Couthem, assisté de Robers
du Moyenbos, comme ses lays avoeis, pour reconnaître
qu'il a vendu à ladite église, par devant Pierron Meze,
adont baillieu mon signeur l'abei devant dit, et par
devant plaintei d'ommes, ch'est à savoir : Mikiel de
Maubus, Pierron Joël de Le Fontaine, Jehan Mol de
Le Fontaine, Jehan de Zuinesti, Eustasse Joli, Gillon
Joli *, Jehan Le Vaasseur et Pierron de Rakinghem,
dix livres de parisis de rente annuelle, à prendre sur ses
biens de Bouvringhem, moyennant le prix de six-vingts
livres de parisis. La demoiselle Annes, femme du ven-
deur, a reçu pour récompense dotale un about sur le
manoir de Keehem.

Fait en l'an de grâce mil deus chens quatre vins et
seze, le premier jour du mois de junet.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie faite sur
l'original, sceaux perdus, dans le Grand Cartulaire de Saint-
Bertin, t. IV, 1'» partie, art. 10, p. 3 7.

XXXI.

L'official de la Morinie donne commission à Guil-
laume Dijmeron, son clerc, pour recevoir le
contrat que Marie, veuve d'Eustache du Broeuil,

se propose de faire avec l'abbaye de Saint-
Berlin, à Beuvrequen. — 7 novembre ll298.

Datum anno Domini millesimo ducentesimo nona-
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gesimo octavo, feria sexta post diem Animarum, mense
novembri.

Extrait, d'après le Grand Cartulaire cité, t. IV, 1" partie,
art. 25, p. 60.

xxxn.

GUILLAUME Dymeron, notaire en la cour de la
Morinie, rend compte de sa commission à l'Of-
ficial. — 2S novembre 1298.

// lui expose que, s étant rendu le jour de saint Clé-
ment (23 novembre) in villa de Bouvringhem, il a reçu
de Marie, veuve d'Eustache de Broco, la déclaration de
la vente que ledit Eustache avait faite, en son vivant, à
l'église de Saint-Bertin, de trente journaux de terre en
fief possédés par lui dans ladite paroisse. Datum anno
Domini {ut sup.), feria sexta post festum béate Caterine.

Extrait, d'après le Grand Cartulaire cité, t. IV, 1" partie,
art. 25, p. 51.

XXXIII.

L'Official de la Morinie homologue et ratifie le
contenu de l'acte qui précède. — 28 no-
vembre 1298.

Datum anno (ut sup.).

Extrait, d'après le Grand Cartulaire cité, t. IV, lr» partie,
art. 26, p. 55.
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XXXIV.

HENRI de Bournonville donne à l'abbaye de Long-
villers deux arpents de terre, à Maninghem-au-
Mont. — xme siècle.

Henricus de Bornumvilla, omnibus Xpisti fidelibus
presentem paginam inspecturis, in perpetuum. Noverit
universitas vestra quod duo jugera terre in territorio
de Maninghem, que patri meo Petro de Bornumvilla
adjudicata fuerunt, [ecclejsie béate Marie de Longovil-
lari in perpetuam elemosinam jure perpetuo pos[si-
denda concessi], ea conditione quod dicta ecclesia michi
dabit singulis annis in pascha, et heredibus meis in
perpetuum,unum paralbarumcirothecarumsimplicium.
Sciendum est etiam quod [quicquid] Oda de Verchem
dédit predicte ecclesie in territorio de Ickingehem in
perpetuam elemosinam, per très solidos annui census,
Durandus, filius Alulfi Fabri, homo meus et hères
ipsius Ode, coram me concessit prefate ecclesie absque
omni calumpnie contradictione. Preterea non silendum
est quod Johannes, filius Johannis militis de Nova villa,
hominis mei, in mea presentia concessit et grantavit
sine calumpnia ecclesie sapradicte pater
suus dédit eidem ecclesie in perpetuam elemosinam sub

annuo censu in territorio de .... hem,

quem tenere solebatde pâtre meo ; nunc autem
Johannes servitium quod de ipsa terra débet michi non
reddiderit, jus habeo manum mittere terram
quam ecclesia tenet in elemosinam; sed tantummodo
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viginti solidos quos pro ea singulis annis reddit Johanni,
potero saisire. Sciendum quoque est quod ego
dictam ecclesiam adjuvare ut dominus, ut meam dona-
tionem supradictorum Ut autem hec
firmiter teneantur, et in perpetuum sigilli
mei appensione confirmari curavi ducente-
simo

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parche-
min, de la bibliothèque de Saint-Omer, indiqué par M. H. de
Laplane, Bulletin delà Soc. des Ant., t. III, p. 81, n°,5, sous
la fausse désignation, anciennement écrite au dos de la pièce,
que cet acte concerne « la jouissance de deux journaux do
terre à Hydrequent » ; et par M. Th. Duchet, Supp. au cat.
des mss de Saint-Omer, cit., n" 878, p. 18, 3', sous'la date
de 1219, qui ne se lit plus aujourd'hui sur la pièce, en fort
mauvais état.

XXXV.

JACQUES de Le Motte, écuyer, reconnaît avoir
vendu à l'abbaye de Saint-Bertin diverses rede-
vances qui lui étaient dues à Beuvrequen. —
10 février 1320.

Jakemes de le Motte, escuiers.... quatre polkins de
forment, quatre polkins d'orge, demi polkin de fèves,
demi polkin de bis pois et trois polkins de avene à le

"mesure de Boulongne, une euwes, deus ghelines, vint
et chuincoes et deus denrées de pain, que Jehans Male-
branche soloit tenir hiretavlementde certaines tenances,
avoekes deus frans homages que demisele Ade, feme
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jadis Tassart Morsselle * de Boulongne et Crestiens
Winkepau lui soloient devoir de certains fiés que ils
tenoient de lui.

Ladite vente estfaite, pour entrer en jouissance après
les viages de Gillon Barrau et de Leurench de Badehuic,
son neveu, et de celui de eus qui plus larghement
vivera, en le court des dis religieus, à Boeuvrekem,

par devant Gillon Barrau, leur baillieu au jour, presens
leurs frans hommes chi après nommés, c'est assavoir
Jehan Le Vrient, Jehan de Bournouvile, Manon Le
Vrient, Jehan L'Estrike et Chrestien Winkepau, deser-
vant le fief Phelippon d'Anvin. — Che fut fait à
Boevrekem, en l'an de grâce mil trois cens et dize noef,

le diemance prochain après les octaves de le Cande-
lier.

Extrait imprimé pour la première fois, d'après la copie, faite
sur l'original parchemin, dans le Grand Cartulaire de Saint-
Bertin, t. IV, 2" partie, art. 73, p. 135. — V. le Cartulaire do
N.-D., art. 101 et 102.

Dessin des sceaux, p. 137 : 1" de Jacques de le Motte, sous
le nom de Jacques de Le Wemerie, rond, 27 mm., écu à trois
doloires, brisé d'un bâton en bande : + s. IAKES DE LE WEME-
RIE ; —

2" de Jean Le Vrient, rond, 20 mm., dans le champ,
une fleur de lys : 4- s IEHAN LE VIUENT ; — 3= de Jean de
Bournonville, rond, 25 mm., écu à trois cuillères de face,
brisées d'un sautoir, brochant sur le tout : {- s IEHAU DE
EOHXKVILLE ; —

4" de Hanon Le Vrient, rond, 25 mm., oiseau
passant, dans un quatrefeuille : + s IOHIS LE VIUENT CLEKICI ;

— 5" de Jean l'Estrike, rond, 25 mm., main mouvant du flanc
dextre, tenant une règle (armes parlantes) : + IBHAN LES-
TRIKE; — 6' de Chrétien Winkepau, rond, 21 mm., aigle
éployée : •£ s' CKESTIEN WIJJKKPAV CLEUC.

Dom Dewittea écrit : Moisselle.

30
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XXXVI.

LAURENT DE LOBEL reconnaît avoir vendu à l'ab-
baye de Saint-Bertin vingt-cinq mesures de
terre, qu'il tenait en soieste dans la paroisse de
Lottinghen. — Février 1327.

Jou Colars de Audenford, baillieus au jour de le
église de Saint-Berlin, fai asavoir que pardevantmi et
pardevant les frans homes de le dite église, ch'est asa-
voir Gillon Barrau, Liegard Zoutin, Mikiel de Staples,
Jehan de Beinghem et Jehan de Ambletau, s'est ap-
parus personelement Leurens de Laubeel, etc.

L'an de grâce mil trois cens vint et sis, el moys de
février.

Extrait, tiré du Grand Cartulaire, t. IV, 2° partie, art. 102,
p. 199.

Dessin des sceaux, p. 198 : 1° de Colart d'Audenfort, rond,
20 mm., dans le champ, hure de sanglier, contournée : >b s'
COLAES DE AVDENPORD ; -- 2-> de Michel de Staples, rond,
20 mm., écu à un oiseau passant, la tête contournée : 4- s MI-
KIEL DE STAPLES ; — 3" de Jean de Bayenghem, rond, 20 mm.,
écu à la fasce, chargée d'un lion passant, accompagnée en chef
de trois oisillons de même : + s IEHAN DE BEINGHEM ; — 4° de
Jean d'Ambleteuse, 20 mm., écu chargé de deux clefs ados-
sées, posées en pal, à dextre et à senestre, séparées en chef
par une étoile posée entre les deux pannetons : •£ s. IEHAN
DE AMBLETAV.
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XXXVII.

L'Oflicial de la Morinie constate qu'Agnès du
Broeuil, femme de Laurent de Lobel, a donné
son consentement à l'acte qui précède. —
6 février 1330.

// établit que Agnes de Broco,_/ëm»?e de Laurent del
Aubel, paroissien de Loustinghem, a reconnu pardevant
lui que sondit mari avait vendu à l'abbaye de Sainl-
Bertin toute la terre qu'ils tenaient a soyeste des reli-
gieux de cette communauté, cum avantagio Froide
Fontaine gallice nuncupato, ad locum qui dicitur le
Pierre. Elle a déclaré donner son consentement à ladite
vente, moyennant le versement entre ses mains, à litre
de récompense dotale, de la moitié du prix qui en sera
donné. Datum anno Domini millesimo trecentesimo
vicesimo nono, feria tertia post festum Purificationis
béate Marie Virginis.

Extrait tiré du Grand Cartulaire, t. IV, 2° partie, art. 110,
p. 219.

XXXVIII.

Le même Officiai renouvelle la notification con-
tenue dans l'acte qui précède. — 11 mars 1333.

Offici ilis etc. Domicella Agnes, nunc uxor Laurentii
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dicti de Albello, parrochiani de Loustinghem
Datum anno Domini millesimo trecentesimo secundo,
feria sexta post Dominicain qua cantatur Oculi mei.

Extrait tiré du Grand Cartulaire, t. IV, 2e partie, art. 130,
p. 253.

XXXIX.

TYREL de Wirwignes, écuyer, donne son assenti-
ment à l'exécution d'une libéralité testamen-
taire, faite en faveur de l'église de Notre-Dame
de Crémarest. — 17 novembre 1352.

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront ou or-
ront, Je Tyraut de Willewigne, escuier, salut. Comme
Henry de Deniauppré, en sen boin sens et de saine
memore, en sen desrain lit et pour le proffit de se ame,
feist certain testament et desrainne ordonnance, ouquel
testament ledit Henry donna à l'esglise Notre Dame de
Cremarez quatre solz parisis de rente perpétuelle, pour
avoir une messe chacun an perpétuellement pour lui

et pour ses anchisseurs, et fist certain about sur te-
nanche qu'il tenoit de my en chenssel ; et pour ce que
justement faire ne le pooit, selonc le us et coustume
du pays, sans men ottroy et acord; Sachent tout que
je, consideray le proffit de le dicte église et le dévotion
dudit Henry deffunct, le don dessusdit acorday, ottriay
et confremay, de my et de mes hoirs, à tenir ledicte rente
perpétuellement ; et du sourplus, par le vertu de ces
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présentes lettres, pour le proffit des âmes de PieiTQn de
Willewigne men père, et de me demisele me mère, je

ay mis le dicte de vi sols parisis, lesquels vi sols seront
prins et levés de an en an, à le feste de Pasques, par
les marglisiers de le dicte église perpétuellement sur ce
que Leurens Fourmaus tient de my, en telle manière que
les dis marglisiers seront tenus de faire dire iii messes
l'an perpétuellement, c'est assavoir ij messes de Requiem

pour les dessus dits et une messe du Saint-Esprit pour
my, tant comme je viveray, et aprez men dechez soit
convertie en messe de Requiem ; et doivent estre dictes
les dictes messes le sepmaine devant le saint Andrieu
chacun an perpétuellement ; et pour che que toutes les

coses dessus dictes soient fermes et estables, Je Tiraut
de Le Willewigne dessus nommé ay seellé ces présentes
lettres de men propre seel, faictes et données en l'an de

grâce mil CCC LU, le prochain samedy après le Saint-
Martin de ysver; prie et requiers à Jehan de Wille-
wigne, men frère et men hoyr apparant au jour, que il

comme mes hoirs veulle les choses dessus dictes gréer,
ottrieret conffremer ; et je Jehan de Willewigne, frère

et certain hoir au jour dudit Tiraut, à se requeste et
prière, toutes les coses dessus dictes grée, ottroie et
confirme par l'appension de men propre seel, avec le
seel de men cher frère dessus nommé. Che fut fet et
ottrié l'an et le jour dessus nommés.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de Notre-Dame de Crémarest, ms du XVe siècle, n°l,
p. 1, aux archives du Pas-de-Calais.
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XL.

JLAN Bateman et Gui de Loncprey, fils des an-
ciens fermiers de l'abbaye de Saint-Bertin, à
Loltinghen, déclarent avoir été dédommagés,

par l'abbaye, des pertes que leurs auteurs ont
subies dans leur fermage, par suite de la guerre.
— 4 décembre 1375.

Jehans Bateman, ad présent echevin de le ville de
Saint-Omer, fils et hoirs de sire Willaume Bateman,
jadis maieur de ledicte ville de Saint-Omer, Guys de
Loncprey, fils et hoirs de Colard de Loncprey, et de-
misele Pieronne se femme, salut. Comme les dessus

,

nommés eussent, ou tamps que il vivoient, tenu par plu-
sieurs ans ad censé et ferme, de religieuses ethonnestes
personnes révérend Pcre en Dieu monseigneur l'abbé
de saint Bertin, etc., leur maison et pluiseurs terres;
preys et gardins, estans en le parroce et terroir de Los-
tighem, et pour certains et pluiseurs despens et da-
maiges que les dessus nommés avoient eu et soustenu
pour cause des guerres et autrement, es dicte censé et
ferme, les dessusdis religieus fussent tenu à faire res-
titution et satisfaction desdis despens et damaiges ;

saichent tout que les dessusdis religieus nous ont fait
boine et plaine satisfaction, etc. Le quart jour du mois
de décembre, l'an de grâce mil trois cens sexante et
quinze.

Extrait, d'après le Grand Cartulaire, t. V, art. 121, p. 252.
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XLI.

JEAN DE MITIVÏ, prieur du Wast, donne quittance
à l'abbaye de Licques, pour les arrérages d'une
rente de cinq poquins de blé. — 22 mars 1377.

A tous chiaux qui ces présentes lettres verront ou
orront, nous frères Jehans de Mitry, prieur de l'église
de Saint-Mikiel du Wast, de l'ordre de Cluigny, ou
diocèse de Therouane, salut. Comme les religieux de
l'église Notre-Dame de Lisques, de l'ordre de Pre-
montré, oudit diocèse de Therouane, doivent et soiant
tenu, cascun an, à nous et à notre dicte église, en la

somme de cinq polkins de blé à la mesure de Boule-
nois de rente annuelle, lequelle rente lesdis religieux

ne nous ont point paie plainement ou tamps des guerres,
pour chou que peu ou nient il levoient du tenement
dont lesdis cinq polkins nous sont deu de rente cascun
an, comme dit est, sacent tous que les dis religieus ont
compté et fait compte finable à nous de tout le tamps
passé jusquez au jour de le date de ces présentes, et
nous dévoient par le fin dudit compte deux franc d'or,
du cuing du Roy nos seigneur, pour tous arrieraiges,
lesquels deux frans d'or dessus dis nous avons eu et
receu desdis religieux par le main de l'abbé de le dicte
église, desquels deux frans dessus dis, et de toutes
autres coses esqueues jusques au jour de huy, nous
nous tenons pour bien et plainement paies, et en quit-
tons et promettons à tenir quittes lesdis religieus, leur
dicte église et tous autres, envers et contre tous à qui
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quitance en puet et doit appartenir. En tesmoing des-
quelles coses nous avons seelé ceste présente quitance
de notre seel, qui fut faite et donnée le vint deusime
jour de march, l'an de grâce mil CCC soixante et seze.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original en parche-
min des archives du Pas-de-Calais, série H, fonds de l'abbaye
de Licques, ancienne cote, 3" partie, 587e liasse. (Invent, de
1770, case 16, n 3, 433.)

Indiqué dans la Notice historique et archéolwjupie sur le
prieuré de Soiut-Michel dit Wast (Mém. de la Soc. des Ant. de
la Mor., t. IX. 2' part., p. 21), où j'ai appelé l'auteur de cet
acte Jeun de Nutry, d'après une mauvaise lecture, empruntée
à l'Inventaire de Licques.

XLII.

HENRI BALLIN fait certaines donations à l'église
de Crémarest et à la chapelle de Reclinghen, à
charge de services religieux. — 26 avril 1385.

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront ou
orront, Henry Ballin, salut. Sachent tout que je, pour
le salut des âmes Anssel Balin, jadis men père, Mar-
guerite se femme, me mère, deffuncts, Alixandre Balin,
Agnès jadis me femme, trespassés, et pour les âmes de

my et de Betrix me femme, quand elles du cors dépar-
tiront, ay donné et ottrié, donne et ottroie pour Dieu
et en ammosne à l'esglise Notre Dame de Cremarez

x sols parisis de rente, heritablement à tous jours ;

Item, à le capelle de Reclinguehen, x sols parisis de
rente perpétuelle à tous jours, ad prendre, avoir et
lever ledicte rente, par chacun an heritablement, au
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terme du Noël, par les marglisiers de le dicte église de
Cremarez qui ad présent sont ou qui pour le temps se-
ront, sur tout le quint de tout le héritage que je tieng
et doy tenir en fief de mes chiers segneurs, tant de

monssegneur de Hardenthun, chevalier, comme de
aultres, séans à Reclinguehen, si corne plus adplain est
escript tant ou messel de l'église de Cremarez corne
es registres de ledicte cappelle de Reclinguehen, et ce

en diminuant le quint de men dit fief; en telle manière
et par condicion que le dicte esglise de Cremarés est et
sera tenue de faire dire, chacun an heritablement,
quatre messes de Requiem à notte pour les âmes des
dessus nommés, par iiij jours en l'an, ij messes à
l'église de Cremarez, et ij messes à le çapelle de
Reclinguehen, enssi qu'il est escriptet ordonné; et faire
le pry solempnellementtous les dimences de l'an, quant
on cantera es lieus dessusdis ; Et doit avoir le prestre
qui les dira, pour chacune messe deux sols, et le clerc
iiij deniers, et le sourplus à le dicte église et capelle.
Et ou cas qu'il y aroit deffaute de paiement de le dicte
rente au terme de Noël dessus dit, les marglisiers de
le dicte esglise qui sont, ou qui pour le temps seront,
lou porteur de ces lettres, se porront ou porra traire
devers les segneurs de qui ledit fief est ou sera tenu,
et eulx faire mettre oudit about, et de celui goïr et
possesser juques à tant que le dicte esglise et capelle
seront paie bien et adplain de le dicte rente. Et pour
toutes les coses dessus dictes tenir, parvenir et garandir
bien et souffissamment ay-je obligé et oblesge tous
mes biens et les biens de mes hoirs, moeubles, non
moebles. cateulx et héritages, presens et advenir, où
qu'ilz seroient et porroient eslre trouvé, pour justicher,
prendre, vendre et adenerer, tel foeur tel vente, soit par
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les gens officiers du Roy notre sire, ou par quelconques
aultres segneur ou justice pu les dis marglisiers, ou
cils qui ces lettres ara devers lui, s'en vorront traire.
Et pour rendre et paier tous coux, frais et damages qui

pour les choses dessus dites ou aucune d'icelles, se por-
roient enssievir et deppendre Et ay renunché

et renunché, quant ad chev Ioialment à tous estas, à

tous respis. et à tous aultres coses generalment et es-'
pecialment qui aidier ou valoir porroient à my et à

mes hoirs pour aler contre le teneur de ces présentes
lettres et au porteur d'icelles grever ou nuire. Et pour
toutes les coses dessusdites tenir fermes et estables à

tous jours, je Henry Ballin dessus nommé ay sellé ces
lettres de men propre seel, qui furent faictes et bailliés
le xxvi" jour du mois de avril, l'an de grâce mil CCC

quatre vingts et chiuncq.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tulaire de Notre-Dame de Crémarest, ms du XV siècle, n" 2,
folio 1 verso, aux archives du Pas de-Calais.

XLIII.

Le roi CHAULES VI accorde à un maïeur de la

commune de Vwjnies-en-Tiérasse, nommé
Jehan Defresne, détenu dans les prisons de
Ribemont, pour blasphème et rébellion envers
un des sergents royaux, une lettre de rémission
qui lui impose un pèlerinage à Notre-Dame de
Boulogne-sur-mer et l'offrande, à celte Vierge,
d'un cierge de quatre livres de cire. — 1386,
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Ainsi indiqué et analysé dans la Statistique archéologique
du département du Nord, seconde partie, Lille, 1867, in-8°,
p. 832.

N. B. — La commune de Vugnies-en-Tiérasse s'appelle au-
jourd'hui Wignehies, et fait partie du canton de Trélon, arron-
dissement d'Avesnes (Nord).

XLIV.

PHILIPPE LE HARDI, duc de Bourgogne, homo-
logue un jugement de son conseil, mettant la
paix entre Gilles Crespin, Colin de Paris,
Jacques Cardon, bourgeois d'Arras, et leurs
amis, qui s'étaient injuriés et battus à la suite
d'une querelle. Ce jugement condamne Jacques
Cardon et Gilles Crespin à crier merci, à payer
certaines sommes aux navrés, et à faire per-
sonnellement, avant la Toussaint, un pèlerinage
à Notre-Dame de Boulogne-sur-mer. — Arras,
28 août 1390.

Phelippe, filz le Roy de France, duc de Bourgongne,

comte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne palatin,
duc de Salins, conte de Rethel et seigneur de Malines,

à toulz ceulz qui ces présentes lettres verront, salut.
Comme, pour occasion de certaines paroles injurieuses
criés nagueres à certain jeu de dez entre Jehan Lou-
chait, d'une part, et Gilles Crespin, d'autre, et aussi

pour occasion de certaine navreure et bateure faite

tantost après les dittes paroles par Jacques Cardon.
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cousin et du lignage dudit Louchart audit Gilles Cres-
pin, etc., savoir faisons que, oye la relacion, etc., noz
dis chancellier et les gens de notre conseil, à grant et
meure délibération, ont mis et mettent jus et au néant
par ces présentes la riote, noise et débat que lesdictes
parties et leurs amis avoient et povoient avoir les uns
envers les autres ;.... avecques ce ont condempné et
condempnent... par ces présentes ledit Jacques Cardon
à nous amender l'offense et bateure par lui faite, comme
dit est,... et à faire amende honorable audit Gilles et
à lui crier mercy à sa personne, en lui disant qu'il s'en
repent, et est dolent et courroucié de la bateure qu'il
lui a faite, en lui requérant pardon ; et ce fait le dit
Gilles le lui pardonnera ;.... et à faire un pèlerinage

en sa personne à Notre-Dame de Boulongne sus la

mer dedens la feste de Toussains prouchain venant;...
et aussi ont condempné et condempnent ledit Gilles,

pour lui et ses complices, envers ledit Colin, en
la somme de deux cens livres parisis, et à faire un
pèlerinage audit lieu de Notre-Dame de Boulongne, en
sa personne, etc. Donné à Arras le xxviije jour d'aoust,
l'an de grâce mil trois cens quatre vins et dix.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original parchemin
du Trésor des chartes d'Artois, A 994, 3.

Indiqué par M. J.-ftl. Richard, dans Ylnoeiitnire des dites
chartes, t. II, p. 226, col. 2.

XLV.

LYONNEI, DE FIENNES, gouverneur des terres de
Tiennes, donne mandement à Jean de Colem-
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bert, châtelain de Tingry, de payer aux mar-
guilliers de l'église de Crémarest, une rente
fondée, à charge de services religieux, par
Robert de Fiennes. — 27 décembre 139i.

Lyonnei de Fiennes, segneur de Robecque et de
Souverain Molin, gouverneur des terres de Fiennes
et des appartenances, à men chier et bien amé Jehan
de Colesberg, castelain et recheveur de Tingry, salut.
Comme nagaires les marglisiers de l'esglise de Cre-
marés venissent à Maquinghen et ailleurs devers mons-
segneur, requerans et humblement supplians corne
ja piecha par feu monsegneur Robert, segneur de
Fiennes, que Diex pardoinst, furent donné et ordonnés
de avoir sur le rechepte dudit Cremarez, chacun an,
wit sols parisis pour faire en l'église de le dicte ville
chacun an un service et messe solempnellement pour le
salut des âmes de feus messegneurs de Fiennes, que
Dieux absolle;- et que d'icelle somme de viij sols n'a-
voient point long temps estes payés, ne aussi ledit ser-
vice fet, pout doubte de le guerre ; mais depuis le
commenchement de ces derraines triewes en avoient
tant fet que pour souffire sans avoir aucun paie-
ment, pourquoi convenoit qu'ilz délaissassent ledit
service ad faire ; après toutes lesquelles coses ainssi
requises à monssegneur, et les rolles qu'ilz avoient
des obis qui se font en le dicte église monstres etveus,
nous fu par monsegneur commandé de d'en-
querre comment enavoit esté usé et fait anchienne-
ment ; et ou cas qu'enssy seroit que donné à entendre
avoient, que par mandement de nous, en absence du
sien, fussent sur vous ou votre rechoipte de paiement
assignés, et que nullement ne voloit diminuer les dons
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fais as esglises par ses devanchiers, ou prédécesseurs :

sy avons sur tout enquis et aussi sceu à ceulz qui au-
cuneffois les ont veu paier, et qui les ont paiez mesmes
ou nom et pour monssegneur ; pourcoi nous vous com-
mandons que, depuis le commenchement de ces dessus
dictes derraines trieves, vous paies as dis marglisiers,
chacun an, viij sols parisis, et ainsy de ehi en avant,
d'an en an, en prendant pour une fois vidimus de ches
présentes lettres et chacun an quittance, pour lesquelles
rapportant à vos comptes vous sera déduit sans aulcun
contredit. Tesmoing men seel et signe manuel mis à

ces présentes. Donné à Cramarés, le xxvii° jour de
décembre, l'an mil CCC quatre vingts et onze.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie dans le Car-
tnlairo de Notre-Dame de Crémarest, ms du xv« siècle, n° 3,
folio 2, aux archives du Pas-de-Calais.

XLVI.

MATTHIEU d'Ally, dit Sarrazin, sénéchal du Bou-
lonnais, désavoue un de ses sergents qui avait
fait des exploits d'ajournement dans la sei-
gneurie de Beuvrequen, et il reconnaît que le

veneur du comté de Boulogne, qui avait tué un
loup près de Souverain-Moulin, n'était pas en
droit de prélever, pour ce fait, un mouton
dans les troupeaux des sujets de l'abbaye de
Saint-Bertin.

—•
4 octobre 1395.

A tous chiaux qui, etc. Mahieu d'Ally, dit Sarrazin,
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"chevalier,'seigneur du Quesnoy-sus-Araines, cham-
bellan de monseigneur le duc de Berry, et son senescal
de Boulenoys. Comme les religieux abbé et couvent de
l'église Saint-Bertin en Saint-Omer se entendissent à
doloir et complaindre, ou aulx pourcacher de Willaume
l'Escuier, sergent de mondit seigneur, pour ce que,
environ le quaresme desrain passé et depuis, il estoit
venu en le ville de Bouvrequem, es mettes de le justice
et seignourie des diz religieux, et là avoit adjourné
Jehan d'Overech, Adam Hanot et Simmonet Hace,
hommes et tenans d'iceulx religieux, à comparoir par
devant le bailli de Boulongne, ou son lieutenant, est
assavoir ledit Jehan d'Overech, à le requeste de Jehan
As Coulons, ledit Adam, requeste de Jehan le Taneur
et de Bertran de Waudringuehem, et le dit Simmonnet,
à le requeste dudit Jehan le Taneur, lesquelz adjourne-
mens et explois le dit sergent ne povoit faire, comme
les diz religieux soient purs voisins de mondit sei-
gneur, et aient le justice et seignourie haulte, moyenne
et basse, seulz et pour le tout, audit lieu de Bouvre-

quem, si comme ilz dient.
Item, de ce que le veneur de mondit seigneur, nommé

Leuechon, environ le lundi prochain devant le Bou-
hourdich desrain passé, avoit prins un mouton à laine

en un troppe de blanques bestes appartenant à Jehan
du Breuc, subgez des diz religieux et demourans en
leur dicte terre, justice et seigneurie de Beuvrequem,
soux umbre et pour cause de tuirie, pour le prinse
de un leu que prins avoit, si qu'il disoit, emprès
Souverain-Molin, que faire ne povoit le dit veneur,'
comme les diz religieux et leurs subgez en soient,
doivent estre et aient esté frans et quittes de tous
temps, si qu'ils dient, etc
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Faites et données le quatrisme jour du mois de oc-
tembre, l'an mil trois cens quatre vins et quinze.

Extrait, d'après le Grand Cartulaire, t. V, art. 298, p. 581,
en vidimus dans une confirmation donnée par Aléaume de
Loncprey, bailli de Suict-Omer ( ibid., p. 580, du 4 dé-
cembre suivant).

XLVII.

JEANNE FRAZE, avec le consentementde Guillaume
de Wirwignes, son seigneur, donne à l'église
de Crémarest, un pré et un bois, situés à Wir-
wignes, à charge de deux messes à note par
an. — 8 février 1397.

En l'an de grâce mil CCC quatre vingts et seize, le
viije jour de février, Jehenne Fraze, de certaine science
et de se bonne volenté donna et aumosna à l'esglise
Notre Dame de Cremarez, heritablement et à tous
jours, est assavoir le moitié d'un prey et d'un bos,

tout enssy qu'il se extend en long et en ley, jesans es
terroirs de Willewigne, acostans d'un £Osté à le terre
qui fu Jaques Le Moisngne, et de l'autre costé à le

terre Willame de Willewigne, segneur, et de le tierche
partie à le rivière de Lyanne, lequel prey et bos elle
tenoit dudit segneur Willame de Willewigne à rente
par une gueline par an, au terme de Noël, lequel don
ledit Willame, comme sires, gréa et ottria et acorda

par le manière qui s'enssuit ; Est assavoir que le dicte
église doit trouver, pour ledit don, audit segneur et à
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ses hoirs, home vivant et morant, lequel paiera le
dicte rente, corne dit est, et avec che deux deniers de
recongnoissance pour ledit bâillement ; et par che sont
tenu les marglisiers de le dicte église de faire dire deux
messes à notte par chacun an annuellement, l'une de
Requiem et l'autre du Saint-Esprit, et trouver v cop-
pons de chyre à chacune messe, lesquels arderont tant
et si longuement que les dictes messes seront dictes,
est assavoir le première messe de Requiem toudis le
prochain joeudi après le jour des Ames, et l'autre du
Saint Esprit le prochain joedi après les Brandons ens-
suivant, et che pour l'ame de elle, de sen père et de se
mère, de ses soers, de ses frères, de Tassart Le Car-
pentier, Jehan Boidart et Pierres Le Fevre, ses maris ;

lesquelles choses toutes dessus dictes furent fectes, re-
congnutes et accordées par le grey et acord dudit Wil-
lame, segneur, comme dit est, et en le présence de
Jehan Menart, Colard Flahaut, Robert Dachicourt,
Gillard Le Wallois et Willame Le Clerc, deservant le
fief Robert de Courteville, ad cause de me demiselle se
femme, frans homes dudit Willame, seigneur des choses
dessus dictes.

Imprimé pour la première fois, d'après la copie, dans le
Cartulaire de Notre-Dame de Crémarest, ms du xve siècle,
n° 9, folio 6, aux archives du Pas-de-Calais.

XLVLÏÏ.

COLART DE BOVES, lieutenant du bailli d'Amiens

en la prévôté de Montreuil, donne extrait d'une
31
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sentence, rendue le 23 mars « es assises dudit
lieu, » qui condamne en appel Jacques du
Buir à restituer à l'abbaye de Saint-Bertin
quatre vaches et quatre veaux qu'il avait tirés
de fourrière, à Lottinghen. — 25 mars 1398.

Le dit Jacque du Buir, contre le gré et volonté desdis
religieux et de leurs gens, en enfraignant leur main,
avoit enmené de leurs prisons en le ville de Lostin-
guehem quatre vaques et quatre viaux, qui par les

gens et officiers d'iceux religieux avoient esté mis es
dictes prisons, pour ce que on les avoit trouvé pastu-
rans es terres d'autrui, oultre la deffense et edit, ou
estatut de iceux religieux....

Le xxiii6 dudit mois, auquel jour les jugemens
et sentences de ladite assise [ commencée le secont
jour de cest présent mois de mars] furent pronon-
chiés.

Données à Monstereul, lexxvc jour de mars, l'an mil
trois cens quatrevins et dix sept.

Extrait, tiré du Grand Cartulaire, t. V, art. 314, p. 617.

XLIX.

Le même COLART DEBOVES, en ladite qualité, fait
savoir que Jacques du Buir a renoncé à l'appel
qu'il avait interjeté de la sentence du 23 mars.
— 6 avril 4398.
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Faites le samedi viemc jour d'avril, l'an mil trois cens
quatrevins [dix] et sept, avant Pasques.

Extrait, tiré du Grand Cartulaire, t. V, art. 315, p. 618.

L.

Le même COLAUTDE BOVES, en ladite qualité, donne
au premier sergent royal sur ce requis, man-
dement de faire payer par Jacques du Buir la

somme de trente-huit livres cinq sols, à laquelle
il a été taxé par le jugement rendu en 1398

en faveur de l'abbaye de Saint-Bertin. —
— 4 février 1399.

Donné à Monsteroeil, le quatrième jour de février,
l'an mil trois cens quatrevins et dix huit.

Extrait, tiré du Grand Cartulaire, t. V, arl. 322, p. 027.
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SUPPLÉMENT
AU

CARTULAIRE DE L'HOTEL-DE-YILLE

DE

BOULOGNE-SUR-MER

Communication faite à la Société Académique dans sa
séance du 21 octobre 1885, par M. L'ABBÉ D. HAIGNERB,
secrétaire perpétuel.

Les études historiques, tout comme les sciences
d'observation, ne sont jamais sûres de donner le
dernier mot de quoi que ce soit. Pour les unes,
c'est un document ignoré, pour les autres, un
phénomène inattendu, qui viennent élargir le
cercle des notions acquises, ou même en modifier
les conclusions. J^es hommes à idées positives,
qui aiment à se cantonner dans des synthèses,
ne voient qu'avec désespoir cet afflux inces-
sant d'idées nouvelles, qui marquent le pro-
grès des connaissances, et qui reculent au profit
de l'avenir les horizons où le passé voyait les
limites du monde. Dieu soit loué : toute science,
comme tout homme, est perfectible ; la vérité
comme le soleil, luit à son heure. Saluons-la de
notre reconnaissance quand elle veut bien nous
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montrer son visage; faisons-lui bon accueil, quand
elle se révèle ; et gardons-nous de nous plaindre
qu'elle arrive trop tard.

Les considérations qui précèdent sont peut-
être bien solennelles : il n'en fallait pas moins
pour me consoler, sinon pour m'excuser, de la
nécessité où je me trouve de terminer ce volume
de chartes par un supplément au recueil qui en
forme le début.

Avant l'arrivée de M. J.-M. Richard à la direc-
tion des archives du Pas-de-Calais, le fonds des
chartes d'Artois, incomplètement classé, au der-
nier siècle, par Denis-Joseph Godefroy, était peu
accessible au travailleur. On ne connaissait que
d'une manière fort imparfaite, à travers le prisme
d'un prolixe inventaire, les pièces qui y étaient
renfermées.

Aussi, en ce qui concerne l'hôtel-de-ville de
Boulogne et le procès que lui firent, auxrri6 siècle,
les comtes d'Artois, l'Inventaire sommaire du
nouvel archiviste fut-il une véritable révélation
pour les érudits de la contrée.

Comme, néanmoins, ces pièces se trouvaient
éparses de ci et de là dans différentes liasses,
nous conçûmes immédiatement le projet de les
réunir en un corps de chartes, où l'on put les
suivre dans leur complet enchaînement, isolées
de tout élément étranger. C'est ce qu'essaya
d'abord M, Deseille, dans son Pays Boulonnais,
et ce que je me mis en devoir de faire après lui
dans le recueil qui ouvre ce volume.
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Mais, tous les deux, avec une juvénile impa-

tience, nous nous y sommes pris trop tôt. Il aurait
fallu attendre la publication du deuxième volume
de ïInventaire sommaire, où M. J.-.VI. Richard
nous signale de nouvelles pièces, rejetées à la fin
de la série Police (1).

Elles sont au nombre de trois et offrent le plus
grand intérêt, en ce qu'elles relatent les agisse-
ments des maïeur et échevins, dans l'usage qu'ils
font de leurs maniemens, au fait de leur loi
communale. La rédaction en appartient proba-
blement à la même main qui a tenu la plume
pour les pièces nos XXVIII et XXIX. On y voit,
dans un tableau pris sur le vif, et comme sténo-
graphié, le récit des incidents qui se produisaient
au jour le jour dans l'exercice des droits de
police que s'attribuaient les officiers municipaux.
La seconde, un vrai chef-d'oeuvre de narration
pittoresque et de dialogue mouvementé, nous
fait assister à une altercation alerte et sémillante,
entre le bailli de Boulogne et un clerc du comte
d'Artois, Jean d'Offrethun, au sujet de l'empri-
sonnement illégal d'un neveu de ce dernier. C'est
de l'hypotypose, au premier chef; et il est peu
de morceaux du temps qui aient une allure aussi
dégagée.

En somme, ne fut-ce que comme étude du lan-

(1) Je dois à l'inépuisable obligeance de M. H. Loriquet la
communication des bonnes feuilles de co volume, qui n'est pas
encore publié, où se trouve (pp. 180.2 et 181.1) l'indication
des pièces qui font l'objet de cette notice.
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gage parlé à cette époque, dans notre province
boulonnaise, ces pièces méritent l'attention de
tous ceux qui s'intéressent aux choses du temps
passé. La Société Académique, à laquelle j'en ai
l'ait lecture, y a pris, comme le bonhomme La
Fontaine aux contes de Perrault, un plaisir ex-
trême; et je ne doute pas que tous ceux qui les
liront ici, ne ratifient son jugement.

Menneville, 30 avril 1886.



SUPPLEMENT

AU

CARTULAIRE DE L'HOTEL-DE-VILLE

I.

Rapport adressé au comte d'Artois, contre les agis-
sements des maïeur et échevins de Boulogne,
qu'on accuse de faire «des nouveautés», en
ce qui concerne leur juridiction. — Novembre
ou décembre 1289.

Ce sunt li cas de quoi maieur et eschevin de Bou-
loingne ont usé seur le saisine monsigneur d'Artois de
le nouvele loy que li cuenz Robers de Bouloingne leur
avoit donnée.

Premiers, de .ni. hommes qui sacherent leurs espées,
dalès le moustier S. Nicholai à Bouloingne, par ire li

uns seur l'autre; c'est à savoir Jehans de Marquise,
Jehans de Brodoul, ses serourges, et Omonz Troples.
Après, li maires et li eschevin de Bouloingne prinsent
ceus et leur espées, sanz rendre à ceus qui tenoient le
liu dou conte d'Artois, à qui tele justice apartient.

Item, de Jacquemart l'Userier, qu'il prisent et misent
en prison en leur beffroi, de leur volenté, qu'il faire
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ne dévoient ; et quant il l'eurent tenu tant comme il
leur pleut, il le mandèrent par devant eus et fisent
claims seur li, et li misent sus qu'il leur devoit maie
toute.

Item, il li misent sus qu'il voust une femme efforcier

et qu'il voust brisier sa maison sour li, et qu'il sacha

.1. coutel à pointe, et que en brisant pais il fist ce qu'il
fist à la femme ; et pour ces cas, dont li connissance ne
leur apartient de riens, il le tinrent grant tamps en
prison et le jugèrent à xxxvlb, et par tant l'ont délivré.

Item, des assises qu'il font des vins seur lesestraignes
marchans, seur chascun tonnel de vin .ni. s., laquele
assise il ne doivent faire, ne pueent, quar c'est de

' le nouveleté, et les ont contrains à paier.
Item, de Thoumassin le Bler, que li maires prist et

emprisonna, que faire ne puet, ne doit, que c'est de le
nouveleté, que cilz est estraiges hons ; et quant li ser-
jans monsigneur d'Artois le requist et en offri à faire
droit, li maires ne li voust mie rendre, et desobéi au
dit serjant mon signeur.

Item, d'un coutel à pointe, que li maires prist seur
Jakemon de Markise, en lui * et il ne le pooit
faire, pour ce qu'il est estraingne persone ; et est de
le nouveleté.

Item, li maires et li eschevin de Bouloingne tiennent

en prison Simon, le fil Jehan l'Escaudé, d'Iseke, qui
est estraige persone, pour ce qu'il li mettent sus qu'il

a fait une contrevenjance ; et il ne pueent emprisonner
estraige persone par la raison de leur vielle loy.

Item, le mercredi devant le S. Climent qui fu en

* Le texte porte avec un signe d'abréviation'. j,
.
ticant. peut-être justici.-nit (?),

on justifiant.
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l'an IIII" et IX, avint que Bauduins de Bruet d'Outre-

yaue, qui estoit estraigne persone, vint à le maison
Dricempit, et riota par paroles à sa maisnie. Seur ce, li

maires de Bouloigne le fist prenre et mettre en le

prison de le ville ; ce qu'il ne puet faire, que c'est de le
nouveleté.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original, petit rou-
leau en parchemin, coté A 901, 3, dans le Trésor des Chartes
d'Artois, aux Archives du Pas-de-Calais, transcrit à Arras, le
7 septembre 1885.

Indiqué et analysé par M. J.-M. Richard, dans son Inven-
taire, t. II, p. 180.

II.

Premier rapport adressé au comte d'Artois sur
les entreprises faites par le bailli de Boulogne,
contre la juridiction des maïeur et échevins :

détail des altercations qui eurent lieu entre le
bailli et sire Jehan d'OITrethun, au sujet d'une
arrestation illégale. —1284-1296.

Il avint le samedi de le Pentecouste que Jehan d'Ou-
frethun estoit à Boulongne, et oï dire que on enmenoit
un sien neveu en prison, dont il estoit oncles. Il le sievi

au castel et demanda pour quoi ses niés estoit arres-
tés ; et li baillieus dist que ch'estoit pour un homme
qu'il avoit batu ; et respondi Jehan d'Oufrethun, pour
sen neveu, que li fais n'estoit mie avenus en le juridicion
le conte de Boulongne, ains estoit avenus sour le terre
Amant de Honvaut, où Amant avoit et conté et sei-
gnerie; et li requist qu'il le vausist délivrer; et il li
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respondi qu'il ne le renderoit point, car li batus estoit
roiniés es guareles en péril de mort. Et Jehan dist :

dont vous pri-jou que vous le me voilliés recroire parmi
boine pligerie. Et il li respondi qu'il ne li requeroit
nient. Biaus sire, dont vous pri-jou que vous li fachiés
courtoise prison, et que vous le voilliés laisser aler aval
le castel parmi boine pligerie ; et il dist qu'il le feroit
volentiers, et il le repligierent sour un nombre de de-
niers ; et dont se parti Jehan du castel et s'en vient ou
markié; et on dist à Jehan que, tantost qu'il s'estoit
partis du castel, que ses niés estoit remis en le prison ;

et dont revint Jehan au baillieu et dist : sire, vous m'avez
fait moult peu de courtoisie que si tost avés remis men
niés en le prison, et il respondi : sire, si m'ait Diex,
che poise mi que tant vous en ai fait ; et il respondi :

sire, qui vous a ore si mut à mi ? Je croi que li paisans
qui a esté batu a puis parlé à vous, et sachiés que se je

le tenoiehors de ville de loy, et je le connuisse, il le com-
peroit; et respondi li baillieus : Le manechiés vous dont

en me presention ? et commanda li baillieus à ses serjans
qu'il le presissent; et vali uns des serjans et l'aert par le

caperon ; et dist Jehan au baillieu : vous faites mal,
qui me prendés, car je ne suis ne levans ne couçans
desous mon seigneur de Boulongne. Ne je ne suis de
riens en vo juridicion, ains sui hom mon seigneur d'Ar-
tois, et si sui clers, et ne me prendés en nule presenche
de nul fait que je aie fait, et sui en vile de loy, et n'avés
fait nul serement à le vile, ne Williame de Latre vo
serjant ; et le menèrent au castel et le tinrent grand

tans en prison, de quoi maïeur et eskevin se duelent.

Imprimé pour la première fois, d'après l'original du Trésor
des Chartes d'Artois, aux Archives du Pas-de-Calais, A 901, 4 ;
transcrit le 18 septembre 1885.
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m.

Deuxième rapport adressé au comte d'Artois sur
les agissements du bailli de Boulogne : récit
de deux arrestations faites par ce dernier, nu
mépris de la juridiction des maïeur et éche-
vins. — 1284-1296.

Il a à Bouloigne .11. hommes manans : Si a à non
li uns Jakemes de Douai li Useliers, et li autres Pieres
de Deletes, bourgeois de Dorlens, et prestoient as
usures ; et fist li maires et li eskevin commandement à
eus que, s'il vausissent demourer en le vile, que il ne
prestaissent, ne ne presissent fors que .11. par. de le
livre, et se plus emprendoient il seraient enkeu en
l'amende de le vile.

A cel commandement de maieur et d'eshevins il ont
obéi ; et ont de coustume, puis que gens foraines
vienent manoir en le vile, et il i ont esté an et jour, il
les tienent por lour estagiers, et les justichent as us et
as coustumes de le vile devant dite.

Et avint ensi que li baillieus de Bouloigne, qui n'a nul
serement fait à maieur ne à eskevins de le vile de Boul-
loigne, ne ne veut faire, ala à le maison celui Jakemon
devant nommé et celui Pieron deseure dit, et mist main
à leur cors, et bulla leur huches, enmena leur cors en
le prison le conte ; et tout che fisent il en le présensse
de eskevins. Et requisent Jakemon et Pieron devant
nommé en le presense de eskevins et demandèrent
pour koi il prendoit eus et le leur; et que il leur vausist
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dire pour coi il les prendoit, et pour Dieu que il les

menast par loy, et se il avoient aucune cose meffait.

prest estoient et appareillié de prendre droit par maieur
et par eskevins, et tout ensi que il disoient le requérait
maires et eskevin.

Enkes pour demande que on li seust faire, ne vaut
dire raison por koi il les tenoit, ains demoura en le
saisine des cors et dou lour ; et quant il eurent esté en
le prison il requisent que on les recreist ; recréu furent

et alerent au provost de Mousteruel, et trovèrent le
baillu de Boullogne présent, et avoient Pierres et
Jakemes conté leur fait ; et li provos li demanda por
koi il avoit pris aus et le leur, et il n'en vaut laire nule

responsse, fors que il respondi que c'estoit dou com-
mandement mon signour de Bouloigne, et li provos
vit que il n'en pooit avoir autre response, il prist de ses
sergans et les envoia avoec Jakemon et Pieron devant
dis au conte de Bouloigne pour demander pour koi
cials il les faisoit tenir ; et li quens respondi qu'il n'en
avoit onques mais oï parler ; et tant dirent il que li
baillius estoit plus meffais que il les avoit pris sans nul
commandement, et raison nule ne voloit dire pour coi ;

Et li quens se conseilla au senescal de Saint-Pol qui là
estoit présens, et requisent as sergans que vausissent
atendre, que li baillus devoit là venir et que il parle-
raient à lui et aprenderoient dou fait ; et quand li
baillus fu venus, il ne seut autre chose à dire fors que
tant que il estoient venu en le vile de Bouloigne sans
le commandement le conte, et que il waignoicnt de
leur deniers ; Et adont commanda li seneskaus de
Saint-Pol, de par mon signeur le conte, que il fuissent
délivré eus et le leur, car il n'i veoient point de
raison.
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L'ns bourgois de Bouloigne que on apiele Jehan
Carete si devoit dete. Justichiés en avoit esté par
maieur et par eskevins de Bouloigne, que de sen
iretage, que de wages de huche, selonc che que il

usent ; et vint li sergans le baillu, qui n'a nul serement
à le vile, de se auctorité, sans amonester maieur et
eskevins, et prendent celui borgois enmi le vile et l'en
menèrent au castel, et quant li maires et li eskevin le
seurent, il alerent au chastel et requisent au seneskal

que il leur rendist leur borgois, loy faisant, car moult
s'esmerveilloient pour koi on leur faisoit tel despit
que on prendoit lour borgois enmi le vile, et que cil le
prendoit qui nul pooir n'i avoit, ne qu'il n'estoit ser-
jans, ne leur sermentés, et se li propres cors le conte
les prendoit, si li oseroient-il bien rescourre, car il en
sont bien privilégié, et que li sires en a serement vers
aus. et de toutes ces coses se laissent-il fouler pour che

que lour lois est en le main mon sigYiour le conte d'Ar-
tois ; si se doutent de mesfaire, ne que pour requeste
que maieur et eskevin leur puissent faire, il ne pouront
ravoir leur borgois ; et tos ces kas font-il sour le vile
de Bouloigne et me dient que aucune gent car il se
meffont en tant que le loy est en le main monsignour,
et que li cuens va contre son serement et contre le letre

que il leur a donnée, et, sire, en toutes ces coses vous
i reswardés vo volenté.

Sovenanche du commandement que li senescaus fist

au maieur et as eskevins que il fesissent le bancloke

sonner, et que il veissent veir le justice que il faisoit de
le ressaisine que je leur fis de celui qui s'estoit pendu *

à Ostrehove.

* Le texte porte pemluit.
32
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Imprimé pour la première fois, d'après l'original, petit rou-

leau en parchemin, coté A 901, 5, dans le Trésor des Chartes
d'Artois, aux Archives du Pas-de-Calais, transcrit à Arras le
18 septembre 1885.

IV.

Rapport adressé au comte d'Artois par Boutillier,
ci-dessus (p. 59, n° XXVIII), au sujet de l'en-
lèvement du corps d'un berman.

Rétablissez de la manière suivante la liste des témoi-

gnages invoqués par l'auteur du rapport :

Che sunt les hommes le conte qui i furent : maistre
Symon Picart, Jehan de Boussin, Thomas de Le Porte ;

à chel jour, maieur : Jehan Desvaus ; quomme esche-
vin : Robert de Faukenberghe, Mahieus Li Burriers,
Jehan Gledons, Leurens Api, Perres Brodouls, Jehans
Li Mais, Perres Ripetaske, Robert Li Jovene, Willems
Li Paistres, Gilles Lescopier, Brodouls Susane, Henris
Elions ; tout chist deseure dit le disent tout par juge-

ment.

Ainsi transcrit et communiqué par M. H. Loriquet, archi-
viste du département, sur l'original, petit rouleau en parche-
chemin du Trésor des Chartes d'Artois, A 901, 6, rectifiant le
texte publié dans les Mémoires cités, t. V. p. 278.
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NOTE COMPLÉMENTAIRE

sur les Bulles pontificales de l'Abbaye de Beaulieu.

Une récente découverte, due à l'activité infati-
gable de M. H. Loriquet, archiviste du départe-
ment, toujours à l'affût de pièces d'archives en
rupture de ban, me permet de donner le Datum
qui manque à deux des pièces ci-dessus, et d'in-
diquer l'existence de deux autres bulles aujour-
d'hui perdues.

Les Datum rectifiés, ou complétés, sont :

N" IV. Datum Remis, per manum Guidonis S. R. E.
diac. card. et cancellarii * ... martii
ou maii, indictione XI, Incarnationis Domi-
nical 1147, Pontificatus.... anno 40.

N"XX. Datum apud Urbem veterem, XII kal. decem-
bris, Pontificatus anno 30.

Les desiderata comprennent :

i° Une bulle d'un pape Grégoire : Datum Laterani,
20 id. maii, Pontificatus anno i°;

2" Une bulle d'un pape Martin
: Datum apud Urbem

veterem, 7° kal. mai, Pontif. anno 20.

En outre une analyse ancienne, qui eBt donnée du contrat
d'emphytéose n° XXIX, nous apprend que la date de l'acte
est du 3 juin 1550, que le preneur s'appelait Nicolas de Lattre
et qu'il avait été « serviteur domestique » de l'abbé Philippe
de Senlis.

* Ce» désignations sont un peu incohérentes. Le pape Eugène III ne paraît
avoir séjourné à Reims que du 16 mars au 18 avril 1148. C'est dans cette période
qu'il convientde circonscrire la date du diplôme dont il est question.
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